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TRAVAUX DU COMITE. 

I. 

Séance du 1" décembre 185i. 
Présidence de M, Mignbt. 

La séance est ouverte à onze heures et un quart, sous la 'prési- 
dence de M. Mîgnet. 

Sont présents : MM. Bellaguet, Danton, Jules Desnoyers, Gé- 
nin, Guigniaut, Hauréau, Huillard-Bréholles, Jal, Paul Lacroix, 
le Bas, le Clerc, Magnin, Monmerqué, de Pastoret, Ravenel , Tail- 
landier, Villermé, Natalis de Wailly, Walckenaer; 

A. Granet, chef du bureau des corps savants et des travaux 
historiques ; 

De la Villegille, secrétaire; 

HISTOIRE. l 



Taranne, secrétaire adjoint. 

Le procès-verbal de la séance du lo novembre est lu et adopté. 

Il est donné connaissance au comité de Tétat des impressions. 

M. le Clerc termine son rapport sur le fragment de chronique 
communiqué par M. Guignard, dont il a continué la comparai- 
son avec les chroniques contemporaines, telles que la chronique 
de Parme de Ferretto de Vicence, celle d'Orviette, etc. Toutes 
présentent des différences avec le texte fourni par le rotulus en 
parchemin conservé aux archives de FAube , et il y a tout lieu de 
présumer que ce dernier texte n'a jamais été imprimé. On pour- 
rait donc lui donner place dans le Bulletin, mais sans garantir 
toutefois qu'il soit réellement inédit, puisque les recherches à cet 
égard auraient pu encore être poussées plus loin qu'elles ne l'ont 
été. M. le Clerc regrette de n'avoir pu consulter, entre autres, les 
archives historiques de M. Pertz. 

Si la publication était décidée par le comité, M. le Clerc serait 
d'avis de retrancher l'espèce d'introduction dont M. Guignard a 
accompagné ce fragment de chronique, ou, du moins, de n'en con- 
server que la portion qui a pour objet la description du rotulas. 
Les questions que soulèvent les différends entre Boniface Vin et 
Philippe le Bel sont trop délicates pour pouvoir être décidées ou 
même traitées dans le Bulletin. D'ailleurs, celui-ci étant exclusi- 
vement consacré à l'insertion de documents originaux , ce serait le 
détourner de sa destination que d y faire entrer des appréciations 
historiques. 

Les conclusions de M. le Clerc sont adoptées par le comité. 

M. Taillandier rappelle qu'il avait été chargé de faire un rap- 
port sur les coutumes de la ville d'Estaires , dont M. de la Fons- 
Mélicocq avait transmis une copie. Sur ses conclusions \ conmiu- 
nication du document original a été demandée au maire d'Estaires, 
qui s'est empressé de déférer au désir exprimé par le comité. Mais 
le manuscrit annoncé comme étant du xiv* siècle, et qui n'est, en 
réalité, que de la seconde moitié du xv*, présente une écriture dé- 
testable; il est, en outre, rempli de mots flamands, qui ajoutent 
encore à l'incertitude de la lecture. En cet état de choses , M. Tail- 
landier propose, ou de renoncer à la publication, ou de prier 
quelqu'un à qui le flamand soit familier de se chai^r du travail 
de déchiffrement. 

* Voir Bnlletin des comtés. Histoire, t. îll, p. i63. 



Le comité, tout en continuant de reconnaître Tintérêt qu'offrent 
les coutumes de la ville d'Estaires , se voit cependant obligé d a- 
journer cette publication. D'une part,' la difficulté de se procurer 
une copie suffisamment correcte du manuscrit, de l'autre, la 
quantité considérable de documents d'une importance historique 
plus générale, dont l'impression se trouve en retard, motivent 
cette décision. Au surplus, la communication faite par M. de la 
Fons-Mélicocq aura toujours eu ce résultat avantageux d'avoir si- 
gnalé l'existence d'une coutume inédite aux savants qui s'occupent 
de recherches sur les anciennes institutions municipales. 

Le manuscrit des coutumes d'Estaires sera renvoyé au maire 
de la ville, avec les remerciments du comité. 

Le rapport de la commission du Bulletin est ajourné à la pï^o- 
chaine séance. 

M. Bellaguet fait un rapport au liom de la commission des cor- 
respondants, qui propose de présenter comme correspondants à 
la nomination de M. le ministre : 

1° M. Jeantin, président du tribunal civil de Montmédy, déjà 
connu par une Monographie de Vahhaye d*Orval, etc,, et qui pu- 
blie les Chroniques de VArdenne et dés Woëpvres, etc.; 

2" M. Labutte, avocat à Yvetot, qui s'est particulièrement oc- 
cupé d'études historiques sur la Normandie; 

3** M. Levot, conservateur de la bibliothèque du port de Brest, 
l'un des principaux collaborateurs de la Biographie bretonne, 
auteur d'Essais de biographie maritime, des Finistériens remar- 
quables, etc. 

Ces conclusions sont adoptées par le comité. 

Correspondance. 

M. Doublet de Boisthibault , correspondant, auquel il avait été 
demandé s'il n'avait pas déjà publié le serment prêté par Henri IV 
lors de son sacre, répond qu'il a effectivement fait connaître 
l'existence de cet acte dans un article inséré, en i843, dans les 
Mémoires de la société d'émulation d'Evreux. 

Le comité décide que la pièce, n'étant pas inédite, ne doit pas 
être imprimée dans le Bulletin. 

M. Chéruel annonce qu'il a terminé la copie du second volume 
du Journal dVlivier dVrmesson, et qu'il en tient le manuscrit à la 
disposition du comité. Ce volume comprend le procès de Fouquet 



et rhistoire du règne de Louis XIV, de 1661 à 1672. M. Chéruel 
l*a complélé en le comparant avec un journal manuscrit de Fou- 
cault et les lettres relatives à Fouquet qui se trouvent au dépôt 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale. * 

M. Chéruel ajoute que le même dépôt renferme une série de 
lettres adressées par Charles IX à Michel de Castelnau, au sujet 
des négociations de ce dernier avec les reitres , et qui sont le com- 
mentaire naturel des lettres de Castelnau publiées dans le Bulle- 
tin du mois de février i85i ^. Il offre de fournir des copies de ces 
lettres. 

Le comité accepte cette dernière proposition , et invite M. Ché- 
ruel à déposer le manuscrit du second volume du Journal de dVr- 
messàn entre les mains de M. le chef du bureau des .travaux histor 
riques. 

M. de Girardot, membre non-résidant du comité des arts, si- 
gnale un manuscrit des archives du Cher, ayant pour titre : Procès- 
verbal de ce qai a été fait aa clergé de France assemblé par le congé 
da Roy en la ville de Paris, pour traicter du faiçt de la subvention, 
entretenement du contractde Poissy, etc., (iSGy), et une pièce inti- 
tulée : Département général faict sur tous les bénejfficiers du clergé de 
France, etc., le 22 décembre i562. 

Remerciments. 

Le même membre envoie : 

1** La copie d'une lettre de Charles VIII au maire de Bourges 
pour lui annoncer la victoire du duc d'Orléans sur les troupes de 
D. Alphonse (i^gA); 

2° Une ordonnance de lôyy sur le change des monnaies; 

3® Huit pièces de la fin du xvi* siècle relatives à Tartillerie de 
la ville- de Bourses; 

4^ La copie d'un fragment d'un Extrait du journal d'un maître 
des cérémonies de la cour de Rome, des choses les plus remar(iuables 
qai se sont passées sous le pontificat du pape Alexandre VI, depuis Van 
m2 jusqu'en i505. 

M. de Girardot indique en outre diverses pièces que renferme 
le manuscrit de la bibliothèque de Bourges où se trouve l'extrait 
ci-dessus. 

M. Dusevel , membre non-résidant , communique des notes et 
documents historiques sur la ville de Montdidiçr. 

^ Bulletin des comités. Histoire, t. Ilf, p. 38. 
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M. Éd. Quesnet, correspondant , envoie les copies, i° d'une lettre 
de Louis XIV à M. de Blicourt (1649) pour lui défendre d'user 
de violence envers ceux de la religion réformée; 2* d'une lettre du 
chapitre de Paris adressée au cardinal de Lorraine étant au concile 
dé Trente. 

M. Deschamps de Pas, correspondant, adresse les copies de: 

1° Une ordonnance fixant le droit de tonlieu recueilli au profil 
des églises de Saint-Bertin et de Saint-Omer (i5i2); 

2** Cinq pièces relatives aux guerres de la France avec l'Angle- 
terre, avant et après la bataille de Crécy; 

3" Une lettre de Charles (depuis Charles V), régent du royaume 
(i36o}, donnant commission à M. de Raineval de démolir les for- 
teresses inutiles au pays. 

M. Devais aîné, correspondant, adresse un document qui four- 
nit des détails sur les formes judiciaires employées au /commen- 
cement du xvii* siècle par les consuls de'Montauban. 

M. de la Fons-Mélîcocq , transmet un placard touchant les sor- 
ciers enchanteurs et autres, mesme aafait de la condaite des gens de 
guerre et autres associés desdiis sorciers [1592). 

Toutes les communications qui précèdent sont renvoyées à la 
commission du Bulletin. 

Le comité se borne à prescrire le dépôt aux archives des pièces 
suivantes : 

Trois lettres de Louis XIV au duc d'Estrées, gouverneur de l'Ile- 
de-France , à l'occasion des succès remportés par les armées fran- 
çaises (1690), envoyées par M. Quesnet; 

Statuts et règlements pour la charge de Roy des violions des maistres 
desdits violions, à danser et joueurs d* instruments [1658), adressés 
par le même; 

Dix lettres écrites par divers personnages marquants de la se- 
conde moitié du xvi* siècle, à M. de Crenay, lieutenant de la com- 
{)agnie du duc de Mayenne, etc. Ces lettres concernent principale- 
ment les affaires de la compagnie où servait M. de Crenay. Les 
copies en ont été fournies par M. Pîgault de Beaupré, correspon- 
dant. 

Une notice biographique sur Guillaume de Couches, par M. 
Charma, correspondant. 

Des remercîments seront adressés aux auteurs de ces envois, 
ainsi qu'à M. M. Ardant: i** pour son offre de communiquer di- 
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verses pièces, telles que une bulle du pape Léon X, du ii juin 
i520, rendue en faveur de Tég^ise cathédrale de Limoges, et les 
cahiers écrite par Turgot lorsqu'il étudiait la chimie et les mathé- 
matiques; 2® pour les extraits qu'il a envoyés du Papier consisto- 
rial de l'église réformée de Rochechouart , de 1596 à 1631. Ces extraits 
font connaître que les registres portant ce nom présentaient plu- 
sieurs divisions, suivant qu'on avait à consigner des mariages, des 
baptêmes ou des décès. On y trouve aussi la mention d'un grand 
nombre de faits concernant les individus ou les intérêts généraux 
des religionnaires, des procès-verbaux de réunion, de nominations 
de ministres, d'anciens, etc.; le tout entrecoupé de citations 
grecques et latines. 

M. Schneegans, correspondant, adresse la copie d'une lettre de 
Henri IV (alors Henri de Navarre) au magistrat de Bâle. 

Renvoi à M. Berger de Xîvrey. 

Correspondance relative au recaeil des États généraux. 

M. Quesnet adresse la copie d'une lettre de Louis XIV au bailli 
de Chaumont-en-Vexin , relative à la convocation des États géné- 
raux projetée à Orléans en 1649. 

M. Quantin, correspondant, adresse les copies de diverses pièces 
relatives aux États généraux assemblés à Blois en iSyô, et qui sont 
propres au bailliage d'Auxois-en-Bourgogne. 

Remercîments et dépôts aux archives. 

Ouvrages offerts. 

Biographie bretonne [Notice sur tous les Bretons qui se sont fait 
un nom, etc.), publiée sous la direction de M. Levot. Grand in-8**. 
Dix premières livraisons. 

Essais de biographie maritime, ou Notice sur les hommes distin- 
gués de la marine française, par le même, 1 vol. in-8®. 

Précis sur la canalisation de la Bretagne, par le même, br. in-8°. 

Finistériens remarquables, par le même , br. in-8°. 

La séance est levée à une heure. 
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II. 

Séance du 5 janvier 1852, 
Présidence de iïfi le Clerc, 

La séance est ouverte à onze heures et un quart, sous la prési- 
dence de M. le Qerc, en Fabsence de M. Mignet, qui écrit pour 
exprimei* ses regrets de ne pouvoir assister à la séance. 

Sont présents : MM. Bellaguet, Beugnot, Danton, Jules Des- 
noyers, Génin, Hauréau, Huillard-Bréholles, Paul Lacroix, Ma- 
gnin , Ravenel , Taillandier, Natalis de Wailly, Walckenaer; 

A. Granet, chef du bureau des corps savants et des travaux his- 
toriques ; 

De la Villegille, secrétaire; 

Taranne, secrétaire adjoint.* 

Le procès- verbal de la séance du i" décembre i85i est lu et 
adopté. 

Le secrétaire fait connaître Fétat des impressions. 

M. Hauréau, au nom de la commission du Bulletin, fait un 
rapport sur divers documents adressés par des correspondants; la 
commission propose de déposer aux archives : 

1° Les pièces relatives à l'expédition du duc d'Alençon dans 
les Pays-Bas, communiquées par M. d'Héricourt; 

2* La lettre de Tabbé de Pontchâteau à M. Tarchevêque de 
Paris, pour lui demander la liberté de M. de Sacy, etc. , transmise 
par M. Gendron. Cette lettre est fort belle; mais elle ne renferme 
rien d'historique, et d'ailleurs la multitude de publications rela- 
tives au jansénisme qui ont été faîtes tant en France qu'à l'étran- 
ger, rend presque impossible de s'assurer si elle est inédite. 

3** L'Obituaire du couvent des Frères Mineurs de Saint-Junien , 
copié par M. Maurice Ardant. La commission n'y trouve qu'un 
renseignement digne d'être recueilli. Parmi les bienfaiteurs du 
couvent de Saint-Junien figure Jean Duboucher, Joannes Bocherii, 
évéque de Lavaur, dont le nécrologe de l'église de Lavaur indi- 
que le jour mortuaire à la date du 6 septembre i458; c'est ce que 
rapporte le Gallia chrisliana. Or on rencontre la confirmation de 
cette date dans l'Obituaire de Saint-Junien : Ohiit reverendus in 
Christo paier Johannes Bocherii, episcopus Vauriensis, cajus anima 
requiescat in pace, qui huic conventai legavit decem lihras pro aniver- 
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sario, die vigilm, Anno Domini millesimo cccc"^'' quinquagentesimo 
octavo, » Quelques autres mentions de cet Obituaire pourraient 
servir à Fhistoire des familles nobles du Limousin. 

M. HuIllard-BréhoUes , autre rapporteur de la même conmiis- 
sion , propose d'insérer dans le Bulletin les conmiunications s|ii- 
vantes faites par M. le Glay, membre non-résidant, MM. André, 
de Barthélémy, Gomarmond, Gat^n et Mathon , correspondants , et 
par M. de Ghasteigner, officier des haras : 

1° Récit de la mission remplie par Gontier Gol auprès du duc 
de Bretagne, en ii44, document qui offre de l'intérêt au point 
de vue littéraire et historique ; 

2® Jugement rendu contre des calvinistes, en 1786, parle par- 
lement de Proveace : il y aura cependant lieu de s'assurer aupara- 
vant si cet arrêt n'est pas mentionné dans l'Histoire des églises du 
désert, par M. Goquerel ; 

3** Deux lettres du chevalier d'Aumale à M. de Plivot, com- 
mandant de la garnison de Ghâlons-sur-Marne en iSSg; 

4** Diverses pièces relatives à des circonstances du siège de la 
Rochelle; 

5** Deux chartes du xii* siècle : l'une de Mathilde, fille de 
Henri P', roi d'Angleterre; l'autre d'Éléonore, comtesse de Beau- 
mont, etc.; 

6** Une lettre, en partie chiffrée, du connétable de Lesdi- 
guières; 

7** Les lettres de Vauban à M. de Montcault, dont l'impression 
avait été précédemment décidée ^ 

Toutefois, à l'égard de ces deux dernières conmiunications, la 
commission se réserve d'examiner de nouveau si les documents 
qui en sont l'objet sont bien réellement inédits. 

La commission propose le dépôt aux archives des Extraits des 
registres de l'hôtel de ville de Gondom, adressés par M. Barrère, 
dont l'intérêt est trop local, ainsi que du Gontrat entre les co-sei- 
gneurs de la commune de Biozat (Allier), tranmis par M. Peigne. 

Mêmes conclusions touchant : VAdvis et pourparlez pour Vapai- 
sèment de ce royaume, etc, et Y Inventaire des lettres adressées à Fré- 
déric d*Yve, abbé de Maroilles, etc, qui ont été envoyés au comité 
par M. le Glay. 

' * Voir Bulletin des comités. Histoire, t. Ifl , p. â et 269. 
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La commission voudrait, au contraire, que Ton demandât à ce 
ce dernier de compléter son envoi de documents relatifs aux 
troubles religieux du Cambrésis, afin de faire un choix des plus 
importants, qui pourraient trouver place dans les Mélanges. 

Différentes lettres de Charies VIII, Henri III, M. de Maurepas et 
M. de la Rochefoucault, archevêque de Bourges, ne présentant 
pas un intérêt assez général pour être insérées dans le Bulletin, 
devront être renvoyées à M. de Girardot , qui les avait adressées en 
communication. 

Toutes ces conclusions sont adoptées par Iq Comité , qui ren- 
voie, en outre, à M. Margry, à titre de renseignement, les lettres 
écrites au chapitre de Chartres par des missionnaires chez les 
Hurons, dont des copies ont été transmises par M. Doublet de Bois- 
thibault. 

On attendra, pour prendre un parti au sujet des lettres de 
Catinat, que M. Maurice Ardant ait répondu à la demande qui 
lui a été faite, suivant le désir exprimé par le Comité dans sa 
séance du lo novembre dernier. 

Correspondance. 

M. Amiel demande à publier la correspondance inédite des 
ambassadeurs français à Madrid, relative à T^expûlsion des Mo- 
risques. Les lettres des ambassadeurs que renferme la collection 
Harlay, de la Bibliothèque nationale, font assister, dit-il, à toutes 
les phases de cet épisode historique. On y trouve la narration com- 
plète des négociations entamées par la peuplade persécutée avec 
Henri III, reprises par Henri IV, et, après la mort de ce monarque , 
continuées avec Marie de Médicis. Les Morisques, en dernier lieu, 
sollicitaient leur établissement dans les landes de Bordeaux, 
qu'ils offraient de défricher; mais les mêmes scrupules religieux 
qui les faisaient chasser de la Péninsule firent rejeter cette pro- 
position par la régente. Les Mémoires du duc de la Force, récem- 
ment publiés par M. le marquis de la Grange, contiennent déjà 
de curieuses révélation^ sur une partie de ces négociations. 

Plusieurs' membres sont d'avis que le projet de publication dont 
il s'agit ne saurait être rangé dans la catégorie des ouvrages appe- 
lés à faire partie de la coUectioii des Documents inédits. Les faits 
auxquels se rapporte cette correspondance diplomatique concer- 
nent surtout l'Espagne; ils n'intéressent la France que d'une 
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manière indirecte et d'autant plus secondaire, que les négocia- 
tions entamées n'ont amené aucun résultat. 

Le Comité partage cette opinion, et considérant, d'ailleurs, le 
grand nombre de publications adoptées par lui et qui n'ont pu 
encore être livrées à l'impression , ajourne un plus ample examen 
de la proposition de M. Amiel. 

M. Lefèvre adresse une Notice sur la commane de provins, son 
origine, son étendue, ses privilèges et son administration, imprimée 
dans les mémoires que publie la Société d'agriculture , sciences 
et arts de Provins, dont il est secrétaire. Il exprime, en même 
temps, son regret d'avoir été empêché par les limites du recueil 
de joindre à cette notice diverses pièces dont il donne l'indication, 
et entre autres le Cartulaire de la ville. S'il pouvait être encouragé 
à remplir entièrement son cadre, c'est-à-dire si le comité donnait 
son approbation à un tel projet de publication , M. Lefèvre re- 
fondrait sa notice et y intercalerait les chartes et documents qu'elle 
. se borne à indiquer. 

Il sera répondu à M. Lefèvre que sa demande ne saurait être 
accueillie, la publication de travaux particuliers étant tout à fait 
en dehors des attributions du comité, 

M. Mignard, membre de l'Académie de Dijon, et M. Talbot, 
secrétaire de la société académique de Nantes, etc., sollicitent le 
titre de correspondant. 

Renvoi de ces deux demandes à la commission spéciale. 

M. de Girardot, membre non-résidant du comité des arts, 
renouvelle une proposition qu'il avait déjà faite en i848 et à la- 
quelle des circonstances particulières ne permirent pas alors de 
donner suite. Il expose que les archives départementales et com- 
munales des divers départements contiennent, pour la plupart, 
outre les titres relatifs aux provinces dont ils sont les démembre- 
ments, des documents qui concernent l'histoire générale ou celle 
d'autres parties de la France, et que ces documents restent inu- 
tiles faute d'être connus. M. de Girardot, convaincu de l'utilité 
qu'il y aurait à faire la nomenclature de ceà documents dans 
toutes les archives départementales et à la publier, demande que 
le comité vienne en aide à sa pensée, en ouvrant, dans le Bul- 
letin , une sorte d'inventaire général de toutes les pièces historiques 
étrangères aux localités dans les archives desquelles elles se trou- 
vent. 
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Un membre fait observer que le but que se propose M. de 
Girardot se trouve atteint en partie par la publication qui a lieu 
dans le Bulletin de tous les inventaires oflrant un certain intérêt, 
lorsqu'il en est adressé par des correspondants; mais le dépouil- 
lement général des archives de France n'est pas du ressort du 
comité, et si un semblable travail pouvait être exécuté, l'insertion 
des inventaires dans le BuUetia absorberait ce dernier en totalité. 
H faut donc se borner à remercier M. de Girardot, et l'inviter à 
s'adresser à la conmiission des archives établie près du ministre 
de l'intérieur. 

Ces conclusions sont adoptées. 

M. Arm. Guéraud , en remerciant de son admission au nombre 
des correspondants, demande que le comité adresse des instruc- 
tions détaillées à ses correspondants afin de guider ceux-ci dans 
leurs recherches. 

Un membre appuie cette demande. Il croit, en eflFet, qu'il serait 
à propos que le comité posât quelques règles; qu'il rappelât, par 
exemple, aux correspondants, qu'ils ne doivent pas envoyer des 
pièces qu'ils publient presque simultanément à l'insu du comité, 
conmie cela a lieu assez fréquemment. 

M. Génin répond que cette recommandation pourra être com- 
prise dans une circulaire qui se prépare en ce moment et qui sera 
prochainement adressée aux correspondants. 

M. Bouchet, bibliothécaire adjoint de la bibliothèque de Ven- 
dôme, envoie la transcription d'une notice qui se trouve à la der- 
nière page d'un manuscrit de la bibliothèque communale de cette 
ville , et qui contient la liste des manuscrits existant à l'abbaye de 
la Sainte Trinité de Vendôme en l'an 1119- 

Renvoi à la commission du Bulletin. 

Cette commission exprime le vœu que le titre de correspon- 
dant soit conféré à M. Bouchet; la conmiission des correspondants 
est chargée de faire un rapport à cet égard dans la prochaine séance. 

Sur la demande également de la commission du Bulletin, M. le 
ministre sera prié d'accorder la collection du Bulletin des comités 
à la bibliothèque de Vendôme. 

M. de Girardot adresse en communication seize pièces origi- 
nales ou copies anciennes des archives de la ville de Bourges. 

M. Quantin, correspondant, adresse un premier rapport sur les 
archives historiques de l'Yonne. 
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M. Henri Lepage, correspondant, adresse la copie d'une charte 
inédite dû xiii®' siècle, qui n'est mentionnée par aucun des his- 
toriens de la Lorraine, et qui ofiFre cette rareté pour l'époque où elle 
a été écrite d'être en langue française. C'est rafTranchissement de 
Morville-sur-Seille,. fait, en 1281, par Varnier de Monçons et 
Thierry de Morville. 

M. l'abbé Santerre, correspondant, adresse un extrait du livre 
des rubriques des archives de Pamiers, relatif à l'entrée de Fran- 
çois Phœbus dans cette ville, en lAyo. 

M. Godard-Faultrier annonce qu'en inventoriant le cabinet de 
feu M. Grille, à Angers, il a rencontré plusieurs lettres de Louis XI 
relatives à des prestations de serment sur la vraie croix de Saînt- 
Laud, d'Angers. Il envoie la copie de l'une de ces lettres. 

M. de Baecker, correspondant, transmet la Justification de la 
ville de Bergues, dont le magistrat avait été accusé d'avoir aban- 
donné là religion catholique, en i566. 

M. l'abbé Magl. Giraud, correspondant, envoie la copie d'une 
lettre autographe de Puget à Joseph Lieautaud, sculpteur (i684). 

M. Henry, correspondant, adresse des extraits de divers comptes 
relatifs au voyage de Louis XIV en Provence, en 1660. 

M. d'Héricourt, correspondant, envoie le compte détaillé des 
dépenses qui furent faites à Arras, en i38i, pour les funérailles 
d'Antoine de Poitiers. 

M. Edouard de Barthélémy, correspondant, adresse la copie de 
l'état des dépenses faites par la ville de Troyes pour recevoir 
Louis XIV et sa cour, en i65o. 

Les dix conmiunications qui précèdent sont renvoyées à la com- 
mission du Bulletin. 

M. de Barthélémy adresse aussi la copie d'une lettre de Henri IV, 
qui est renvoyée à M. Berger de Xivrey. 

Le même correspondant signale divers papiers provenant de la 
famille de Choiseul-Praslin , qui embrassent la période de iSgo 
à 1701. Ces documents, qui se trouvent aux archives de la pré- 
fecture de Chàlons-sur-Marne , renferment des lettres de Henri IV, 
de Louis XHI, du cardinal de Richelieu, du duc de Mantoue, etc. M. de 
Barthélémy offre de copier les plus intéressantes, qui contiennent 
des faits curieux sur le maréchal d'Ancre , la conspiration de Cinq- 
Mars, la révolte de M. d'Orléans, etc. 

Le Comité accepte volontiers cette offre, et prie M. de Barthé- 
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lemy de coiumencer ce travail par les copier des lettres de Henri IV 
et de Richelieu pour les recueils dont sont chaînés MM. Bei^er de 
Xivrey et Avenel. 

M. de la Fons-Mélicocq, correspondant, adresse un extrait des 
Réflexions d*un moraliste du xri* siècle ^ ainsi que des documents 
relatifs à des conflits, tirés des archives de Saint^Bertin , et qpi'il 
intitule : Documents inédits pour servir à V histoire des" mœurs et des 
usages. 

En adressant des remercîments à M. de la Fons-Mélicocq, on 
l'invitera à n'envoyer dorénavant que des copies de pièces com- 
plètes avec indication exacte de leur provenance, et non des ex- 
traits pris ça et là dans des registres, et qui ne peuvent être 
utilisés par le comité. 

Correspondance relative au recueil des Etats généraux. 

M. Garnier, correspondant, adresse une analyse par ordre chro- 
nologique de toutes les pièces relatives aux Etats généraux jusqu'à 
ceux de lôgS, que renferment les archives municipales de Dijon, 
avec les indications nécessaires pour faciliter la recherche au 
dépôt. 

Sur l'observation de M. de laVillegille, secrétaire, que cette ana- 
lyse pourrait trouver place, par exception, dans le Bulletin, 
comme spécimen des renseignements à fournir en réponse à la 
circulaire du 5 décembre i85o, la communication de M. Garnier 
est renvoyée à la conmiission du Bulletin. 

M. Arm. Guéraud, correspondant, donne l'indication de diverses 
pièces concernant les États généraux qui se trouvent au dépôt des 
archives municipales de Nantes. 

Dépôt aux archives et remercîments. 

Ouvrages offerts. 

Histoire de différents cultes et d'une contrée bourguignonne, par 
M. Mignard , in-4**. 

Essai sur la légende d'Alexandre le Grand dans les romans français 
du xif siècle, par M. Eug. Talbot, in-8**. 

Compte rendu des travaux de la commission des monuments 
historiques de la Gironde pendant Vannée 1850-1851, 12* année, 
br. in-8^ 

Compte rendu des travaux et séances de l'Académie des sciences 
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morales et poUtiqaes, pendant les mois d'octobre, de novembre et dé- 
cembre 1851 (lo*, 11* et 12* livraison); 3 br. in-S*. 

L'Investigateur, août et septembre i85i (20i' et 202' livraison), 
in-8°. 

Bibliothèque de V école des chartes, septembre et octobre i85i, 
tome III, i" livraison, in-8". 

Archives administratives ou capitouls de la Cadière, choix iordon- 
nances municipales antérieures au xvif siècle, par M. Fabbé Magl. 
Giraud, br. in-8**. 

Notice sur la commune de Provins, son origine, son étendue, avec 
des observations manuscrites ^ par M. Emile Lefèvre, br. in-S". 

Lettre d'Etienne Bernard, maire de Dijon, sur l'assemblée des 
États généraux de la Ligue, en 159$, par M. Gamier, br. in-8". 

La séance est levée à une heure et demie. 



m. 

Séance du 2 février 1852. 
Présidence de M. le Clbrc. 

La séance est ouverte à onze heures et un quart, sous la prési- 
dence de M. le Clerc, en Tabsence de M. Mîgnet, qpii ne peut as- 
sister à la séance. 

Sont présents : MM. Bellaguet, Danton, Génin, Guérard, Gui- 
gniaut, Hauréau, Huillard-BréhoUes, Paul Lacroix, Monmêrqpé, 
général Pelet, Ravenel, de Rozière, Villermé, Natalis de Wailly, 
Walckenaer ; 

A. Granet, chef du bureau des corps savants et des travaux 
historiques ; 

De la Villegille, secrétaire; 

Taranne , secrétaire adjoint. 

Le procès -verbal de la séance du 5 janvier i852 est lu et 
adopté. 

Le secrétaire donne connaissance de l'état des impressions. 

M. Hauréau propose d'insérer dans le Bulletin la liste des ma- 
nuscrits qui se trouvaient à l'abbaye de la Sainte-Trinité de Ven- 
dôme en 1119, liste dont M. Bouchet a envoyé une copie. 

Adopté. 
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Le même rapporteur entretient ensuite le cx>mité d'une an- 
cienne copie de lettre de Henri UI à son entrée en France, com- 
muniquée par M. de Girardot, et qui présente cette singularité, 
due sans doute à une erreur du copiste ,' d'être datée de Lyon à 
une époque postérieure à l'arrivée du prince à Paris. Cette lettre 
est, du reste, sans intérêt. 

M. Huillard-BréhoUes, autre membre de la conmiission du 
Bulletin, rend compte de diverses pièces envoyées par des corres- 
pondants, et propose pour l'impression : 

1** L'inventaire, adressé par M. Gamier, des pièces relatives 
aux Etats généraux que renferment les archives municipales de 
Dijon : ce travail peut être reconuuandé aux correspondants 
conmie un guide à suivre dans leurs recherches au sujet des an- 
ciens États généraux; 

2^ Un rapport de M. Quantin sur les archives historiques de 
l'Yonne ; 

3** Le compte détaillé des dépenses qpi furent faites à Arras, 
en i38i, pour les funérailles d'Antoine de Poitiers, dont une 
copie a été envoyée par M. d'Héricourt; 

4** Une lettre de Louis XIV à M. de Blicourt, pour lui défendre 
d'user de violence envers les réformés. (Envoi de M. Quesnet.) 

La conmiission n'a trouvé qu'un seul document de nature à 
Ggurer dans le Bulletin parmi les conmiunications de M. de Gi- 
rardot : c'est une lettre de Louis XIV aux habitants de Bourges, 
qui a trait au si^ de Montrond par les troupes royales, à l'époque 
de la Fronde. 11 y aura cependant à s'assurer si elle n'a pas déjà 
été imprimée. Le reste des pièces n'offre pas d'intérêt et devra être 
déposé aux archives, à l'exception des pièces originales, qui seront 
renyoyées à M. de Girardot. 

La commission est également d'avis du dépôt aux archives des 
pièces suivantes : , , 

Justification du magistrat de la ville de Bergues, etc. (envoi de 
M. de Baecker) ; 

Placart touchant les sorciers, enchanteurs et autres, etc. (en- 
voi de M. de la Fons-Mélicocc}) ; ' 

État des dépenses faites par la ville de Troyes pour recevoir 
Louis XIV, en i65o (envoi de M. Edouard de Barthélémy); 

Extraits de divers comptes relatifs au voyage de Louis XIV en 
Provence (envoi de M. Henry); ^ 
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Lettre du chapitre de Paris au cardinal de Lorraine,. etc. (en- 
voi de M. Quesnet). 

Quant à la lettre de Louis XI, adressée par M. Godard-Faultrier, 
là commission pense qu'avant de prendre un parti, il convient 
d'attendre l'envoi des autres lettres qu'annonce ce correspondant. 

Ces diverses conclusions sont adoptées par le comité. 

Sur l'avis conforme de la commission des correspondants, le 
comité propose à M. le ministre d'admettre au nombre des cor- 
respondants pour les travaux historiques : 

1® M. Mignard, membre de l'académie de Dijon, auteur d'une 
Histoire de différents cultes, superstitions et pratiques Vf\ystérieuses 
d'une contrée bo àrguig nonne , etc.; 

2* M. Talbot, professeur au; lycée de Nantes, docteur ès-lettres 
de la faculté de Paris, auteur de différepts travaux historiques et 
littéraires ; 

3® M. Bouchet, bibliothécaire adjoint de la bibliothèque de 
Vendôme, à qui le comité est redevable de plusieurs importantes 
communications. 

GorrespoDdaoce. 

M. le Glay, membre non -résidant, adresse l'ipventaire d'un 
certain nombre de documents historiques faisant partie d'une 
collection de pièces dont il vient d'opérer la réînt^ation aux 
archives du département du Nord. 

Renvoi à la commission du feuUetin. 

Le même membre adresse pareillement l'inventaire de vingt- 
deux lettres originales du duc de Mayenne, écrites depuis le 
12 octobre 1 583 jusqu'au i5 septembre 1694. Il avertit, en même 
' temps, que ces lettres ont été communiquées autrefois à M. Mi- 
gnet, qui en a pris des copies ou des extraits. 

M. Monmerqué signale, à cette occasion, une collection de 
lettres du duc de Mayenne qui se trouve à la section judiciaire 
des Archives nationales. 

L'inventaire fourni par M. le Glay est renvoyé à la commission 
du Bulletin , avec invitation de se renseigner près de M. Mignet. 

M. Renard de Saint-Malo, correspondant, termine l'envoi d'une 
collection de documents relatifs à l'expédition navale chaînée de 
dégager l'anti-pape Pierre de Luna, bloqué dans Avignon (1 398) ^ 

^ Voir Bulletin (Rs comités. Histoire » t. III, p. io4, i33, 166 et 196. 



^ 
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M. Th. Lacroix, correspondant, adresse copie de la minute des 
Actes du synode provincial des églises réformées de Bourgogne, etc., 
tenu à Bussy le 1*^ juin 1663, 

Renvoi de ces deux communications à la commission du Bul- 
letin. 

M. Anatole Barthélémy, cx)rrespondant, expose qu'il s'occupe 
d'un travail sur l'histoire de Bretagne à l'époque des guerres de 
la Ligue, et exprime le vœu que le ministre et le comité veuillent 
bien lui prêter leur concours. Il désirerait que les correspondants 
fussent invités à lui conmiuniquer tout ce qu'ils rencontreraient 
de documents relatifs aux événements dont la Bretagne fut le 
.théâtre durant les dix dernières années du xvi* siècle. 

Une démarche de cette nature étant tout à fait étrangère aux 
attributions du comité, la demande de M. A. Barthélémy ne sau- 
rait être accueillie. 

Un fragment d'enquête ouverte à Guingamp en lôgA» au sujet 
des désastres qu'avait éprouvés la ville de Tréguier de la part des 
ligueurs, document dont M. A. Barthélémy a adressé une copie, 
est renvoyé à la coraunission du Bulletin. 

Semblable renvoi est prononcé pour trois bulles des papes Gré- 
goire IX, Honorius UI et Lucius III, ainsi que pour des pièces 
relatives à l'église Notre-Dame de Mantes et à l'abbaye du Trésor 
de Bray, dans le Vexin, copiées sur les originaux par M. Charles 
Barthélémy. 

Le comité se borne à prescrire le dépôt aux archives de onze 
pièces des xn* et xiii* siècles , concernant la famille des Talleyrani 
de Périgord, dont les copies sont communiquées par le même 
correspondant. Ces pièces n'oflFrent qu'un intérêt généalogique pure- 
ment personnel , et sont sans importance pour l'histoire générale. 
Le comité prend une décision analogue à l'égard d'une notice 
d'un manuscrit sur parchemin et à miniatures, de la fin du 
xiii* siècle, que M. Charles Barthélémy avait adressée au comité 
des arts, et que ce dernier a renvoyée au comité des monuments 
écrits. Ce manuscrit, incx)mplet d'ailleurs, puisqu'il y manque 
plusieurs feuillets dont on ne saurait préciser le nombre, ren- 
ferme une sorte de chronique romanesque des ducs de Bohême , 
en latin rimé; elle est donc, par son objet, tout à fait en dehors 
du genre de documents sur lesquels le comité est appelé à don- 
ner un avis. 

HISTOIRE. ' > ,2 
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M. Samazeuilh, correspondant, annonce qu'il a trouvé au châ- 
teau de Sendat, près Gasteljaloux (Lot-et-Garonne), un manus- 
crit divisé en deux parties, dont la première a pour titre : 

Registre de Monseigneur le président du Fervier, ambassadeur pour le 
roy à Venise, commancé du premier jour de sa réception en seigneurie, 
quefeust le jeudy 6* jour d* avril après Pasques, 156i; 

Et la seconde : 

Registre commençant le 7' jour d'avril 1567 y qui est la quatrième 
année de la légation de monseigneur du Ferrier, conseiller du roy, prési- 
dent en sa cour du parlement de Paris, et ambassadeur de sa majesté 
auprès de la seigneurie de Venise, 

Ces registres se composent de lettres de du Ferrier à Charles IX 
et à Catherine de Médicis, de discours de l'ambassadeur à la sei- 
gneurie de Venise, de quelques lettres de M. de Villeparisis, am- 
bassadeur à Rome, et d'un grand nombre de lettres du roi et de , 
la reine mère. Cette collection s'étend depuis le i8 janvier i563 
jusqii'en avril 1567. La fin du second registre manque à partir 
de cette époque. 

M. Samazeuilh sait , par la Biographie universelle, que la Biblio- 
thèque nationale possède deux exemplaires manuscrits des Mé- 
moires de du Ferrier; mais il ignore si le manuscrit qu'il signale 
fait double emploi avec ces derniers. 

M. de la Villegille, qui a examiné les manuscrits de YAmfias- 
xade de du Ferrier, conservés à la Bibliothèque nationale, s'est as- 
suré qu'ils ne contiennent les dépêches, etc. de du Ferrier qu'à 
partir du 4 avril 1572. Le manuscrit du château de Sendat forme 
donc la tête de cette collection. 

On priera M. Samazeuilh, dans l'intérêt de la publication dont 
est chargé M. Busoni, d'envoyer un inventaire des lettres de Ca- 
therine de Médicis que renferme ce manuscrit, avec une courte 
analyse du contenu de chacune. 

M. de Girardot, membre non-résidant du comité des arts, com- 
munique six pièces relatives à des jugements rendus contre des 
blasphémateurs, etc. vers le milieu du xvi® siècle. 

Remercîments et renvoi de ces pièces à M. de Girardot. 

M. l'abbé Barrère, correspondant, adresse de nouveaux extraits 
des archives municipales de la ville de Condom^ contenant le 

* Voir Bulletin des comités. Histoire, t. III, p. 269, et ci-dessus, p. 8. 
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détail des cérémonies qui eurent lieu dans cette ville à Toccasion 
des succès remportés par Louis XII sur les Génois, en iSoy, etc. 
Remercîments et dépôt aux archives. 

Correspondance relative au Recueil des États généraux. 

M. Samazeuilh rend compte de l'inutilité de ses recherches de 
documents concernant les Etats généraux du xiv* siècle. 

M. Lemaistre, correspondant, adresse la copie des Plaintes, do- 
léances et remontrances des habitants de la ville de Tonnerre pour les 
Etats généraux de 1576. 

Dépôt aux archives et remercîments. 

Ouvrages offerts. ■ 

Itinéraire de Clément V, pendant Vannée qui précéda son avéne- 
ment au saint-siége, par M. Rahanis , broch. in^S"*. 

Histoire de V Académie de Marseille, depuis sa fondation, en 1726, 
jusqu'en 1826, par M. J. B. Lautard; i", 2* et 3* partie. 3 vol. in-8**. 

Mémoires de l'Académie des sciences, arts et belles-lettres de Mar- 
seille, années i846-i847, et années i848-i849-i85o, 2 volumes 
in.8«. 

Séance publique de V Académie des sciences, arts et belles-lettres de 
Marseille, tenue le 6 septembre 18i6, en présence du congrès scienti- 
fique de France, broch. in-8'*. 

Bibliothèque de V école des chartes, novembre et décembre i85i, 
broch. în-8°. 

Bulletin de la Société des antiquaires de V Ouest pendant le 4* tri- 
mestre 1851, bfoch. in-8°. 

Recherches sur le Forum Segusiavorum et Vorigine gallo-romaine de 
la ville de Feurs, par M. Tabbé Roux, broch. gr. în-8**. 

Précis analytique des travaux de V Académie des sciences, belles 
lettres et arts de Rouen pendant Vannée 1851, i vol. in-8'*. 

Séances et travaux de V Académie des sciences morales et politiques , 
tome XXI de la collection , numéro de janvier i852 (i" livraison), 
broch. in-8®. 
• La séance est levée à une heure et un quart. 



2. 
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IV. 

Séance du 8 mars 1852, 
Présidence de if. Mignbt. 

La séance est ouverte à onze heures et un quart. 

Sont présents : MM. Bellaguet, Beugnot, Danton, Jules Des- 
noyers, Génin, Guérard , Hauréau , Huillard-BréhoHes, Jal, Paul 
Lacroix, le Bas, Magnin, Monmerqué, de Pastoret, Ravenel, de 
Rozière, Taillandier, Natalis de WaiUy, Walckenaer; 

A. Granet, chef du bureau des corps savants et des travaux his- 
toriques; 

De la Villegille, secrétaire; 

Taranne, secrétaire adjoint. 

Le procès-verbal de la séance du 2 février est lu et adopté. 

Le secrétaire fait connaître Tétat des impressions. 

M. Huillard-Bréholies, annonce que la commission du Bulletin 
a recueilli un certain nombre de renseignements touchant Gon- 
tier Col , et propose d'imprimer, à la suite du document com- 
muniqué par M. le Glay, une lettre de Gontier Col que M. Hau- 
réau a trouvée dans les manuscrits de Saint-Victor, 

La commission propose également l'insertion dans le Bulletin 
de diverses pièces communiquées par M. Deschamps de Pas, sa- 
voir : une ordonnance pour le droit de toniieu de Téglise de Saint- 
Bertin , au commencement du xvi* siècle; cinq pièces relatives aux 
guerres de la France avec l'Angleterre, avant et après la bataille 
de Crécy; une lettre de Charles V ordonnant la démolition des 
forteresses inutiles au pays. 

L'insertion dans le Bulletin est encore proposée à l'égard de : 

1** La lettre de Puget, envoyée par M. l'abbé Magl. Giraud, 
après toutefois s'être assuré que cette lettre n'a pas déjà été pu- 
bliée; 

2° La charte de franchise de Morville-sur-Seille, dont une co- 
pie a été adressée par M. Lepage ; 

3® L'extrait du Livre des rubriques de Pamiers, transmis par 
M. l'abbé Santerre, et dans lequel le titre de roi est donné à Fran- 
çois PhœbUs, comte de Foix, bien qu'il ne fût alors que l'hé- 
ritier présomptif de la couronne de Navarre. Une traduction sera 
jointe au texte languedocien de cette pièce. 
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Enfin , M. le rapporteur propose le dépôt aux archives du do- 
cument adressé par M. Devais, concernant l'exécution dune sen- 
tence de bannissement et de condamnation aux verges rendue par 
les consuls de Montauban dans les premières années du xvii* siè- 
cle, et les notes et documents historiques sur la ville de Mont- 
didier, extraits, par M. Dusevel, d'un résumé des registres de Té* 
chevinage fait dans le courant du xvii* siècle, par François de la 
Morlière , ancien maieur. 

Ces diverses conclusions sont adoptées par le comité. 

M. de la Villegille, qui s'était chargé de rechercher si la lettre 
de Louis XIV aux habitants de Bourges , communiquée par M. de 
Girardot, n'avait pas déjà été publiée, fait connaître que cette 
lettre a été imprimée dans Y Annuaire da Berry pour Vannée 18â0, 
et réimprimée dans le format in-8* à la suite de la réimpression 
AeYHistoire du Berry, etc., par le Père Philippe l'abbé; Bourges, 
chez Vermeil; Paris, Techener, i84o. 

L'original de cette lettre sera renvoyé à M. de Girardot. 

Le comité saisit cette occasion pour rappeler de nouveau aux 
correspondants que leurs communications doivent avoir exclusi- 
vement pour objet des documents inédits ou qu'ils pensent l'être. 
Si, à cet égard, la difficulté de se procurer les grands recueils 
ne leur permet pas toujours d'étendre leur recherches, ils doi- 
vent, au moins, s'assurer que les pièces qu'ils se proposent d'adres- 
ser au comité ne se trouvent pas déjà imprimées dans les histoires 
locales ou publications spéciales qui sont à leur disposition , et 
qu'ils peuvent consulter aisément. A plus forte raison les corres- 
pondants doivent-ils s'abstenir d'envoyer, à titre de conununica- 
tions manuscrites, des pièces qu'ils sont dans l'intention de pu- 
blier eux-mêmes. 

M. J. Desnoyers, chargé, sur la demande du comité, de surveil- 
ler l'édition du cartulaire de Savigny , publiée par M. Auguste 
Bernard, annonce que l'impression en est terminée. Le cartulaire 
d'Aisnay, dont le manuscrit original, du xii** siècle, conservé à la 
Bibliothèque nationale a été joint en appendice à ce volume , est 
aussi entièrement imprimé. Ces deux documents historiques 
inédits, à peu près contemporains, et concernant les mêmes con- 
trées , sont d'une grande importance pour la topographie ancienne 
du diocèse de Lyon pendant les ix', x', xi* et xii* siècles. Les noms 
d'un grand nombre à'agri, subdivisions terri loriales. du payas 
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Lagdanensis et des pagi environnants, antérieurement au xii* siècle, 
et un nombre beaucoup plus considérable de noîns anciens de 
petites localités existant déjà à cette époque reculée , sont indiqués 
uniquement par les chartes de ces deux cartulaires. 

Les données nouvelles que ceux-ci fournissent sur la topogra- 
phie historique du^ Lyonnais sont même le résultat le plus inté- 
ressant de cette publication, à laquelle Mi Auguste Bernard ap- 
porte le plus grand soin, et leur étude forme la partie capitale de 
l'introduction qui les précède. Dans une table fort détaillée, dont 
l'impression est aussi presque achevée, M. Bernard a énuméré 
tous ces noms de lieux en les rapportant , autant que possible aux 
petites régions anciennes ou agri dont ils dépendaient , et il a pu 
reconnaître, pour un très-grand nombre, leur synonymie moderne. 
Deux anciens pouillés du diocèse de Lyon , imprimés à la suite 
du cartulaire , ne peuvent que faciliter aussi beaucoup ces études 
de topographie historique si intéressantes et encore si peu avan- 
cées. 

L'adjonction d'une carte du diocèse serait encore plus utile. 
M. Auguste Bernard en a reporté les limites et les divisions an- 
ciennes sur des cartes de départements qui correspondent à son 
étendue; il y a déjà indiqué la place des principaux agri, 

M. J. Desnoyers espérant que le comité voudrait bien autoriser 
la publication de cette carte, a engagé M. Beftiardà la compléter 
en y mettant ces régions en rapport avec les subdivisions ecclé- 
siastiques, et en y faisant figurer le plus grand nombre possible 
de noms de lieux en latin , tels qu'ils sont fournis par les deux 
cartulaires. Les principaux noms de lieux anciens seraient ac- 
compagnés de leurs noms modernes. On ne saurait trop multiplier 
ces cartes , si utiles pour l'étude de l'histoire et de la topographie 
de la France au moyen âge, et même pour les temps antérieurs , 
puisque les subdivisions territoriales les plus anciennes ont été 
fréquemment conservées dans les subdivisions ecclésiastiques, et 
que celles-ci sont devenues , à leur tour, la base d'autres subdi- 
visions civiles ou politiques. C'est dans l'intention d'éclairer cette 
question , encore fort peu étudiée dans son ensemble , et dans ses 
détails, mais dont M. Guérard a déjà signalé toute l'importance, 
que M. J. Desnoyers insérera dans le prochain Annuaire de la So- 
ciété de l'histoire de France un tableau général de tous les archi- 
prêtrés, archidiaconés et doyennés des diocèses de France, travail 
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qui n existe pas encore, el qui a été entièrement omis par le Gai- 
lia christiana. 

Le comité donne son approbation à la proposition de M. J. Des- 
noyers, et prie le Ministre d'autoriser la dépense de 35o francs à 
laquelle devra s'élever l'impression de la carte du diocèse de Lyon 
que M. Auguste Bernard désire joindre au volume du cartulaire 
de Savigny. 

Correspondance. 

M. Génin dépose un Rapport à M. le Ministre de Vinstradion 
publique et des cultes, sur les papiers de S. A. R. le prince Xavier 
de Saxe, conservés dans les archives du département de rAube, par 
M.Ph. Guignard, correspondant, bibliothécaire delà ville de Dijon. 
Une portion considérable de ces papiers concerne * la guerre de 
sept ans, à laquelle le prince Xavier prit une part active en qua- 
lité de commandant en chef du corps saxon qui faisait partie des 
armées alliées de la France. 

M. le Glay, membre non-résidant, adresse une première partie 
des documents authentiques relatifs aux troubles religieux du 
Cambrésis, qu'il avait été invité à fournir au comité. Cet envoi se 
compose de quarante-quatre lettres et autres pièces rangées chro- 
nologiquement de i56o à i566. 

M. Maurice Ârdant, correspondant, adresse les copies de quinze 
nouvelles lettres de Catinat. 

M. de CoussemaLer, correspondant, transmet une notice d'un 
manuscrit de la bibliothèque de Bourbourg (arrondissement de 
Dunkerque] qui a pour titre : Catalogus manuscriptorum hiblio- 
thecœ monasterii Rayhradensis , 0. 5. B., in lAoravia, etc. Ce cata- 
logaey dressé en i8o5, et qui porte le nom de Gérard Lefebvre, 
parait être l'œuvre d'un religieux français que la révolution de 
1793 avait forcé de s'expatrier. 

M. F. Bourquelot envoie les copies de six pièces d'Eustache 
Deschamps qui ne se trouvent pas dans les deux éditions des 
œuvres de ce poète publiées par MM. Crapelet et Tarbé. 

M. Bourquelot annonce un même temps qu'il termine la copie 
du manuscrit de Claude Haton, et qu'il soumettra prochainement 
son travail aux commissaires désignés par le comité. 

M. Ch. Bouchet, bibliothécaire adjoint de la ville de Vendôme, 
envoie la transcription d'une charte de l'an 1199 qui se trouve in* 
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sérée au nécrologe de la Sainte-Trinité de Vendôme, Cette charte, 
que M. Bouchet croit inédite, porte donation de biens par Tabbé 
Luc à la Maison de Vaumosne. 

M. Renard de Saint-Malo, correspondant, transmet la copie 
d'une lettre de Pierre IV, roi d'Aragon, qui demande au soudan 
de Babylone de rendre la liberté au roi d'Arménie Léon^ et à la 
reine sa femme , qu'il retenait prisonniers. 

M. Deschamps de Pas, correspondant, adresse les copies de di- 
vers documents relatifs à la remise , entre les mains de Charles V, 
des villes de Saint-Omer, Béthune, etc„ données comme garantie 
du mariage de Marguerite de Flandre avec Philippe, frère du 
roi de France. 

M. l'abbé Barrère, correspondant, envoie des lettres (sept) 
d'Antoine, roi de Navarre , de François U et des princes lorrains , 
relatives aux conmiencements des troubles dont l'Agénois fut le 
théâtre durant la seconde moitié du xvi* siècle. 

M. de la Fons-Mélicocq adresse les copies d'un document inédit 
pour servir à l'histoire des péages et des droits sur les marchan- 
dises au XIV* siècle, et de cinq lettres, écrites en 1734 par M. de 
Boubers de Vaugenlieu , qui renferment des détails sur le siège et 
la prise de Philipsbourg, etc. 

M. Redet, correispondant , envoie les copies de diverses pièces 
provenant des anciennes commauderies de l'ordre de Saint-An- 
toine de Viennois, qui dépeignent les désordres et les désastres 
enfantés par les guerres religieuses du xvi* siècle. 

Le comité renvoie toutes les communications qui précèdent à 
la commission du Bulletin. 

M. Gariiier, correspondant, transmet une série d'extraits des 
registres de l'ancienne mairie de Dijon relatifs aux mesures em- 
ployées aux XV* et xvi* siècles, à Dijon, pour préserver les vigno- 
bles des ravages des insectes. 

Renvoi à l'examen de M. J. Desnoyers. 

M. de la Fons-Mélicocq fait connaître qu'il a copié en entier les 
Réflexions d'un moraliste du xvf siècle, àoni il n'avait communiqué 
qu'un extrait^, et met cette copie à la disposition du comité. 

Remercîments. 



* Voir Art de vérifier les dates, édition de 1818 , t. V, p. 117. 

* Voir procès-verbal de la séance du 5 janvier 1862 , p. i3. 
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M. L. de Baecker, correspondant, adresse une dissertation sur 
l'origine du mot Picardie. 

Dépôt aux archives. 

M. Peigne, correspondant, adresse la formule (imprimée} d'une 
thèse de bachelier en Tun et l'autre droit, soutenue, en 1709, 
par M. de Lafaye. 

Dépôt aux archives. 

Correspondance relative au recueil des Etats généraux. 

M. Jeantin, correspondant, offire des copies des cahiers et pou- 
voirs des communes de l'ancien bailliage royal de Bar-le-Duc , et 
d'autres pièces concernant les États généraux de 178g. 

Remercîments. 

Ouvrages offerts. 

.Bulletin monamenlal ou collection de mémoires sur les monuments 
historiques de France, XVII* volume, n® 8, broch. in-8^ 

Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de V Yonne, 
i85i, n*** 1 et 2 , broch. in-8**. 

Sur quelques objets antiques découverts à Notre-Dame de Livoye, 
près Avranches, par M. Charma, broch. in-8*. 

Notice sur un manuscrit de la hihliothèque de Falaise, par le même , 
broch. in-8**. 

Bulletin semestriel de la Société des sciences et helles-letires du Var, 
19* année, 2* semestre 1 85 1, broch. in-8®. 

Bulletin de la Société d* agriculture de la Sarthe, 2* et 3* trimestre 
1 85 1, broch. in-8^ 

Bulletin archéologique de Vassociation bretonne (classe d'archéo- 
logie), année i85i,n*vol, 4* livraison, broch. in-8*. 

L*art et l'archéologie au X!X* siècle. Achèvement d^ Saint-Ouen de 
Rouen, broch. in-4*. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, année i85i, 
n*4, broch. in-8^ 

Histoire du Gouvernement des recteurs pontificaux dans le com- 
tat Venaissin, d'après les notes recueillies par Charles Cottier, par 
M. F. F. André, 1 vol. in-12. 

Annuaire du département du Jura pendant Vannée 1852, par 
M. Désiré Monnier, 1 vol. in-8®. 

Travaux de V Académie de Reims pendant le trimestre de juillet 
1851, broch. in-8^ 
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Mémoires de la Société d*éinalalion de Cambrai, lonie XXIII', 
(séance du 18 août i85i), 1 vol. in-8°. 

Mémoire de la Société nationale académique de Cherbourg en 1851, 
broch. in-8®. 

Bulletin mensuel de la Société de sphragistique , n** 8 (janvier 
i852), broch. in-8^ 

Notice sur V ancien hôtel de Ponthieu, où fut tué Coligny, par 
M. Trocht (extrait de la Revue archéologique) , broch. in-8**. 

L'art en province (publié sous la direction de M. de Montlaur) , 
Xni" volume, 6* et dernière livraison, broch. in-4**. 

Recherches historiques sur les enseignes des maisons particulières, 
par M. de la Quérière, i85i, vol. in-8". 

La séance est levée à une heure. 



V. 

Séance da 5 avril 1852, 
Présidence de M. Mignet. 

La séance est ouverte à onze heures et un quart. 

Sont présents : MM. Bellaguet, Danton, J. Desnoyers, Géniii, 
Guérard, Guigniaut, Huillard-Bréholles, Jàl, Magnin, Monmer- 
que, général Pelet, Taillandier, Natalis de Wailly, Walckenaer; 

A. Granet, chef du bureau des corps savants et des travaux 
historiques; 

De la Villegille, secrétaire; 

Taranne, secrétaire adjoint. 

Le procès-verbal de la séance du 8 mars est lu et adopté. 

Il est donné connaissance au comité de Tétat des impressions. 

M. J. Desnoyers lit un rapport sur la communication de M. Gar- 
nier, ayant pour objet les pratiques religieuses usitées à Dijon, 
aux XV* et xvi' siècles, pour éloigner les insectes des vignes. Le 
comité décide que ce rapport sera inséré dans le Bulletin. 

M. Huillard-Bréholles, au nom de la commission du Bulletin, 
propose de déposer aux archives les pièces qui suivent, savoir : 

1** Le rapport de M. le Glay sur un certain nombre de docu- 
ments historiques dont il a opéré la réintégration aux archives du 
département du Nord; • 

2" L'inventaire^ des lettres du duc de Mayenne, envoyé par le 
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même; toutefois cet inveotairc pourrait être utilement comimi- 
niqué à Téditeur de la correspondance des princes de la maison 
de Lorraine; 

3** Le procès-verbal du synode provincial des églises réfor- 
mées tenu à Bussy en i663, adressé par M. Th. Lacroix, et qui 
n^offre qu'un intérêt historique secondaire; 

4^ L'extrait d'enquête faite à Guingamp, en i5g4* sur la con- 
duite de révêque et des chanoines de Tréguier durant les guerres 
de la Ligue : le fragment isolé, transmis par M. Anatole Barthé- 
lémy, aurait besoin d'un commentaire trop étendu et ne présente 
pas d'ailleurs suffisamment d'intérêt; 

5® Les documents relatifs à l'expédition navale chargée de dé- 
gager l'anti-pape Benoit XIII, bloqué dans Avignon par les troupes 
du roi de France, en iSgS. Ces documents, dont les copies ont 
été adressées par M. Renard de Saint-Malo, concernent seulement 
les affrètements, l'armement de la flotte dont Martin, roi d'Ara- 
gon, avait autorisé le rassemblement à CoUioure; ils ne fournis- 
sent aucun détail sur la manière dont l'expédition fut conduite. 

Le rapport de M. Guignard sur les papiers du prince Xavier de 
Saxe pourrait difficilement être imprimé textuellement en raison 
de son étendue. La commission propose d'en rédiger une sorte de 
résumé qui trouverait place dans le Bulletin. 

Enfin, M. le rapporteur propose le renvoi à la conmiission 
des Mélanges des documents concernant les troubles religieux des 
Pays-Bas, adressés par M. le Glay. 

Ces diverses conclusions sont adoptées par le comité, qui au- 
torise, en outre, la communication à M. Jal des documents rela- 
tifs à l'expédition navale d'Avignon. 

Correspondance. 

M. le Glay, membre non -résidant, fait un nouvel envoi de 
lettres ou autres actes, au nombre de vingt -sept, relatif aux 
troubles religieux du Cambrésis. 

Renvoi à la commission des Mélanges. 

M. Maurice Ardant, correspondant, complète la notice qu'il 
avait donnée d'un missel ^ en transcrivant deux notes placées sur 
les gardes de ce manuscrit. La première établit que ce missel fut 

' Voir BuUelin des Comités, Histoire, t. IIÏ, p. a68. 
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donné à Téglise cathédrale de Saint-Etienne de Limoges, le 26 dé- 
cembre i4o5, par Simon de Gramaud de Rochechouart, évêque. 
de Poitiers, etc.; la seconde semble indiquer qu'il fut échangé 
plus tard contre un calice d'or avec sa patène, du poids de 6 marcs 
5 onces et demie. 

Remerciments. 

Le même correspondant entretient le comité d'un travail qu'il 
a entrepris sur les timbres des pièces qui se trouvent aux archives 
de Limoges. 

M. Doublet de Boisthibault, correspondant, signale un cartu- 
laire ayant appartenu à l'ancienne abbaye de Tiron, et mainte- 
nant déposé aux archives départementales d'Eure-et-Loir. Ce car- 
tulaire, qui forme un volume de 19A pages, contient 324 chartes 
relatives à l'abbaye; plusieurs bulles et des chartes de Henri I'', 
roi d'Angleterre; de Robert, comte de Glocester, fils naturel du 
roi; de Henri, comte de Warwick, qui firent des dons à l'abbaye. 

M. J. Desnoyers ajoute quelques renseignements à ceux donnés 
par M. Doublet de Boisthibault. Le cartulaire dont il s'agit date 
de la fin du xii* siècle ou du commencement du xiii*, et fournit 
de précieuses indications pour la topographie du Perche et de la 
Beauce au moyen âge. Mais il y aurait cependant beaucoup 
d'autres cartulaires plus importants à publier avant celui-ci '. 

Des remerciments seront adressés pour cette communication. 

M. Godard-Faultrier, correspondant, entretient le comité d'un 
compte des dépenses de Gaston d'Orléans , frère de Louis XIII ; il en- 
voie l'indication des paragraphes et quelques extraits de ce compte. 

Le même adresse les copies d'un ordre de Louis XI au capi- 
taine et au juge d'Angers pour une prestation de serment sur la 
vraie croix de Saint-Laud, et d'un acte constatant un semblable 
serment prêté par un personnage nommé Pierre Fuyte. Cette 
dernière communication complète celle précédemment faite par 
M. Godard-Faultrier de la lettre par laquelle Louis XI prescrivait 
le serment ^, 

M. Tournai, correspondant, envoie la copie d'une lettre de 
Charies VII aux consuls de Narbonne. Cette lettre, datée du 
9 mai 1429, contient des détails sur le siège d'Orléans. 

^ Une copie de ce cartulaire avait été communiquée au comité par M. Lejeune, 
en 1847. ^^^^ Extraits des Procès-Verhaax , p. 345 et 358. 
^ Voir proct's-verhal de ia séance du 5 janvier, p. 1 2. 



— 29 — 

M. labbé Barrère, correspondant, adresse de nouvelles pièces 
ayant trait aux troubles religieux de TAgénois au xvi' siècle, et 
des extraits des archives municipales d'Agen et de Gondom rela- 
tifs au passage de Charles IX dans ces deux villes en i564 et 
i565. 

M. Renard de Saint-Malo transmet : 

!*• Un second document relatif au roi chrétien d'Arménie ^; 

2** Des lettres de Jean I*', roi d'Aragon, du 3 juin iSgi, por- 
tant que les criminels condamnés à mort subiront cette peine par 
suffocation dans Teau, aûn que leurs cadavres, mieux conservés, 
puissent servir plus utilement aux études anatomiques. 

M. Beauchet-Filleau envoie la copie des Remontrances présentées 
aux commissaires da Roi par les Religionnaires de la ville de Saint- 
Maixent (i5 avril 1612), et la réponse desdits commissaires. - 

Le même correspondant adresse aussi les copies de différentes 
lettres écrites par Louis XIV, le due de Vendôme, Colbert, etc., 
au commandeur de Nuchèze, vice-amiral et intendant général de 
la marine, navigation et conmierce de France. 

Toutes les pièces ci-dessus sont renvoyées à l'examen de la 
commission du Bulletin, à l'exception des lettres à M. de Nuchèze, 
que M. Jàl annonce lui avoir été communiquées, et qu'il se pro- 
pose de publier dans son histoire de la marine sous Louis XIII et 
Louis XIV. 

M. Peigne, correspondant, conmiunique diverses pièces : 

i" Lettre de l'évéque de Soissons à M. Ribaud de la Chapelle, 
avocat à Gannat, au sujet de sa dissertation latine sur l'histoire 
du Soissonnais (lySy); 

2** Lettre écrite au même, en 1742, par M. de la Porte, in- 
tendant de la généralité de Moulins, à l'occasion de rétablisse- 
ment dans cette ville d'une société de littérature et d'histoire de 
France; 

3® Procès-verbal de foi et hommage rendu au roi, en 1787, 
par M" François de Fontanges, pour son fief de la Faucon- 
nière, etc. 

Dépôt aux archives et remercîments. 

Mêmes conclusions à l'égard du fac-similé envoyé par M. Sou- 
liac-Boileau , correspondant, d'un billet du maréchal de Turenne, 

^ Voir procès-verbal de la séance du 8 mars , p. s 4 • 
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et de la copie adressée par un autre correspondant, M. Duchatel- 
lîer, du règlement de la police en la ville, faubourgs et ressort de 
Quimper-Corentin , etc. (1662). (Copie d'un imprimé.) 

Correspondance relative au recueil des États généraux. . 

M. de la Fons-Mélicocq transmet une copie plus exacte que 
le texte qu'il a publié en iSSg, d'après une leçon défectueuse, 
des Plaintes^ et doléances des trois Etats de France (bailliage de 
Noyon), adressées aux Etats généraux de Blois en 1588. 

Dépôt aux archives et remercîments. 

Ouvrages offerts. 

Histoire du canton de Vaud, par M. A. Verdeil, tome III, 1 vol. 
in-8**. Offert par le conseil du canton de Vaud. 

Clany au xf siècle, son influence religieuse, intellectuelle et poli- 
tique, par l'abbé F. Cucherat, 1 vol. in-S'*. 

Compte rendu des travaux de la Société académique de Mâcon 
(18âl48i7), par M. Charles Rolland, 1 vol. in-8^ 

Compte rendu des séances et mémoires de la Société de biologie de 
Para, tome III, i85i, 1 vol. in-8**. 

Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Lozère; 
n®' 21 à 25 (septembre à décembre i85i et janvier i852), bro- 
chures in-8°. ' ' 

Bulletin mensuel de la Société de sphragistique de Paris, n^* 9 et 
10 (février et mars 1862), br. in-8**. 

Journal V Investigateur, 2o5' livr. (décembre i85i), br. in-8**. 

Annales de V Académie de Mâcon, rédigées par M. Léonce Lenor- 
mand, secrétaire perpétuel, tome I*', in-8'*. 

Séances et travaux de V Académie des sciences morales et politiques, 
3* série, tome P', XXI de la collection, 2* livr. (février 1862 ), 
br. in-8^ 

Bibliothèque de V École des chartes (janvier et février 1862), 
br. in-8^ 

Lettre à M. de Caumont sur une inscription commémorative de la 
dédicace de T église des bénédictins de Moissac sous le vocable de saint 
Pierre, par M. Chaudruc de Crazannes, br. in-8'*. 

Notice sur les grands carmes à Bordeaux, par M. L. Lamothe, 
br. in-8^ 

Le palais ducal de Nancy, par M. H. Lepage, br. in-8°. 
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Manies la Jolie, son histoire, ses monuments et ses environs, par 
M. Aug. Moutié, br. în-8*. 

Monographie du coffret de M. le duc de Blacas, par M. Mignard, 
br. in-4®. Avec une lettre d'envoi de Tauteur. 

La séance- est levée à midi et demi. 



VI. 

Séance du 3 mai 1852, 
Présidence de M. Mignet, 

La séance est ouverte à onze heures et un quart. 

Sont présents MM. Beiiaguet, Danton, Génin, Hauréau, Huil- 
lard-Bréholles , Jal, Magnin , Monmerqué, Taillandier, Villermé, 
Natalis de Wailly ; 

A. Granet, chef du bureau des corps savants et des travaux his- 
toriques ; 

De la'Villegille, secrétaire; 

Taranne, secrétaire adjoint. 

Le procès-verbal de la séance du 5 avril est lu et adopté. 

Le secrétaire -donne connaissance de Tétat des impressions. Il 
annonce, à cette occasion, que le tome VI et dernier de la Chro- 
nique du religieux de Saint-Denys est en distribution; le tome IV 
des Archives législatives de Reims est également terminé et prêt à 
être livré. 

Sur la démande de M. Hauréau , le rapport de la commission 
des Mélanges est ajourné à la prochaine séance. 

M. Huillard-BréhoUes fait un rapport sur diverses pièces qui 
avaient été renvoyées à la commission du Bulletin. La commission 
propose d'admettre pour l'impression : 

1^ Les documents re}atifs aux troubles religieux de TAgénois, 
pendant la seconde moitié du xvi* siècle ; mais en les détachant 
de l'espèce de narration dans laquelle M. l'abbé Barrère les a inter- 
calés; 

2" Les lettres de Jean I" , roi d'Aragon, comte de Roussillon , 
en date de i3gi , relatives à la conservation des cadavres des cri- 
minels, dans l'intérêt des études anatomiques; transmises par 
M. Renard de Saint-Malo; 

3® Diverses lettres adressées par M. Deschamps de Pas, ayant 
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trait au mariage de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, frère de 
Charles V, avec Mai^erite de Flandre. U y aura cependant une 
dernière vérification à faire pour s'assurer si ces lettres sont 
réellement inédites ; 

4* Une ordonnance du lieutenant particulier de Châtellerault, 
de Tannée i538, qui permet aux religieux de Saint-Antoine de la 
Foucaudière d'avoir deux pourceaux portant la clochette dans la 
ville et faubourgs de Châtellerault. 

Les autres documents communiqués par M. Rédet seront dé- 
posés aux archives. 

La commission regrette que la notice d'un catalogue manuscrit, 
en deux volumes in-4*, conservé dans la bibliothèque de Bour- 
boui^ (arrondissement de Dunkerque], ne soit pas de nature à 
trouver place dans le Bulletin. On ne peut que signaler cette cu- 
rieuse conmiunication et en remercier M. de Coussemaker d'une 
manière toute particulière. 

Le simple dépôt aux archives, avec les remerciments du co- 
mité, est proposé à l'égard des communications suivantes: 

Envoi de M. Charles Barthélémy : diverses pièces concernant 
l'église collégiale Notre-Dame dé Mantes et les environs de cette 
ville ; elles n'offrent qu'un intérêt local assez restreint. 

Envoi de M. BoUchet : charte de l'an 1199, dans laquelle 
l'abbé Luc s'accuse d'avoir peut-être (forsitan) dilapidé les revenus 
de Yaumosne de Vendôme, et consent à réparer cette faute par des 
donations : les actes de ce genre sont nombreux. 

Envoi de M. de la Fons-Mélicocq :^ document pour servir à 
l'histoire des péages du xiv* siècle, et lettres provenant des ar- 
chives de la famille de Boubers-Mélicocq. 

Envoi de M. Renard de Saint-Malo : documents de la fin du 
XIV* siècle , relatifs au roi chrétien d'Arménie. Il pourrait cepen- 
dant être utile de communiquer ces documents aux éditeurs des 
familles d'Outre-mer de du Cange. 

La commission ne peut encore prendre aucun parti à l'égard 
des lettres de Catinat. Il est nécessaire d'attendre que M. Ardant 
en ait adressé un plus grand nombre. 

Toutes ces conclusions sont adoptées. 

M. Huillard-BréhoUes donne ensuite lecture d'un résumé du 
rapport de M. Guignard sur les papiers du prince Xavier de Saxe. 
Le comité décide l'insertion de ce travail dans le Bulletin. 
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Correspondance. 

M. Taranne, bibliothécaire à la bibliothèque Mazarine et secré- 
taire adjoint du comité, demande à publier, dans la Collection des 
documents inédits, un volume de 5 à 600 pages, sous le titre de 
Recueil de pièces relatives à V ancienne Université de Paris, pour ser- 
vir de supplément à V Histoire de du Boulay, 

Cette publication comprendrait environ iSo pièces inédites, 
négligées par du Boulay, et dont plusieurs offrent une véritable 
importance. A ces pièces, extraites des 3 12 qui composent ce qui 
s'est conservé des anciennes archives d.e TUniversité, il y aurait à 
joindre les analyses , fournies par d'anciens inventaires , des pièces 
non publiées par du Boulay et qui sont aujourd'hui perdues; di- 
vers actes pris dans d'autres cartons^ des archives du ministère; des 
extraits des plus anciens registres qui s'y trouvent ég^ement, re- 
gistres dans lesquels sont consignées les délibérations et les con- 
clusions, en un mot les actes, soit de l'Université en général, 
soit des nations en particulier, du xiv* siècle à la fin du 
xviii*', etc. 

Le plan proposé par M. Taranne , pour cette publication , con- 
sisterait à suivre l'ordre chronologique, siècle par siècle, année 
par année, pour les affaires générales de l'Université, de l'an 1200 
à l'an 1600, époque à laquelle s'arrête le travail de du Boulay. 
Après cette division, en quatre périodes d'un siècle chacune, sui- 
vraient trois sortes d'appendices. Dans le premier, seraient des 
pièces plus spécialement destinées à faire connaître certains faits, 
certains usages particuliers aux nations, comme. des nominations 
de procureurs, des statuts, des redditions de compte, etc. Le se- 
cond renfermerait des extraits du rôle des nominations aux béné- 
fices, des certificats d'étude , des nominations de maîtres et maî- 
tresses d'écoles du xvi* siècle; le troisième, quelques actes relatifs 
aux collèges de Paris. Le volume se terminerait par des index de 
personnes, de lieux et de choses. Une introduction exposerait 
l'objet de la publication, la nature et les sources des matériaux 
qui auraient servi à l'établir , etc. 

L'examen de ce projet de publication est renvoyé à MM. le 
Clerc et Hauréau. ^ . 

M. de Baecker, correspondant, signale l'existence, à Tévêché d'Ar- 
ras, d'un manuscrit intitulé : Catalogusheneficioram existentium in 

HISTOIRE. 3 
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diocesi Morinensiante deletionem, et nomina palronoram, collatoram 
et coUairicam. Ce document indique, delà manière la plus précise, 
les véritables limites, longtemps ignorées, du diocèse de Thé- 
rouanne, supprimé en i553. 

Remerciments. 

M. Mahéo, conservateur des archives de Saint-Sauveur de Di- 
nan, adresse : i** un fragment d'obituaire de la paroisse de Saint- 
Sauveur de Dinan, contenant la fondation de trois messespar du 
Guesclin, en i355; 2® un petit poème ayant pour sujet les ob- 
sèques de Bertrand du Guesclin dans Tég^ise de Saint-Denis. 

M. de la Villegille s'est assuré que ce poëme n'est autre que 
celui qui se trouve imprimé dans le tome lU du Thésaurus anec- 
dotoram de D. Martène, et dans le H* volume des Preuves de 
l'histoire de Bretagne de D. Morice. 

On remerciera M. Mahéo. 

M. Cros-Mayrevieille, correspondant, transmet un état des do- 
cuments inédits dont il a adressé des copies pour les publications 
historiques qui se font sous les auspices du ministère de l'ins- 
truction pubUque ou sous la direction de l'Institut, ainsi que des 
documents qu'il a publiés lui-même dans les Preuves de ï Histoire 
da comté et de la vicomte de Carcassonne, ' 

M. Renard, de Saînt-Malo, correspondant, adresse des lettres 
de Jean , roi d'Aragon , du 20 décembre ligi, confirmant d'autres 
lettres de i332 portant prohibition de la saignée à certaines 
époques de l'année. 

M. Godard-Faultrier, correspondant, fait un quatrième envoi 
de documents relatifs à des prestations de serment sur la vraie 
croix de Saint-tiaud d'Angers. 

M. l'abbé Barrère, correspondant, continue également ses en- 
vois de documents relatifs aux troubles religieux de l'Agénois au 
xvi* siècle. 

M. Combet, correspondant, adresse : 1® un arrêt du grand 
conseil, du 22 juin i542, pour la réception d'un sieur Jehan de 
Régis en l'ofiBce de lieutenant et assesseur du sénéchal de Limou- 
sin dans la ville d'Uzerche; 2* un acte, du 22 mars i556, par 
lequel le roi Henri II accorde aux habitants de la même ville, 
moyennant une somme de 10,000 livres, le siège présidial pré- 
cédenmient établi dans la ville de Brives-la-Gaillarde. 

M. Peigne, correspondant, envoie les copies de diverses pièces 
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relatives à rétablissement du couvent des religieuses bénédictines 
de Saint- Antoine de Gharroux (Allier) , et d'un procès-verbal d'ab- 
juration d'hérésie de l'année 1676. 

M. Charma, correspondant,. transmet, tapt en son nom qu'en 
celui de M. Mancel, une copie du testament olographe de Pierre- 
Daniel Huet, évêque d'Avrancbes, dont l'original vient d'être re- 
trouvé récemment. 

M. Louandre, correspondant, fait connaître que la bibliothèque 
d'Abbeville possède un recueil de lettres d'hommes célèbres dans 
l'histoire littéraire ecclésiastique du commencement du xviii* siècle. 
Parmi ces lettres adressées à Masclef, chanoine d'Amiens, à pro- 
pos de la publication de sa grammaire hébraïque, on en remarque 
de D. Bouquet, D. Calmet, le Courayer, Daguesseau, l'abbé Re- 
naudot, etc. M. Louandre transcrit quelques-unes de ces lettres 
et, entre autres, une de D. Bouquet relative à la publication du 
recueil des historiens des Gaules. 

Ces diverses conamunications sont renvoyées à la commission 
du Bulletin. 

Ouvrages offerts. 

Manuel élémentaire d* archéologie nationale, par M. Jules Corblet, 
1 vol. in-8*. 

Voyage de Naits-sous-Beaane à Nuits-sons-Ravière et Tonnerre, 
par M. Joseph Bard, br. in- 18. 

Delphinalia, par M. Gariel, br. in-8**. 

Suite des lettres sur la corporation des monnayers, par M. A. 
Barthélémy, br. in-8®. 

Bulletin de la Société des antiquaires de VOaest, i*'trim. 1862, 
br. in-8'* (2 exemplaires]. 

Le Trésor de Pau, archives du château de Henri IV, par M. Gus- 
tave Bascle de Lagrèze, 1 vol. in-8'*. 

Revue archéologique, 9* année, i852, br. in-8'* (i*' numéro). 

Ulnvestigaiêur, 206* livraison, janvier 1862 , br. in-8®. 

Travaux de T Académie de Reims, 4* trim. i85i, br. in-8*. 

Mémoires de la Société d'agriculture de Troyes, n" 19 et 20, 
3* et 4* trim. i85i, br. in-8^ 

C(anfle rendu des séances et travaux de t Académie des sciences 
morales et politiques, 3* et i* livraison de 1862, mars et avril, 
br. in.8^ 

H. 3. 



— 36 — 

Bulletin mensuel de la Société de sphragislique , avril i852, 
br. in-8^ 

Bulletin de la Société d! archéologie lorraine, à Nancj-, n° 3, 
i" partie, un vol. in-8*. 

La séance est levée à midi et un quart. 



VII. 

Excommunication des insectes et d'autres animaux nuisibles à Vagricultare. 

(Rapport de M. J. Desnoyers, membre du Comité, sur des documents adressés 
par M. Gamier, correspondant, à Dijon.) 

Séance du 8 mars i85a. 

M. Garnier, archiviste de la ville de Dijon, a adressé au Comité 
historique des extraits des Registres des délibérations de la Mairie de 
cette ville, sur les mesures employées jadis pour préserver les vi- 
gnobles environnants des ravages des insectes. 

Ces extraits, au nombre de cinq, sans notes ni commentaires, 
se rapportent aux années i467i» i5oo, i5ii, i54oeti554. 

Les délibérations sont prises par le Mayeur et les Echevins, 
avec le concours des autorités religieuses , soit de l'archidiacre du 
Dijonnais, soit du vicaire général du diocèse de Langres, pour 
cette même partie du diocèse, assisté de plusieurs autres ecclé- 
siastiques. 

Les assemblées se tiennent, la première dans la salle du Cha- 
pitre des Frères Mineurs de Dijon, les quatre autres dans la 
chambre du Conseil de ville. 

Les extraits relatifs aux annnées i5ii et i54o sont fort courts 
et se bornent à la mention du fait. Celui de Tannée liô^ï est un 
peu plus étendu et mérite d'être reproduit textuellement. 

« La samedi xxi* jour duTnois de mars 1 46®//, au Chappitre des frères 
mineurs de Dijon où estoient : 

M. rArchidiacre du Dijonnois et six autres gens d'église; MM. les 
Mayeur et Ëschevins. 

Tous les quels estoient assemblés pour advisier quelle provision se 
pourroit trouver au fait des Urebers et autres vermynes qui, cest yver 
darrier passé, se sont préservez et gardez en grant nombre en la terre 
des vignes du fmaîge de cesle ville , et fait moult à doubter qu'ils ne 
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facent grant dommaige es dictes vignes , ainsi que par cy-devant ont 
desjà fait. Et après ce que la matière a esté bien au long débatuc par 
les dessuz nommez, mesmement par MM. les clercs . . . , a esté advisé, 
conclud, délibéré qu'il est de nécessité, pour le bien de cestebesoingne, 
recourir à Dieu nostre créateur, préalablement en grande et bumble dé- 
vocion, soy mettre en bon estât de conscience, en faisant vraye et en- 
tière confession , chacun en droit soy supplier à nostre benoît créateur 
qu'il nous vueîlle oyr et exauhier (sic) en nos prières; et pour ceste 
cause que mercredi prouchainement venant , qui sera le jour de TAnnun- 
ciation de la glorieuse Vierge Marie , l'en fera une belle procession gé- 
nérale dont l'assemblée sera en l'église parroichial de N. D. ; et se fera 
la dite procession en chappes, en pourtant les sainctes reliques des corps 
sains (sic), etc. Et en surplus sera cryé et publié que aucun ne soit sy 
bardy de regnier, malgracier, despiter ou autrement blasphémer le nom 
de nostre benoît Saulveur et Rédempteur Jhesus, de sa glorieuse mère, 
ne aussy jurer la mort, le sang, ne les playes, sur telles pennes que par 
MM. les Mayeur et Escheyins seront ordonnées. » 

L'extrait de la délibération du i*' juin i5oo, porte : 

• Que l'on fera commandement, à cry publique, à ung chacun de y 
chasser, et à penne et fera -l'on procéder contre eulx par malédicibns, 
ainsy qu'il sera trouvé que faire se devra par MM. des églises. • 

Le plus important extrait, celui du 5 juin i554^, présente le 
procès -verbal de l'assemblée en la chambre du conseil de ville, 
le mandement du vicaire général et Tordre des cérémonies reli- 
gieuses qui furent ordonnées dans la ville de Dijon et dans les 
communes environnantes attaquées par les insectes dévastateurs , 
enfin la formule de l'excommunication lancée contre eux. 

« Sur les remonstrances , est-il dit, de plusieurs vignerons qui se sont 
transportez pardevant M. le Vyconte Mayeur, luy rêmonstrans que les 
Escrivains gastoient toutes les vignes et le boys d'icelles, et que pour prier 
Dieu de les faire évader, seroit bon de faire procession et impétrer Mo- 
nitoire , a esté délibéré que M. le promoteur Grosuil (?) et le procureur 
(syndic) se retireront vers M. le Seilleur (P) pour avoir la dite Monition 
contre les dits Escrivains et autres vermines. Et seront priez les chantres 
des églises pour adviser de faire les dites processions et de savoir quand 
l'on fera icelles , et seront priez les curés des perroiches de faire chacun 
en son église procession particulière. » 

* L'original de cette pièce est tellement rempli de fautes et d'incorrections , 
ainsi que le signale M. Garnier lui-même, qu il serait peu convenable d*en re- 
produire en cet clat la copie, autrement que par analyse. 
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Suit le texte latin du mandemeot (ou de la monition] adressé 
par le vicaire général, Ph. Berbis, à tous les curés du diocèse de 
Langres. Après avoir exposé longuement que le Créateur de toutes 
choses permet quelquefois aux animaux des champs de tourmenter 
l'homme pour l'éprouver et le corriger de ses fautes, que la prière 
seule peut calmer la justice divine, et que c'est le seul remède à 
employer contre les bêtes, ou mouches qui dévorent les sarments 
et les fruits des vignes du Dijonnais, et détruisent la récolte pour 
plusieurs années, le vicaire général ordonne aux curés, et à tous 
ceux qui auront connaissance du mandement, dereconmiander au 
peuple la prière, le jeûne, la pénitence, la communion et autres 
œuvres pieuses. Il prescrit, en outre, aux curés, d'après l'avis des 
théologiens , de sommer les dites bêtes trois fois, publiquement, à 
haute voix, en faisant le signe de la croix, pendant la célébration de 
messes solennelles {conjurantes easdem, monenies et anaihefnati- 
santes), afin qu'elles aient à cesser leurs ravages et à s'enfuir 
au fond des bois. Si elles désobéissent à nos ordres, ajoute-t-il, 
nous les maudissons et lançons contre elles la sentence d'excom- 
munication. Puis, le vicaire général invite les curés à recom- 
mander, dans leurs prônes, à leurs paroissiens de s'abstenir, pen- 
dant les travaux des champs, de blasphèmes et d'autres paroles 
deshonnêtes. Vient ensuite l'ordre des cérémonies religieuses qui 
devront être célébrées et l'indication des prières qui devront être 
spécialement récitées. L'une de celles-ci indique nominativement 
les insectes nuisibles et les voue à la colère divine. Le mandement 
se termine par la formule d'anathème et de malédiction qui devait 
être récitée par un prêtre revêtu de son étole, aux portes des 
églises et dans d'autres lieux. Après ces préliminaires, le clergé et 
le peuple devaient parcourir processionnellement les vignes en- 
dommagées sur lesquelles les prêtres répandaient l'eau bénite. 

Ainsi que le procès-verbal le constate, le mandement fut exé- 
cuté en tous points : une procession solennelle, et les trois jours 
suivants des processions particulières, eurent lieu dans les pa- 
roisses atteintes par le fléau. 

Voici textuellement cette formule d'excommunication , avec les 
incorrections que présente l'original , sauf quelques-unes dont la 
rectification n'était pas douteuse; elle difière peu d'autres formules 
analogues de plus ancienne date, dont je parlerai plus loin, et 
dont M. Garnier ne paraît pas avoir eu connaissance. 



— 39 — 

« Aucthoritate reverendissimi in Ghrisko patris et domini domini Cleu- 
dii , miseratione divinâ sacrosaocte romane ecclesie presby teri cardinaiis 
de Givri, episcopî duels Linguonensîs ac paris Francie, ejusque vicarii 
generaiis in spiritualibus et'temporalibus, aucthoritateque sancte et in- 
dividue Trinitatis , cum fiduciâ misericordie et pietatis Dei , moneo, eiiam 
per virtutem Sancte Crucîs, armatus Clypeo fidei, praecipio et conjuro 
priino, secundo et tertio omnes muscas vulgari nomine Escrivaim, Uri- 
rostros, seu Uriberes, omnesque alios vermes iructibus vignearum {sic) 
nocentes quaiinùs à vastatione , corrodatione , destructionQ et demolicione 
vignearum , botrorum et fruciuum eorumdem se désistant et abstineant, 
nec gravandi (sic) eisdemvineis uUeriûs potestatem faabeant, in remo- 
tioraque ioca sllvarum recédant, nec ulteriùs nocendi vineis fidelis populi 
potestatem habeant et fines hujus territorii exeant. Et si praecepto hujus 
modi et monitioni, instigante satbanâ, non paruerint et ultrÂ procédant 
nocentes et apparentes, ipsas muscas vulgariter nuncufwniesEscrivains, 
Virostres seu Uriberes aliosque vermes sic nocentes, et botros et substan- 
cias vignearum corrodantes, aucthoritate et virtute quibus suprà, ex parte 
Dei et ecclesie virtute ejusdem , maledico et in eis maledictionis et ana- 
themalisationis sententiam fero. In nomine Patris et Filii, et in virtute 
8piritâs Sancti. Amen. » 

Telle est l'analyse, aussi complète qae possible, des documents 
intéressants adressés par M. Garnier sans le moindre commentaire. 
Je vais essayer de les éclairer par quelques remarques ; j'exami- 
nerai : 1® quels sont les insectes indiqués dans ces extraits ; 2^ quels 
autres témoignages d'excommunication contre les insectes ou d'au- 
tres animaux nuisibles trouve-t-on dans les docmnents historiques. 

i" Espèces â^ insectes. — La principale espèce désignée dans ces 
pièces sous les noms de Urirostres, Urehers ou Harehers, Escri- 
vains, est encore aujourd'hui très-bien connue des vignerons; elle 
l'est aussi des entomologistes. Parmi les nombreuses espèces dont 
les ravages se joignent à ceux de la Pyrale [Pyr. Vitana), vulgai- 
rement nommée Chape de la vigne y et d'un autre Lépidoptère de 
la méihe famille des Noctuelles , la Teigne de la Vigne ( Cochylis 
Omphaciella)y dont la larve est vulgairement nommée Ver-coquin, 
pour dévaster périodiquement les riches vignobles de la Bourgogne, 
de la Champagne et d'autres contrées vinicoles, on remarque, 
comme un de ses plus redoutables ennemis, jun petit insecte Co- 
léoptère de la famille des Cycliques, tribu des Chrysomélines, que 
Fabricius (Syst. Eleuth., t. I,p.422,n'*2o)a désigné le premier 
sous le nom d'Eumolpus vids, Eumolpe de la vigne. Cet insecte 
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est long de six millimètres environ , a le corselet noirâtre , avec 
les élytres d'un rouge de brique, finement striées. 

Il est nuisible à la vigne dans son état de larve , pendant lequel 
il dévore les racines, s'attachant surtout au collet de la plante; il 
ne l'est pas moins à l'état d'insecte parfait. C'est dans ce dernier 
état qu'il produit sur les feuilles de la vigne et sur les tiges tendres 
des ceps des espèces de lignes plus ou moins sinueuses, formées 
de petits trous séparés par des fragments de feuilles ou de bois , 
qui forment comme une espèce de réseau : c'est ce qui lui a valu 
le nom vulgaire à'Escrivain, Il a été souvent aussi nommé Grihouri 
eiDiahtotin,\jne espèce de la même famille, de la tribu des Galléru- 
cîtes et du genre Altise , vulgairement nommée Babo et Puceroite , 
fait aussi de grands dégâts. Dans quelques pays vignobles, outre 
le. nom de Hurehers, qui est le plus commun, on a donné aussi 
ceux de Ver-coquin, Tête-Bêche , Lisette, Tête-cache, Becmare, 
Coupe-bourgeon, Velours-vert, etc., à d'autres petits insectes Co- 
léoptères, soit à l'état de larve, soit à letàt parfait. Deux petites 
espèces de la famille des Rhyncophores, non moins nuisibles, 
ont été surtout désignées sous ces noms vulgaires; ce sont le Rhyn- 
chites Bacchus, ou Attelabe de la vigne, et le R. Betaleti. Elles se 
distinguent surtout par le prolongement de leur tête en forme de 
petite trompe et par la couleur verte et dorée de leurs élytres 
ponctuées. M. Audouîn a décrit et figuré YEnmolpe de la vigne, 
p. 3 13 et pi. 21, fig. 10 et 11, de son bel ouvrage intitulé : His- 
toire des insectes nuisibles à la vigne et particulièrement de la Pyrale 
(un vol. in-4**, Paris, i84o), et YAttelabe, p. 3o8 et fig. 12 à i5 
de la même planche. 

M. Walckenaer, dans un savant mémoire sur les insectes nui- 
sibles à la vigne chez les anciens [Ann, de la Soc. entom. de France, 
t. IV, p. 687, ett.V,p. 219, années 1 835 et 1 836), a mentionné 
l'Eumolpe et l'Attelabe , avec plusieurs autres dont il a cherché à 
reconnaître les espèces et à fixer les noms modernes ^ 

2° Usage des prières et des exorcismes contre les insectes et 
autres animaux dévastateurs des vignes et des récoltes. — Procès 
contre les animaux, 
. Aux fléaux contre lesquels l'intelligence et l'industrie de l'homme 

' La maladie de la vigne dont on sVst t^nt occupé depuis quelques années 
est due à une cause toute diRcrente; elle parait occasionnée, ou du moins elle 
se manifeste par la présence d'une plante cryptogame, VOhlium Tucheri. 
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demeuraient et semblaient devoir être toujours impuissantes, 
n'était^il pas naturel d'opposer un pouvoir supérieur et de faire 
intervenir la divinité? C'est ce qui s'est fait dans toutes les reli- 
gions, chez tous les peuples et à toutes les époques : prières, pro- 
cessions, sacrifices et autres cérémonies religieuses, rien n'était 
épargné. Le paganisme romain avait ses BobigaUa, ses Palilia, ses 
Brumalia et autres fêtes champêtres; il avait ses lustrations des 
champs {Amharvalia), dont le but était de purifier les cultures et 
d'appeler la protection divine sur les moissons et les fruits; il 
avait des imprécations contre les animaux qui leur étaient le plus 
nuisibles. Pendant ces fêtes, usitées aussi chez les Grecs et en 
Asie, on promenait dans les campagnes les simulacres de Cérès 
et des autres divinités qu'on croyait le plus propres à conjurer les 
fléaux des travaux rustiques ; on leur offrait des sacrifices expia- 
toires; telles étaient les principales fonctions delà corporation ou 
CoUegium des Praires Arvales. 

De semblables usages se sont conservés, avec leur physionomie 
païenne, pendant les premiers siècles du christianisme^. Grégoire 
de Tours (Glor. Martyr., I. 24.) en a rapporté un exemple cé- 
lèbre; on en trouve aussi fréquemment dans les hagiographes. 
La religion chrétienne , en adoptant des cérémonies extérieures à 
peu près analogues, telles que les Rogations, les a généralement 
purifiées. Si des formes superstitieuses , dictées par l'ignorance, ont 
trop fréquenmient dénaturé le caractère et le but primitif de ces 
usages, qui n'étaient autres que l'invocation de la toute-puissance 
divine à l'appui de la faiblesse humaine , ces représentations exté- 
rieures ont eu plus d'une fois pour objet l'emploi de moyens phy- 
siques ajoutés à la prière. C'est ainsi que la coutume très-ancienne 
d'allumer des feux est encore prescrite aujourd'hui par la science, 
aidée de l'expérience. Des torches étaient promenées , après avoir 
été bénies, dans les jardins et les vignes, au commencement du 
printemps, Ifi premier dimanche de carême. Cet usage, très-long- 
temps répandu dans toute la France, conservé encore dans quel- 

* J'ai réuni un grand nombre d'exemples de ces vestiges de paganisme, qui se 
sont transmis presque jusque nos jours à travers le moyen âge, dans un ouvrage 
encore inédit sur la Destruction da paganisme en Occident, L'Académie des Ins- 
criptions, qui avait proposé ce sujet de concours, décerna en iSSa le prix k 
M. le comte A. Bougnot, dont le savant ouvrage a été publié depuis. Une mention 
trës-bonorable fut accordée à mon mémoire. 



— 42 — 

ques campagnes, et •connu sous le nom de Brandons ou de Bures, 
contribuait à la destruction des chenilles et d'autres animaux nui- 
sibles. Une sorte de chant populaire ou d'imprécation défigurée , 
qui accompagnait ces courses tumultueuses avec bruit d'instru- 
ments grossiers, en indiquait suffisamment le but; les termes en 
variaient suivant les provinces : 

Taupes çt mulots, — sors de mon clos, ou je te casse les os; 
— Barbassione! — si tu viens dans mon cios, — ^je te brûle la barbe jus({u*aux os. 

Plus anciennement, certaines villes croyaient posséder des ta- 
lismans puissans, capables de les protéger conitroJes animaux nui- 
sibles et d'autres fléaux. Grégoire de Tours rapporte (Hist LVIII, 
c. 35) que la ville de Paris, qui avait été longtemps préservée des 
ravages des loirs et des serpents par des talismans de broute repré- 
sentant ces méities animaux, cessa Réjouir de ce privilège lorsque 
ces simulacres eurent été détruits. Richard de Saint-Victor raconte 
que vers 1 145 , sous l'épiscopat de Guillaume I", la ville du Mans, 
qui jusqu'alors n'avait point vu de serpents ni d'autres bétes veni- 
meuses dans son enceinte et dans le territoire environnant, n'en 
fut plus préservée depuis qu'en relevant les édifices de la ville , après 
un incendie, on eût mis au jour un crapaud renfermé, avec une 
chaîne d'or au cou , dans l'intérieur d'un bloc de pierre. Guillaume 
de Neubridge applique la même légende à une ville d'Angleterre*. 

A l'égard des insectes en particulier, les ravages occasionnés dans 
de vastes étendues de pays par les migrations périodiques de sau- 
terelles {Locasiœ) étaient parfois si terribles et si redoutés, qu'on 
les considérait tantôt conmie des punitions du ciel, tantôt conmie 
des émanations du démon, tantôt comme le résultat de maléfices 
et de sorts jetés sur toute une contrée. On n'y voyait pas seulement 
le paal présent, on croyait y découvrir encore autant de pronos- 
tics de plus grands malheurs pour l'avenir. Les annales du moyen 
âge, les chroniques d'abbayes, les vies des saints sont remplies de 
mentions analogues^. 

* Le Corvaisier : HisL des Ev. da Mans, i648, in-4* p- 44 1. 

' Lycostfaënes (De Prodigiis et ostentis) fait mention de plusieurs de cet pluies 
de sauterelles comme signes de grands maiheura. 

Âldrovande (lib. IV, c. i. De Animalibtts insecûs) donne une longue liste 
des principales dévastations produites par les sauterdles et d'autres insectes 
antérieurement au xvii* siècle. Cest ce qua (ait aussi J. Ludolf dans sa disser- 
tation savante De Locustis ^ 169/1, ^ ^^^' ^ï^'^oI. 
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Avec de telles croyances , il n'est pas étonnant qu'on s efforçât 
de conjurer par d'autres expédients que les moyens humains des 
fléaux qui détruisaient périodiquement, sans ressource, les fruits 
de longs et pénibles travaux, des fléaux que la science moderne a 
longtemps déplorés sans pouvoir y porter remède, et qui étaient 
tels encore en Boui^^c^e, il y a peu d!années, qu'on évaluait à 
plusieurs millions les dégâts occasionnés dans les vignobles par 
les ravages de la Pyrale seulement. 

De même que, suivant le récit d'Âgobard\ certaines gens, que 
le peuple désignait sous le nom de Tempesiarii, faisaient, dans le 
diocèse de Lyon, pendant le ix' siècle, métier de préserver ou 
d'accabler une contrée des funestes effets de la grêle et des orages, 
de même contre ]es maléfices d'animaux nuisibles qu'on rq^ardait 
comme les envoyés du démon , de prétendus sorciers fournissaient 
des formules, des préservatifs magiques. L'Ég^e, dans ses con- 
ciles, les condamnait, ainsi que toutes autres pratiques supersti- 
tieuses analogues. Mais, souvent, elle ne trouva pas de meilleur 
obstacle à opposer à l'opiniâtreté du vulgaire pour les anciennes 
traditions du paganisme, qu'en intervenant directement, en près* 
crivant elle-même les prières, les cérémonies et même les excom- 
munications à employer dans ces circonstances. On en trouve des 
traces nombreuses dans les formulaires, dans les rituels parti- 
culiers et dans les statuts synodaux de plusieurs diocèses. Les re* 
cueils d'exorcismes et de monitoires ecclésiastiques , particulière- 
ment le Mannafe£a:orciimoramdeMaximiliend'£ynatten, chanoine 
d'Anvers 2, le traité du père Théophile Raynaud (de Monitoriis 
ecciesiasticis)^y ainsi que les Consultations (Consilia) deB. de Chas^ 
seneuz*, en ofi&^nt les exemples les plus positifs. On y voit tous 
les détails des cérémonies religieuses , les prières à réciter, les for- 
mules d'excommunication contre les animaux nuisibles, l'injonc- 
tion d'abandonner le territoire ravagé et de fuir au loin sur des 
terrains stériles, ou dans la mer. Les insectes ou autres animaux 



^ Tract, contra insaîsam vulgi opinionem de grandine et tonitmis» Il est aussi fait 
meotioa des Tèmpestarii dans les Gapitulaires (ann. 789, 8o5, etc.). 
' Tkes, eûBorcism, éd. i6a6, p* io55. 

* Cap. XII. Oper. t. XIV, in-P, éd. Lugd. i665. 

* ConsiUa, etc., éd. Lugd. i588, in-f" : I ConsiL T 1 à so. Le nom de ce 
magistrat était Barthélémy de Chasseneuz et non Gbassanée, comme on a sou- 
vent traduit son nom latinise de Cassanœus. 
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devaient être désignés nominativement; ils devaient être sommés 
par trois fois d'avoir à déguerpir, sous peine d'excommunication , 
dans un délai fixé ; et autant que possible, pour les rendre présents 
à la sentence, Tofficiant en avait quelques-uns devant lui. On ob- 
servait scrupuleusement les formes du droit canonique appliquées 
aux excommunications en général. On a même été jusqu'àinstruire 
le procès de ces animaux avec toutes les formalités de la procédure 
ecclésiastique, et jusqu'à les condamner après leur avoir donné 
juges et défendeurs, ainsi que je le dirai plus loin. Tout en prescri- 
vant, ou plutôt en tolérant ces pratiques superstitieuses et insensées, 
l'Eglise en reconnaissait l'étrange abus , et l'usage en fut très-sou- 
vent controversé et condamné par des ecclésiastiques éclairés. 

L'un des exemples authentiques les plus anciens de l'interven- 
tion directe de l'Eglise d'Occident contre les dévastations causées 
à l'agriculture par les insectes et d'autres animaux nuisibles re- 
monte au commencement du ix* siècle. Un évêque du diocèse 
d'Aoste , en Tarentaise , conteniporain de Charlemagne, saint Gratus, 
en fournit la preuve. De même qu'Agqbard, qui gouvernait l'église 
de Lyon à la même époque, cet évêque introduisit des réformes 
dans l'administration et la discipline de son diocèse; il s'efiTorça, 
comme lui, de détruire des préjugés et des coutumes populaires; 
mais très-probablement aussi il substitua l'influence et l'action di- 
recte de l'Eglise à l'action individuelle des prétendus sorciers, 
auxquels les paysans s'adressaient dans leurs peines. Le père Le- 
cointe^ a reproduit textuellement les formules de prières dont 
cet évêque faisait usage, dans son diocèse, contre les animaux 
nuisibles aux biens de la terre ^, ainsi que la cérémoniç de la bé- 
nédiction de l'eau destinée à protéger le pays contre leurs ravages 
et à attirer la protection du ciel sur les habitants et sur les récoltes. 
^ Ces formules et ces prières ne diffèrent pas , dans leur ensemble , 
des formules générales publiées plus tard dans certains rituels. 
Elles sont très-détaillées; on y remarque ce passage, plus spé- 
cialement relatif aux animaux : 

^ AnnaL eccUs. franc, t. VU, p. 718; Ann. 824; n" xv. Quoique le père Le- 
coÎDte n élève pas de doute sur Tâge de ces formules , leur rédaction me paraît 
cependant plus récente que le ix* siècle. 

' S'il faut en croire les biographes , saint Gratus aurait aussi obteiui qu il n'y eût 
plus de taupes dans son diocèse, ni à trois mille pas à l'entour (ap. Surium: 
vit. B, Grati). 
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Hinc procul fiât pestilentiae morbus et estera omnia quae 

saiuti hominum et animalium domestioorum et utilium siint obnoxia. 
Hujus aquffi tactu fugiat locusta^ bruchus et enica; fugiant talpœ, et 
alia hujus modi fructibus terrae nocihira expellantur, omnesque ad- 
versae potestates inimicorum tam visibilium , quam invîsibilium, patentes 
et latentes non praevaleant, scd per hujus creaturœ salis et aquœ asper- 
sionem et tui sanctissimi nominis invocationem procul expellantur et ar- 
ceantur, nec ullas diaboli et mînL^trorum ejus insidias uUatenùs nocere 
permittas, ubi de tuo auxilio agitur et nomen sanctum tuum invocatur... » 

/ On ne voit pas dans ces prières les termes de malédiction et 
d'anathème qu*on retrouve plus tard, soit qu'elles eussent déjà été 
modifiées par Févêque d'Aoste, soit que lusage ne s'en soit in- 
troduit que postérieurement dans l'Eglise. 

Les deux documents suivants feront mieux saisir cette différence. 
Le premier est une des formules générales d'exorcismes autorisées 
par l'Elise, fort usitées pendant tout le moyen âge, et publiées, 
avec beaucoup d'autres , par Maximilien d'Eynatten , chanoine d'An- 
vers, dans son Manuale Exorcismoram^. Le second se rapporte à 
l'année i5i6, il concerne le diocèse de Troyes, et est extrait de 
l'ouvrage du père Théophile Raynaud [De Moniioriis eccL et excom- 
municat, cap. xii, Opéra, t. XIV, p. 48o. Ed. Lugd, i665, in-fol.). 
L'auteur indique cette coutume comme étant jadis très-répandue 
{ttsus frequentissimus) ; il rappelle plusieurs autres sentences ren- 
dues aux xv'et xvï* siècles, contre les insectes et autres animaux nui- 
sibles, parles officiaux des diocèses de Lyon, d'Autun et de Mâcon. 

L'auteur du Manuale Exorcismorum , après les prières et céré- 
monies religieuses qui doivent précéder l'anathème, le publie en 
ces termes ^ 

tExorcizo et adjuro vos, pestiferi vermes , per Deum patrem omnîpo- 
tentem +, et per Je^um Chnstum f filium ejus Dominuni nostrum, et 
per Spiritum sanctum + ab utroque procedentem, ut confestim recedatis 
ab his campis, pratis, hoitis, vineis, aquis, si Dei providentia adhùc 
vitam vobis indulgeat, iiec amplius in eis habitetis, sed ad illa ac taiia 
loca trauseatis, ubi nullis Dei servis nocere poteritis. Vobis, si per ma- 
leficium diabolicum hic estis , pro parle divinœ majestatis , totius curiae 

^ Ce manuel, divisé en trois parties, à été composé, au commencement du 
XYii* siècle, d*après des documents qui, pour la plupart, sont beaucoup plus 
anciens. Il fait partie du recueil intitulé Thésaurus Exorcismorum , Colon. 1626, 
p. io5&à \2Z%»h^ formule publiée ci-tlessns se trouve à la page i2o4. 
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cœlesiis, necnon ecclesiae hic adhuc militaniis, impero, ut deficîatis in 
vobis-ipsis, ac decrescatis , quatenùs rdiquiae de vobis nullœ reperîantur, 
nisi ad gloriam Dei et ad usum et salutem humanam conducibiies. 
Quod praestare dignetur qui venturus est judicare vivos et mortuos et sœ- 
culum pec ignem. Resp. — Amen. » 

L'excommunication lancée, en i5i6, par ToÔicial de Troyes, 
Jean Milon, contre les chenilles et les Harebets ou Urehecs (l'Eu- 
molpe de la vigne), qui ravageaient les vignobles du territoire de 
Villenaux, en Champagne, a un caractère plus spécial, une forme, 
pour ainsi dire plus sacramentelle, et se rapproche davantage de 
celles qui ont été insérées dans les actes de la municipalité de 
D^'on vers le même temps. On y remarque la mention d'avocats 
donnés aux insectes et le délai de six jours fixé à leur sortie du 
territoire. On y voit à peu près les mêmes formalités de procé- 
dure que dans le procès-verbal de i554. 

«In nomine Domini, amen. Visa supplicatîone seu requestâ pro parte 
habitantium loci de Villanoxa , Trec. Diœcesis , nobis OflGcialî Trec. in 
judicio factâ ad versus bruches, seu erucas, \el alla non dissimilia ani« 
malia, gallice Hurebets nuncupata , fructus vinearum ejusdèm loci à certis 
annis et adhuc hoe prsesenti anno, ut fide digRorum testimonio , et quasi 
publico rumore asseritur, cum maximo incolarum loci et vicinorum 
locorum incommodo depopulantia, ut prsedicta animalia per nos mo- 
veantur, et remediis ecclesiasticis mediantibus compdlantur à territorio 
dicli loci abire. Visisque, et diligenter inspectis causis praedictae sup- 
plicationis seu requestae, nec non pro parte dictarum erucarum seu 
animalium, per certes consiliarios eosdem per nos deputalos, propositis 
et allegatis ; audito etiam super praemissis Promolore , ac visa certâ infor- 
matione, ac ordinatione nostrâ per certum dictae Curiae Trecensis Neta- 

rium de damne in vineis nos OfEcialis prasdictus, ih re quan- 

quàm nova, tàm fortiter tamen efflagitalâ, majorum vestigiis inhœrendo, 
pro Tribunali sedentes , ac Deum prae ocuHs habentes , in ejus miseri- 
cordiâ et pielate confidentes , de peritorum consilid nostram sententiam 
modo qui sequitur in bis scrîptis ferimus : In nomine et virtute Dei Om- 
nipotentis, Patris, etFilii, et Spiritûs sancti, BeatissimaB domini nostri 
J. C. genitricis Mariae, autorîtate que Beat. Apost. Pétri et Pauli, nec 
non eâ quâ fungimur in hâc parte , praedictos bruchos , et erucas , et ani- 
malia prœdicta, quocumque nomine censeantur, monemus in his scrîptis, 
sub pœnis maledictionis et anathematisalionis , ut infrà sex dies à moni- 
tione, in vim sententiœ hujus, à vineis et territorîis dicti loci de Vil- 
lanoxa discedant, nullum ulterîiis ibidem, nec alibi in dieecesi Trecen- 
sis nocumentum praestitura. Quod si, infrà praedictos dîes, jam dicta 
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animalia htdc nofttrœ admonitioni non paruerînt cum e£Eectu , tpsia sex 
diebus elapsis, virtute et autoritate pn^atis, illa in his scriptis anathe- 
matîsamus et eisdem maledicimus. Ordinantes tamen et districtè prœd- 
pientes prsedictis babitantibus de Villanoxà cujusque gradûs, ordinis, 
aut conditionis existant, ut faciliùs ab omnipotente Deo omnium bono- 
rum largitore, et malorum depulsore, tanti incommodi liberationem 
valeant promereri, quatenûs bonis operibus ac devotis supplicationibus 
jugiter attendentes, de cœterè suas Décimas sine fraude, secundùm 
lod approbatam consuetudinem, persolvant, biasphemis etaliis peccatis 
prsBsertim publiais, sedulo abstineant. » 

A ces extraits détaillés, il serait facile d*en ajouter une foule 
d'autres analogues; mais il suflit d'en citer un petit nombre, qui 
montreront la durée et la généralité de cette coutume. 

Dès le V* siècle, Théodoret, auteur d'une histoire ecclésias- 
tique, rapporte, dans un autre écrit intitulé Philothœas, qu'en 
Perse un saint personnage, nommé Aphraates, délivra par ses 
prières et par l'aspersion d'eau bénite le pays, entièrement dévasté 
par des nuées de sauterelles. 

C'est, en effet, dans l'Église d'Orient que parait avoir pris nais- 
sance l'usage de ces exorcismes contre les animaux. Th. Raynaud 
(loc. cit. p. 48i) rapporte que les Grecs employaient alors la for- 
mule dont saint Tryphon faisait usage en pareil cas, et qu'ils l'in- 
voquaient , ainsi que saint Eustache et saint Julien. L'Eucologe grec 
contient, dit-il, cette formule d'exorcisme. Nous avons vu que, 
dès le ix* siècle, elïe s'était introduite dans la liturgie de l'Église 
d'Occident, ou du moins dans quelques diocèses. Vers la même 
époque, dans le cartulaire de l'abbaye de Redon (dioc.de Vannes^), 
on voit un jardinier du monastère , contemporain de saint Con- 
voion, son fondateur, au ix* siècle, ordonner, par le signe de la 
croix, aux chenilles qui dévoraient ses légumes de s'éloigner. Le 
légendaire qui a édrit cette vie ajoute : « Statim cursu vermes velo- 
cissimo totum hortum reliquerunt. » 

Au XII* siècle, saint Bernard^ a recours à l'excommunication 
pour chasser des mouches qui troublaient les fidèles rassemblés 
dans l'église de l'abbaye de Foigny, qu'il venait de fonder dans 
le diocèse de Laon et dont il célébrait la dédicace. 

> Dom Morict, Hi^e. de Bnt. pr. 1. 1, coi. 3^5. 

* Vit. S. Bemardi, a Guliêlmo abh. S. Tkêoiorici, 1. I, c. ii. S lA. Bolland. 
Âct. SS. Àug. i. IV. L'auteur était contemporain de saint Bernard. 
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Ed Espagne, pendant le xy* siècle, saint Vincent Ferrier, étant 
à Murcie, préserva la contrée environnante des dévastations de 
sauterelles, qui, depuis deux semaines, ravageaient les récoltes. 
Entouré de son clergé, il se présenta à chacune des portes de la 
ville, fit des prières solennelles et répandit de l'eau bénite vers les 
champs dévastés. Dès le lendemain, dit le légendaire, les insectes 
étaient morts, et la verdure ne tarda pas à reparaître *. 

Durant le même siètle, de plus nombreux exemples dej'in- 
tervention de l'Eglise sont rapportés par deux auteurs dont je 
parlerai plus loin , Hœnmierlin et Chasseneuz. Dès lor^ Tusage de 
la procédure judiciaire contre les animaux se montre en pleine 
activité. 

En i5i2, i5i3 et 1616, Tévêque de Langres, Michel Boudet, 
autorise une enquête et un monitoire contre les souris et les in- 
sectes qui dévoraient les grains dans son diocèse ^. 

En i5i6^, Tofficial de Tréguier commande aux chenilles de 
sortir de son diocèse dans six jours, sous peine d'excommunication. 

En i562^, révêque de Paris ordonna des prières publiques 
dans le territoire d'Argenteuil , dont les vignes étaient ravagées 
par des insectes que le mandement de i'évéque nonmie Besianos , 
sea Diablolinos, Luysetas, Becardos (Eumolpe ou Attelabe). On de- 
vait prononcer contre eux des exorcismes, eu les désignant no- 
minativement, ainsi que cela se pratiquait toujours en pareil cas. 

M. Peignot^, pour la Bourgogne, en partie d'après les mêmes 
textes que ceux qui ont été récemment signalés par M. Garnier; 
Grosley®, pour la Champagne; Chorrjer ^, pour le Dauphiné 
(en i585), ont mentionné des faits semblables. 

» Vit. 5. Vinc. l IH. 

* Hisl. des év, de Langres, par labbé Mathieu, p. 188. 

' Habasque, Not. hisL sur le littoral des Côtes-du-Nord. I, p. 89. 

* Regist. Episc, Par. 8 maii ; cité par Lebeuf , Ilist, du dioc. de Paris , i. IV, p. 28. 

^ Essai chronologique sur les mœurs, etc., les plus remarquables dans la Bour- 
gogne, 1827, in-12, p. '68. Processions ordonnées, en i46o et i54o, pour re- 
médier aux Fiurebers et vermines qui gâtaient les vignes. 

* Épkémérides Troy., 1. 1 , éd. de 1 8 1 1 , p. 162 et 168. Grosley a publié aussi 
en partie le monitoire de 1 5 1 6. 

' Hist, gén. du Dauphiné, t. II, p. 712. Il s'agit de chenilles qui faisaient de 
grands dégâts dans le diocèse de Valence. Le grand vicaire les fit citer devaut 
lui leur.et donna procureur; la cause fut plaidée solennellement, et une sentence 
enjoignit aux chenilles de quitter le diocèse. En 1 5 44, le conseil communal de 
Grenoble sollicita loflicial d'excommunier les limaces et les chenilles. 
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Dulaure ^ a parlé de procédures et de cérémonies religieuses 
qui eurent lieu en Auvei^e, en 1690, contre les chenilles qui 
dévastaient alors les vignobles de cette contrée. Les habitants pré- 
sentèrent requête aux vicaires du siège épiscopal vacant, afin qu'il 
fût nommé un prêtre pour faire Yabjuration aux chenilles. Ils de- 
mandèrent aussi qu'il fût nommé un caraieur auxdites chenilles, 
afin qu'on pût juridiquement les assigner devant le juge du lieu, 
pour être condamnées à se retirer des endroits qu'elles ravageaient. 
Un grand vicaire autorisa lecurédeSainté-Marline, prèsPont-du- 
Chàteau, à faire les exorcismes, à réciter les prières prescrites 
dans le rituel, et à procéder aux cérémonies accoutumées de la 
bénédiction et de l'aspersion de l'eau. Mais conmie il se taisait 
sur la procédare demandée, les habitants s'adressèrent au bailli, 
qui désigna le curateur anciennement usité. L'affaire fut plaidée 
contradictoirement au civil, sans doute parce que l'intervention 
de l'Église avait paru aux habitants insuffisante. Le juge, après 
avoir entendu les procureurs des deux parties, condamna le Cu- 
rateur à expulser les chenilles, et il leur enjoignit d'aller finir leur 
misérable vie au terroir des Fourches , ou autres lieux non dom- 
mageables. Un fait analogue, consigné dans les Registres manus- 
crits du greffe criminel de l'officialité de Clermont-Ferrand, a été 
publié dans les Annales scientifiques de l'Auvergne, t. VII (i834), 
p. 391. En 1670, le lieutenant général criminel de la séné- 
chaussée et un avocat en la cour de Clermont présentèrent re- 
quête à l'official, pour avoir sentence d* abjuration , malédiction et 
excommunication contre les chenilles, vermisseaux, ou autres in- 
sectes qui faisaient dès dommages dans les vei^ers des demandeurs 
et lieux cisconvoisins. La cause fut plaidée; chaque partie eut son 
procureur. Le curateur nonnné auxdites chenilles, considérées 
conmie mineures, était un huissier nommé A. Gauthier; elles 
furent défendues par Reynaud jeune. L'official rendit son juge- 
ment et prononça son monitoire le lA mai 1670. Il accordait, 
sotis peine d'anathème, si» jours aux chenilles pour se retirer des 
territoires de Fontgiève, Chamalières, Aulnat, Gerzat, MalinWt, 
Pralong, Saint-Alyre, du Bas et Cloval. L'acte original de ce ju- 
gement a été donné à la bibliothèque de la ville de Clermont par 
M. Culhat-Chassis , qui l'avait fait connaître. 

* Descript. des principaux lieux de France, V* partie (1789) , p. 443. 

HISTOIRE. • 4 



— 50 — 

En 1826, le curé de Montferrand parcourait encore proces- 
sionnellement les campagnes pour adjurer les chenilles (Ann. se. 
d'Auv. VII. 394). 

Au commencement du xix® siècle , on a été témoin , en Catalogne » 
de processions faites dans le même but. Il est encore d*usage en 
Provence, en Languedoc, dans le Bordelais et sans doute dans plu- 
sieurs autres provinces de France, de demander aux curés des cam- 
pagnes des prières, des aspersions 'd*eau bénite ou des rameaux 
bénits, et même des processions extraordinaires contre les insectes 
nuisibles, et dans le cas de maladie de la vigne ou des vers à soie. 

La légitimité, la convenance, l'utilité de ces cérémonies et de 
ces excommunications furent discutées ex professa, vers le milieu 
du XV* siède, par un théologien suisse, très-célèbre, Tun des pré- 
curseurs de la réforme de Luther, par Félix Hœnmnerlin , chanoine 
et grand chantre de Zurich, prévôt de Téglise de Soleure, plus 
connu sous le nom de Malleolus, forme latinisée de son nom de 
Hœmmerlin. Ses querelles avec les chanoines, ses confrères, et avec 
le vicaire général de Tévèque de Constance, la hardiesse et la vio- 
lence de plusieurs de ses écrits politiques, particulièrement de 
celui qu'il publia sur Yorigine et les prérogatives de la noblesse, le 
rendirent victime de la plus violente persécution. Emprisonné pen- 
dant les dernières années de sa vie, à Constance d'abord, puis à 
Luceme, Hœmmerlin mourut en captivité en 1467. Ce fut peu 
d'années auparavant, vers i454, et étant déjà en prison, qu'il 
composa, entre autres écrits, un petit traité fort peu connu sur 
les exorcismes ^ 

L'auteur s'y occupe des exorcismes en général et surtout à 
l'égard des animaux ; il examine , entre autres questions , s'il est per- 
mis d'anathématiser les animaux , ainsi que les choses inanimées. 
Il cite beaucoup de faits et d'autorités ecclésiastiques; il appuie 
aussi son opinion sur celle de l'académie d'Heidelberg, qui lui 
avait conféré le grade de docteur. Il raconte avec détail le procès 
solennellement instruit, et suivi de l'exconmiunication , contre 
les hannetons (Lauffkafer) et leurs larves, qui avaient fait récem- 

' Ce traité, composé de deux parties, a été inséré dans un recueil très-carieux 
de dissertations sur la magie, les maléfices et la sorcellerie, intitulé : Malleonun 
(juorumdam maleficarum tomi dao, Francof. ad M. i58a, in-12, 2 vol. L*écrit 
d'Hœmmerlin s y trouve p. 378 à 43 1 du tome IL A la suite, est ûu autre écrit 
du même auteur, sur la croyance qu'il faut avoir au démon. 
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ment de grands ravages dans les diocèses de Coire et de Cons- 
tance. Il n'oublie pas Tanathème lancé par TÉvêque de Lausanne 
contre les sangsues, accusées de faire périr les poissons du lac; il 
rapporte des formules de prières contre les vers, contre les sau- 
terelles, contre les rats; formules presque identiques à celles qui 
sont citées plus haut. Sa conclusion , qu'on supposerait devoir être 
plus hardie de la part d'un des précurseurs de la réforme, est 
favorable à l'usage de ces excommunications. Hœmmerlin ne laisse 
pas ignorer, toutefois, qu'il avait été consulté par l'évéque de 
Lausanne et qu'il écrivait en captivité. . . •Et igitur mihi. . . in- 
tarceraio [salvo tameu saniori consilio) videtur, . . » (p. 3g5). 

De pareilles coutumes, si contraires au sens conmiun, ont été 
le plus généralement condamnées par les canonistes éclairés; tout 
en cédant à la faiblesse superstitieuse des habitants des campagnes 
pour la forme, l'Eglise n'approuvait que le fond, c'est-à-dire la 
prière. Plusieurs théologiens qui ont parlé de ces usages les ont 
discutés et condamnés très-sévèrement, tels que Thiers dans son 
Histoire des pratiques superstitieuses; Éveillon, dans son Traité des 
excommunications; Th. Baynaud, qui, dans l'ouvrage ci-dessus in- 
diqué, n'excuse ces exorcismes qu'autant qu'ils s'adressent au 
démon, et, un siècle auparavant, le célèbre D'^ espagnol Navarre 
(Martin Azpilcueta]. Celui-ci, grand canoniste, qui avait joui de 
toute la œnfiance du pape Grégoire XIII, qui avait été consulté 
pour des affaires plus sérieuses par Charles-Quint et Philippe H, 
condamna avec plus d'énei^ie encore toutes ces superstitions ^ 
L'on s'étonne qu'un de ses contemporains, un magistrat français, 
ait pu en discuter sérieusement et longuement la valeur sans les 
condamner, et qu'il ait dû être réfuté par un théologien espagnol. 

En effet, la question de procès intentés contre des animaux 
et soutenus solennellement avec toutes les formalités judiciaires 
de tribunaux ecclésiastiques et de tribunaux civils, en présence 
de témoins, avec des avocats pour les accusés et pour la partie 
plaignante, a été examinée par d'autres auteurs qu'Hœmmerlin ; 
mais surtout après lui. Un jurisconsulte du xvi* siècle , très-re- 
nommé, Barthélémy de Chasseneuz (Cassanœas), président du par- 
lement de Provence, auteur d'un commentaire très-connu sur 
la coutume de Bourgogne et de l'ouvrage intitulé Catalogus 

* ComUiorum, sive Responsorum lihri quinque. Lib. V, ConsH. 5. 

H. 4. 
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gloriœ mundi, en a traité ex professa dans son Recueil de consulta- 
tions ^ 

Vers le conunencement du xvi* siècle, des villageois du pays 
de Beaune, dont les vignobles étaient dévastés par les Huheres ou 
Urehers, sollicitèrent, suivant Tusage, Tofficial d'Autun de rendre 
contre ces insectes un arrêt, afin qu'ils s'éloignassent du diocèse, 
et, s'ils n'obéissaient pas, de les anathématiser. Consulté sur la 
validité de cette mesure, Ghasseneuz, alors avocat du Roi à Au- 
tun, examina la question sous toutes ses faces et avec un tel luxe 
d'arguments enapruntés à l'antiquité sacrée et profane , à la Bible , 
9.U droit canon, au Digeste, qu'on ne saurait mieux comparer 
cette étrange consultation qu'au Chef-dœnvre d'un inconnu. 

On a regardé comme très -sérieuse la longue dissertation de 
Ghasseneuz; je l'ai lue attentivement, et je serais très-disposé à y 
voir un jeu d'esprit. En effet, l'auteur se propose cinq questions 
à examiner, et après avoir accumulé sur chacune d'elles tous les 
aiguments pour et contre que lui fournissent son savoir et ses 
souvenirs, il conclut successivement en sens inverse dans cha- 
cune, tout en étant plus favorable à la coutume des procès et de 
l'excommunication. Il se demande : i° comment les animaux ac- 
cusés doivent être nommés en latin; 2** s'ils peuvent être cités en 
justice; 3** s'ils peuvent être cités par procureurs, et, dans le cas 
où ils seraient cités personnellement, si le juge peut leur donner 
des procureurs; 4** quel mode de procédure on doit suivre et de 
quelle manière on doit rendre la sentence ; 5** enfin quel est le 
caractère de l'anathème et de la malédiction à porter contre les 
animaux. Il cite ensuite plusieurs textes de jugements rendus et 
d'excommunications lancées contre différentes espèces d'animaux, 
surtout contre des insectes, des vers jet des limaçons, qui avaient 
causé de grands dégâts dans les diocèses de Lyon , d'Autun et de 
Mâcon pendant les dernières années du xv* siècle. Ces textes 
offrent tous les mêmes détails et les mêmes formalités que j'ai 
précédemment indiqués : instruction du procès devant l'offîcial, 
citation des parties, avocat et procureur donnés aux animaux 
accusés, appel nominatif des accusés, plaidoirie contradictoire, 
jugement, ordre- de quitter le pays sous un délai fixé qui varie 



* Consilia, éd. de Lyon de 1 588 ou 1 690 , 1 vol. in-P. Gonsil. primum : Deexcom- 
mttmcationeai{imaliuminsectorvm,V\ àao.La 1 '^édition de cetouvrage est de 1 53 1. 
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de trois heures à six jours, et enfin prières et excommunication, 
si les animaux ne cessaient pas leurs ravages. 

Au milieu de cet amas indigeste de citations et de commen- 
taires, on remarque souvent beaucoup de finesse et d'ironie. Si 
sa consultation était sérieuse, elle a dû lui être demandée par 
quelque puissante autorité; et, comme Hœnmierlin peut-être, 
n'aura-t-il pas osé conclure; le théologien espagnol de Navarre 
aurait donc eu raison de le réfuter. 

On sait, du reste, par un passage de l'historien de Thou (Hist. 
sui temp. t. 1, lib. vi), et par quelques biographies, que Chasse- 
neuz avait eu lui-même à porter la parole dans une semblable 
affaire, alors qu'il était encore avocat du Roi au bailliage d'Au- 
tun. Des habitants des campagnes voisines étaient venus porter 
plainte contre les ravages causés par les rats, qui dévoraient, en 
grandes troupes, les récoltes et les fourrages, ils demandaient l'ins- 
truction du procès contre ces animaux et leur citation devant le 
tribunal. Chasseneuz fut, dit-on, chargé de les défendre; on lui 
attribue , entre autres arguments en faveur des accusés , celui-ci : 
qu'il ne serait pas loyal de citer les rats à comparaître tant que 
les chats seraient libres. Ce jugement fut rappelé à Chasseneuz, 
en i54o, dans une circonstance trop mémorable, alors qu'il di- 
rigeait, comme président du parlement de Provence, les débats de 
l'inique affaire contre les derniers Vaudois des villages de Cabrières 
et de Merindol. Un gcntilhonmie d'Arles, Renaud d'Alleins, osa 
rappeler au magistrat , alors tout-puissant, combien il était injuste 
de condamner à mort sans les entendre de malheureux hérétiqu^es 
privés de défenseurs, tandis qu'il avait soutenu autrefois, devant 
les juges d'Autun, que les animaux eux-mêmes ne devaient pas 
être condamnés sans que leur cause fût défendue. Chasseneuz 
obtint du roi qu'on entendit les Vaudois accusés; mais sa mort 
presque immédiate arrêta les bons effets de cet acte de justice. 
On voudrait pouvoir révoquer en doute cette anecdote souvent 
citée; mais la consultation imprimée du président du parlement 
de Provence la rend très-vraisemblable. 

De nos jours, la question des procès contre les animaux a été 
étudiée par M. Berriat de Saint-Prix ^ qui en a rapporté un grand 

* D'abord dans le journal de droit la Thémis, t. I,p. 19A, an. 1820 ^ puis 
dans les Mém. de la Société des antiquaires de France, t. VIII, p. 4o3, 1829, 
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nombre d^exemples. Ce savant professeur s est surtout occupé de 
procès et de jugements rendus pendant le moyen âge, ef depuis, 
par plusieurs parlements et bailliages, contre des animaux auteurs 
d'accidents particuliers ou complices involontaire d'actes condam- 
nables. Il en a cité des exemples relatif à des taureaux, vaches, 
juments, porcs, truies, ànesses, mulets, chèvres, brebis, chiens, 
tourterelles et coqs. Quoique écrit sous iin point de vue différent 
de celui qui m'a guidé dans ce rapport, le mémoire de M. Ber- 
riat est trop complet et trop savant pour qu'il soit utile d'envi- 
sager de nouveau cette question, qui ne se rattache que subsidiai- 
rement à celle que j'ai essayé d'examiner, c'est-à-dire l'interven* 
tion de l'Église dans les ravages causés par les insectes et autres 
animaux nuisibles. 

J'ai pu constater par des textes authentiques , dont il eût été 
facile de beaucoup augmenter le nombre, que, pendant tout le 
ihoyen âge et fort avant dans les temps modernes, on a rendu des 
jugements et prononcé des anathèmes contre des animaux nui- 
sibles aux travaux agricoles. On y a vu figurer des rats, des mu- 
lots, des' taupes, des limaces, des vers, des chenilles, des saute- 
relles, des mouches, des hannetons, des cantharides et d'autres 
petits insectes dont la faiblesse semble se jouer davantage des res- 
sources dont dispose l'intelligence humaine. C'est un des témoi- 
gnages les plus étranges de ses trop nombreuses erreurs. 

J. DesnoteIrs. 

VIU. 

Rapport fait aa comité des monaments écrits par M. Huillard-BréhoUes, 
membre du. comité, sur une communication de M. Guignard, correspon- 
dant, à Dijon. 

Messieurs , 
Les papiers du prince Xavier de Saxe, comte de Lusace, con- 
servés aux archives de la ville de Troyes , où ils furent.transportés 
sous le Directoire, avaient été, en i84o, l'objet d'un premier et 
rapide examen de la part de M. Vallet de Viriville, alors chargé 
par le ministre de l'instruction publique de faire l'inventaire de 
ce riche dépôt. En publiant les résultats de son travail sous le 

à ToccasioD d'un fait comiuuuiqué à cette société par un de ses correspondants , 
M. Lejcune, sur le jugement dune truie qui avait tué un enfant. 
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litre d'Archives historiques du département de VAube, M. de Viriville 
y inséra une notice sur les papiers qui provenaient du château de 
Pont-sur-Seine, possédé juscpi'en 1790 par le prince de Saxe. 11 
s'attacha surtout à retracer la biographie de ce personnage , et ne 
put donner que des indications succinctes sur quelques-uns des 
documents que le caprice du hasard, comme il le dit lui-même, 
bien plus qu'une recherche méthodique, avait portés à sa con- 
naissance. 

M. Guignard, devenu archiviste de l'Aube en i843, répondit 
au vœu exprimé par son prédécesseur sur la nécessité d'un clas- 
sement régulier appliqué à cette partie du dépôt qui venait d'être 
confié à ses soins. Il s'en occupa avec zèle pendant plus de quatre 
ans, et prépara un inventaire complet et raisonné dont il adresse 
aujourd'hui à M. le ministre un extrait sous forme de catalogue. ' 
C'est ce travail qui a été renvoyé par vous à l'examen de votre 
commission. 

Lorsque M. Guignard mit la main à cette collection de titres, 
il fut arrêté longtemps par la confusion qui régnait dans cet amas 
de liasses et de cartons. Après avoir distribué les papiers par 
ordre de matières, il les a divisés en deux grandes séries bien 
distinctes. 

La première se compose des titres de la terre de Pont, de ceux 
de la terre de Chaumont et de quelques pièces relatives à l'hôtel, 
que le prince de Saxe possédait à Paris : ce sont, pour la majeure 
partie, des actes de propriété et de procédure. La seconde série 
comprend les archives particulières du prince : c'est la seule dont 
M. Guignard présente à l'administration le catalogue détaillé, la. 
seule, par cx)nséquent, dont nous ayons à nous occuper. 

Cette seconde série se subdivise en huit sections. 

La première renferme les pièces relatives à la guerre de Sept 
ans, où le prince Xavier commanda au service de la France un 
corps auxiliaire de dix mille Saxons que le grand Frédéric avait 
incorporés par force dans ses troupes après la prise du camp de 
Pirna. Ces Saxons, ayant déserté l'armée prussienne, se refor- 
mèrent en Hongrie, et la dauphine, Marie-Josèphe de Saxe, sœur 
du prince, leur fit présent de vingt-quatre canons. Ce corps auxi- 
liaire prit part aux principaux combats de 1768 à 1762, et pro- 
tégea la retraite de M. de Contades après la bat£Cille de Minden. 
La volumineuse correspondance du prince de Saxe avec les gé- 
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néraux français, et notamment avec le maréchal de Broglie, forme 
la partie la plus intéressante de cette section. A la suite des docu- 
ments manuscrits contenus dans soixante et quinze liasses, M. Gui- 
guard a rangé les pièces imprimées, rescrits impériaux, memo- 
randa, relations, pamphlets, tif'aités spéciaux, la plupart en 
allemand, qui se rapportent à cette période historique. 

La seconde section comprend les documents relatifs au gou- 
vernement de la Saxe, et particulièrement à Fadministration du 
prince Xavier pendant la minorité de l'électeur son neveu, de 
1763 à 1768. Cette partie reste tout à fait en dehors des aflFaîres 
de France. 

Il n'en est pas de même de la troisième .section , consacrée à la 
correspondance particulière du prince. Les pièces qui y sont 
classées sont d'une nature toute confidentielle. On y remarque les 
lettres de la belle comtesse Spinucpi, plus tard comtesse de Lu- 
sace , qui fut le principal motif du refus opposé par les chevaliers 
Teutoniques au désir qu'avait le prince d'obtenir la grande maî- 
trise de l'ordre; la correspondance et les mémoires du général de 
Martange, qui contiennent les détails les plus curieux sur les 
dernières années de la dauphine; les lettres et billets de cette 
princesse elle-même, pièces dont l'intérêt a déjà été signalé par 
M. de Viriville. M. Guignard assure que cette partie de la collec- 
tion est celle qui a eu le plus à souflrir de soustractions coupables , 
qu'il pense avoir été conmiises vers l'année i83o. \ 

La quatrième section se compose de miscellanée^, qui nous ont 
paru d'une médiocre importance. Dans l'un des cartons se trou- 
vent des lettres. du prince cachetées de sa main pour n'être ou- 
vertes qu'après sa mort, et dont le cachet a été respecté. 

La cinquième section renferme les documents relatifs aux affaires 
de Pologne. On sait que le prince de Saxe, comme fils d'Au- 
guste III, aspirait à la succession de Pologne, et que, grâce à 
l'influence de la Russie, il fut supplanté par Stanislas Ponia- 
towski. 

La sixième section présente un inventaire général des meubles , 
livres, cartes, tableaux, etc., existant dans les diverses résidences 
du prince Xavier. 

La septième contient les titres concernant la seigneurie de Za- 
beltitz, près de Dresde, qui lui appartenait, et où il mourut le 
21 juin 1806. 
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La huitiètne, enfin, se rapporte à la comptabilité particulière 
et à ladministration de ses biens. 

On voit par cet exposé que les archives de Pont -sur -Seine, 
bien qu'elles présentent pour notre histoire un intérêt inégale- 
ment réparti, méritent la peine que M. Guignard a prise pour les 
classer avec ordre. Comme il semble r^pretter que par leur affec- 
tation actuelle ces matériaux ignorés ne soient pas à la portée 
d'un plus grand nombre de personnes studieuses, nous avons 
voulu du moins que les renseignements par lui transmis au Gou- 
vernement fussent, sous une forme abrégée et la seule possible, 
communiqués au public. Le comité des monuments écrits a sou- 
vent reconnu l'utilité de ces inventaires dus à de laborieux cor- 
respondants, et nous désirons être dans cette circonstance l'inter- 
prète des sentiments dont il est animé. 



DOCUMENTS HISTORIQUES. 



L 

Fragment de chronique concernant spécialement le règne du pape 
Boniface VIIL 

(Communication de M. Guignard, correspondant, àTroyes.) 

Ce fragment de chronique , qui paraît concerner spécialement le règne 
du pape Boniface VIII, a fait partie d*un rotulus sur parchemin, con- 
servé aux archives de TAube, dont il ne reste plus que deux morceaux 
cousus ensemble, de à^^'jo^ de hauteur, sur o",a3* environ de largeur. 

Le fragment commence à Tannée i3oa. (Cf. Art de vérifier les dates. 
Rois de Sicile, Frédéric I*^.) 

Eisdem anno et pontificatus, miense madij , accedensad Roma- 
nam curiam dominus Carolus, frater régis FFrancie, cum comi- 
tibus et militia régis FFrancie, dominus papa honorifice eum ad- 
misit; quem, infra paucos^ dies postmodum, cum auxilio Ecclesie 
in subsidium Garoli régis Cecilie , ad expugnandun FFredericum , 
fratrem régis Arragonie, ipsum regnum contra voluntatem Ecclesie 
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ocupantem, destinavit. Ipso quoque Carolo dictum regnum Gecilie 
ingresso, cum prevalere non posset, guerra quievit sub hac forma 
pacis» hinc et inde : quod dictus FFredericus filiam régis Garoli 
duxit in uxorem, et cum hoc regnmn Gecilie cmn dominio Gapue 
et vectigali regni Tunicis , xx milia onnciarum auri dudmn patri 
suo concessarum, et in quarum percipiendarum possessione per 
triginta annos précédentes et ampiius fuerant, sibi et herredibus 
suis pacifiée leneret, donec sibi de aiio regno équivalente, quod 
acceptandum duceret, per Ecclesiam Romanam vel aliunde provi- 
deatur; retento dicto régi Garolo et filiis suis dominio Appulie, 
ducatu Galabrie et Amoreé principatu^ : reddendo inde annuatim 
octb milia ounciarum auri Ëcclesie Romane , iuxta pristinam con- 
suetudinem. Que quidem pacis forma, licet dicto domino pape 
multum displiceret, tandem dictus dominus papa, ambassatoribus 
dîctorum domini FFrederici et Garoli régis intervenientibus, dicte 
pacis forme adquievit. 

Ëisdem anno et pontificatus, die dominica consecrationis bbasi- 
licarum apostolorum ^, apud Latranum, idem dominus papa , cum 
sibi constaret evidenter quod rex FFrancie per suos custodes pas- 
suum transitus Sagone', Eliensem et Wygorniensem ^ electos, pro 
negociis eleccionum suarum ad Romanam curiam accedere vo- 
lentes, spoliasset, processibus eleccionum ipsorum per laycos dicti 
régis satellites publicatiset examinalis, pronunciavit publiée omues 
impedientes ad curiam Romanam pro negociis suis accedere vo- 
lentes, et qui eos et expensas eoruln taxarent, corum autores et 
fautoreSi consilium, auxilium, opem ant operam clam vel palam 
près tantes, exconmiunicatos esse: ipsosque excommunicavit, can- 
delis accensis et extinctis tune ibidem. Item , interdixit tune ibidemi 
ex decreto publico ne quis ordinarius, vel alius maior vel minor, 
huiusmodi spoliatores ad confessionem admittant, vel ad eorum 
absolucionem manus extendant , nec eorum corpora ad sacram se- 
pulturam admittant : interdicendo eis omne beneficium minis- 
terii christiani. 

Anno domini m gcg tercio, pontificatus dicti domini pape nono, 
mense maij , cum rex FFrancie , contra bonam fidem maie veniens , 

* La principauté de Morée. 

* Le 18 novembre. (Cf. MarfyroL rom, xiv kal. dec.) 
^ "La Saône. 

^ . Éiy et Worcester, villes épiscopales de la province de Cantorbëry. 
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comitem FFlandrensem et duos (ilios suos sub treuga ad eum ve- 
nientem in carcere delenuisset, nec eos ad statum pristinum, prout 
promiserat sub manucapcione dominorum Garoli fratns sui, Atre- 
batensis et Sancti Patili comitum , reslitueret : volèns ulterius jugum 
înaudite servitutis villis de BBruggîs, de Gannt, de Ipre, de Isle 
et de Dowey et toti comitatu FFlandrensi, sine causa imponere, 
misit ibidem canœliarium suum, bbarones et milites consilii sui; 
qui, cum in incepto processu suo in bac parte proced^:^ vellent, 
villa de BBruggis cum villis adjacentibus, boc caucius perpen- 
dentés, et mon pocius volentes quam bujusmodi servitutem sus- 
tinere, coadunatis, quadam die mercuriiinsultum facientes, eisdem 
Gallicis octingentas personas bbaronum et militum quasi subito, < 
paucis fugientibus , interfecerunt ; quod moleste ferens rex FFrancie 
misit ibidem maximum exercitum comitum, bbaronum et militum 
in maxima multitudine : videlicet floreni milicie tocius regni sui; 
qui omnes, videlicet v comités, lvij barones, exceplis militibus 
et aliis nobilibus paucis dumtaxat fugientibus, in bello occubue- 
runt : quorum corpora sine sepultura in campis remanserunt. 

Eisdem anno et pontificatus, mense septembri, cum predictus 
rex personaliter cum inaudita multitudine regni sui et terrarum 
adjacencium, quesito auxilio Lumbardie et aliarum terrarum vici- 
narum, dictum comitatum Flandrie ingredi vellet, ad ipsum po- 
pulum destruendum, non ausus ingredi, nec cum Flandrensibus 
bellum inhire, infecto négocie clandestine in fugam se dédit; quod 
et alias fecit cum exercitum ibidem duxisset. 

Eisdem anno et pontificatus, apud Annagniam, presentibus 
cardinalibus, dictus dominus papa, perlatoin sui noticiam quod 
rex FFrancie parum antea contra ipsum et Ecclesiam Romanam, 
filiali 6blita reverencia, inaurgens, coram proceribus et prelatis 
sui regni propter hoc Parisius convocatis, ipsum dominum papam 
et facta sua in multis articulis rcprobaverat, asserendo eum non 
esse verum papam, sed pocius omisidam, paterenum^, malificum 
et cbristiane fidei publicum adversarium, *ac aliis diversis crimi- 
nibus irretitum, prout in eisdem articulis continetur; quodque 
fratres predicatores et minores, ac alios omnes studentes Parisius, 
sibi contra dictum papam a^sistere nolentes, effugaverat, prefatum 
regem tamquam hereticum in interdicti et excommunicacionis sen- 
tencias, prius per eum in génère latas, dampnabditer incidisse et 
excommunicatum esse publiée pronunciavit ; revocavit et quassavit , 
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irritavit, anullavit, quassa, irrita et nulla pronunciavit omnia pri- 
vilégia regibus et domui FFrancie , progeniloribus suis et sîbî, p*er 
quoscumque summos pontifices suos predecessores et sanctam Ec- 
clesiam Komanam prius concessa, supponens Ecclesiam et regnum 
FFrancie ecclesiastico interdicto. 

Eisdem anno et pontificatus, apud Annagniam, cum idem do- 
minus papa parum antea in Urbe ante recessum suum promisisset 
audienciam contradictarum et communem justicîam reddi facere 
et teneri , curiales eadem occasione ibidem spe hujusmodi aiidien- 
cie et j'osticie' exequende confluentes, et de mora ibidem facienda 
provisi, idem dominus papa asserens se velle pausare et ab omni 
strepituiudiciaiiquiessere, omnes licensiavit, ad inestimabile curia- 
lium detrimentum, Eodem loco, curia quasi vacua rémanente, con- 
tigit quod , factis eidem domino pape insidiis per Golumpnenscs , 
Cyranos et Suppinos ^ nobiles natu Campanye , quos alias cas- 
tris, terris et possessionibus exheredaverat , et exules fieri^ et 
eorum parentes incarcerari fecerat , coadhibitis sibi sociis, in 
multitudine armatorum, equitum et peditum, domino Reginaldo 
de Avellis, milite, asserente se régis FFrancie marescallum, levato 
ipsius régis vexillo, ad palacium dicti domini pape inopinate ac- 
cesserunt, die sabbati, septimo die mensis septembris, circa ho- 
ram vesperarum; et insultum acriter, non sine magna sanguinis 
elTusione et homisidio, facientes, tandem ingressi sunt ; et, in- 
vento domino papa quasi solo cum fratribus Templariis et Hos- 
pitelariis cubiculariis suis, tanto modo eum contumeliis et verbis 
probrosis affecti sunt : vociferando eum proditorem , omisidam , 
palierenum, malificum et non verum papam; imponendo ei quod 
dignus erat morte, pro eo quod ipsos et eorum consanguineos ad 
talem statum paupertatis sine causa reduxerat. Ad quod respon- 
dit : quod nunquam eos ita pauperes fecerat; quin erat potestatis 
et voluntatis ipsos ita divites faciendi , sicut fecerat pauperes : et 
ita promisit. Et cum ipsi insistèrent, ad faciendum eundem 
papam papatus dignitatem cedere : tenens crucem in •manu sua 
dixit quod voluit mori papa ; facerent de eo quicquid eis placeret. 
Et tune, projecta super eum, ut dicitur, loco mantelli , pelle asi- 
nina in derisum, spoliaverunt palacium suum omnibus ibidem 
inventis, tam auro quam vasis et pannis preciosis, nichil quasi 

* Les Colonna, les Sciarra, les Supini. 
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dimisso. Et lune dominis Francisco, nepote suo, Petro Isspano, 
episcopo Penestrino, el fratre Gentili , penitenciario, cardinalibus , 
fugam arripientibus, de civitate recesserunt; quorum hospicia 
dicti malefactores omnibus tesauris et bonis ibidem inventis spo- 
liarunt. Et statim ad hospiciummarchionis, nepQtis dicti pape, 
de prope accélérantes , ipsum et filîos suos ceperunt , et domum 
suam omni tesauro , vasis et bonis spoliarunt. 

Die dominica in crastino , levato iterum vexiïlo régis FFrancie, 
cum publicarentur edicta ex parte régis FFrancie et non pape, 
secundum quod consueverant, per civitatem Annagninam, indi- 
gnati civitatenses et coadunati, vexillum dicti régis inlicco proie- 
cerunt. Quibus sic actis, dictus papa, marchio et fiîii sui, in cus- 
todia ipsorum qui eos ceperunt, usque in .diem lune crastinum 
reinanserunt. Quo die lune, redeuntibus cardinalibus, et aliis 
presentibus in civitate coadunatis , restitutus fuit dominus papa 
pristine libertati sue, quasi per fidejussionem civitatensium et 
aliorum , ut pactum teneret. 

Et sic, deliberato consilio, idem dominus papa, cum cardinalibus 
et curia sua , sub conductu Romanorum ad Urbem rediit. Ubi per 
octo dies apud Lateranum moram faciens , de conmiuni frajtrum 
consilio, usque ad Sanctum Petrum se traostùlit, octavo kalenda- 
rum octobris; ibique per aliquod tempus moram faciens, in 
tristicia et cordis angustia diem suum clausit extremum, duode- 
cimo die mensis octobris , pontificatus sui anno nono. 



II. 

Catalogue des manuscrits de Saint-Martial de Limoges, rédigé 
par Bernard Ithier. 

(Communiqué par M. Hauréau, membre du comité.) 

On recherche partout aujourd'hui ]es anciens catalogues. Pour bien 
apprécier comment s'est faite l'éducation de Tesprit moderne, il importe , 
en effet, de distinguer scrupuleusement ce que les premiers maîtres de 
nos écoles puisèrent aux traditions de l'antiquité, et ce qu'ils durent à 
leurs inspirations personnelles. Or on ne peut mieux suivre la trace de 
leurs études , que dans les catalogues des ouvrages qu'ils eurent entre les 
mains. Malheureusement ces catalogues sont assez rares. Celui que 
nous allons publier n'était pas tout à fait inconnu : il avait été signalé 
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par M. Daunou dans sa notice sur Bernard Ilhier (Histoire littéraire de 
la France» t. XVII, p 298). Bomard Itfaier, bibliothécaire de Saint-Mar- 
tial de Limoges, est mort en iaa5. Cette date lî^est pas indifférente. On . 
sait que les trésors de Térudition scolastique s'enrichirent d'une manière 
très-notable dans la première moitié du xiii' siècle, et le catalogue dressé 
par Bernard Ithier nous fait connaître quelle était la situation de sa biblio- 
thèque, au moment où Alexandre de Halès et Robert de Lincoln com- 
mençaient à remettre en honneur les versions et les gloses arabes-latines 
introduites par les juifs d*£spagne dans Tuniven^îlé de Paris, et condam- 
nées par le concile de 1309. ^^ ^^ trouve ce catalogue? Sur la marge 
d un manuscrit de Saint-Martial qui porte aujourd'hui le numéro 108 5 
parmi les manuscrits de l'ancien fonds latin de la Bibliothèque nationale. 

Haec est nostrorum descriptio facta librorum. Bernardus Itherii , 
hujus locî armarius, in hoc volumine ideo intitulavit quia liber 
iste inutilis est ad legendum, et sic non erit inutilisé. 

Genesis in quatuor voluminibus habetur a nobis. 

Exodus in quinque locis habemus , sed unus est glossâtus. 
. Leviticus, in quatuor locis. 

Numeri, in quatuor locis. 

Deuteronomus , in quatuor locis. 

Josue, in quatuor locis , sed unus non est integer. 

Vitam Sancti Martialis in sex libris habemus. 
. Liber Barlaam. 

Liber Bernardi prioris. 

Liber Bartholomaei prioris. 

Liber de Claustro animae. 

Liber Judicum, in tribus voluminibus. , 

Liber Ruth, in tribus voluminibus. 

Quatuor libri Regum, in tribus voluminibus. 

Breviarîa tria in conventu, duo in sepulchro, unum in caméra 
abbatis, unum ad Sanctum Benedictum, armarius unum : omnes 
octo volumina. 

Duo libri Paralipomenon, in quatuor libris. 

Job, iiij. 

Tobias,iiij. 

Judith, iiij. 

Hester, iiij. 

* Le livre dont on parle ici avec tant d'irrévérence est un antipbonaire , 
chargé de notations musicales qui paraissent être du xi* siècle. 
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' Esdras,iiij. 

Isaias, iiij. 

Jeremias, iij. 

lezechiel, iij. 

Daniel, iij. 

Parabole, iiîij. 

Ecclesiastes, iiiij. 

Gan tica canticorum , vj . 

Liber sapientiae, vj. 

Ecclesiasticus, vj. 

Lamentationes Jeremiae, iij. 

Liber Baruch, i. 

Psalterium , xv. 

Duodecim prophetae, iij. 

Minores, id est Osée, Johel, Micheas, Naum, Jonas, Zacharias, 
Amos, Malachias, Abdias, Abacuc, Sophonias. 

Duo libri Machabeorum, iiij. 

Quatuor Evangelia Mathaei, Marci, Lucas, Johannis, v. 

Apocalipsis Johannis, v. 

Actus Apostolorum Lucae, v. 

Septem epistolae canonicœ, Jacobus un^m, Petrus duas, Johan- 
nés très. Judas unam, v. 

Epistolae Pauli, vj. 

Passionarii quinque, ubi sunt passiones et vita Sanctorum, très 
magni, alter mînor, quintus ubi est vita sancti Hilarii. 

Josephus in duo volumina. 

Orosius, duo libri. 

Oracius. 

Origenes super Leviticum et super Vêtus Testamentum, duo 
libri. 

Gronica Anastasii. 

Gronica Gaufredi de Bruil, ubi est epistola presbiteri Johannis, 
et Gronica Ricardi usque ad Julium Gaesarem, etHistoria qualiter 
Karolus imperator expugnavit Hispaniam, et Sécréta Tbeologiae, et 
Gesta Pontificum Romanorum, et Vita sancti Pardulfi versibus 
composita, et Versus Missae Hildeberti Genomanensis episcopi; 
Versus de Sancto Aredio. Haec omnia sunt in uno volumine, necnon 
ex dictis magistri Franconis de ligno trium foliorum , ex quo facta 
est crux Domini, et Versus -de imagine Salvatoris. 
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Trogus Pompeius, Suetonius de Gestis duodecim Caesarum, 
Gneus Florus, Valerius Maximus, Pompeius Mêla. Haec omnia in 
uno volumine. 

Astrologia. 

Constantinus super Megagtenum. 

Beda super Lucam. 

Augustinus de Trinitate, de Civitate Dei , de Quantitate Animas. 

Enchiridion sancti Augustini. 

Spéculum Augustini. 

Super Johannem, super epistolas Pauli ; duo volumina. 

Super L Psalmos priores. 

Super C Psalmos extremos. 

Retractationes Augustini. 

Augustinus de Verbo Domini. 

Confessiones Augustini. 

Glossarius magnus. 

Gartularii duo. 

Paterius. 

Brocardus , cum passione Sancti Georgii. 

Itinerarium Egeriœ abbatissae. 

Historia démentis papae. 

lerarchia Dyonisii. 

Moralia Job in duoscodices, et Consuetudines Gluniacedsium, 
et Gompotus et Abacus. 

Aimo super Isaiam 

Diadema monachorum. 

Gronica leronimi. 

leronimus de lUustribus Viris. 

leronimus super Jovinianum. 

Moralia Job sancti Odonis, in duobus locis. 

Odo ad Turpionem. 

Ambrosius de bono Mortis. 

Historia Anglorum. 

Augustinus super Genesim ad litteram. 

Exameron sancti Ambrosii. 

Exameron sancti Basilii. 

Egisippus. 

GoUationes patrum. 

Terencius. 
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Lucanus, ij. 

Sermones Ademari monachi de Sancto Martiale et sociis ejusdem. 

Vita sancti Martialis major, et sermones Ademari. 

Historia Tripartita et Iherosolimitana. 

Dialectica. 

Consuetudines novem. 

Consuetudines de Gluniaco. 

Historia ecciesiastica et sermo de cœna. 

Ordo episcopalis. 

Pastoralis major. 

Pastoralis minor. 

Pastoralis de Arnaco, iibi sunt versus missae. 

lldefonsus major. 

Udefonsus minor. 

lldefonsus , ubi sunt Orationes domini Anselmi. 

Bruno super Pentateuchum. 

Liber sancti Hilarii de Sinodis in uno. 

Rabanus de Laude Grucis. 

Rabanus super quatuor libros Regum. 

leronimus super Isaiam, et super lezechiel , et super leremiam , 
et Daniel ij, et super duodecim Prophetas, et super Marcum, et 
super Osée et Amos. 

Magister Hugo de Sacramentis. Tria volumina. 

Palladius de Agricultura, ij , et de Quatuor Virtutibus. 

Decretales Aimerici de Barrio et aliae Gaufredi de Niolio. 

Elucidarium, in tribus voluminibifs. 

Summa iegum. 

Summa decretorum. 

Sunmia J. Belet, ij. 

Summa Amalarii de divinis Ofliciis. 

Sunmia magistri Hugonis de Sacramentis. 

Summa magistri Johannis Mareschalc, monachi Sancti Gildasii 
de Sacramentis. 

Sunmia magistri Pétri Hispaniensis super librum Prisciani de 
Gonstructione. 

SententiaeTlsidori. 

Sententiœ magistri Pétri Lumbardi, Parisiensis episcopi; qua- 
tuor libri. Sine simili. In duobus locis. 

Johannicius. 

HISTOIRE. 5 
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Alexander. 

Constantinus. 

Solinus de Mirabilibus Mundi. 

Valerius Maximus. 

Pomponius Mêla. 

Décréta Graciani. 

Deere taies. 

Virginale. 

Mariale. 

Marcianus. 

Vita saneti Martini. 

Décréta. 

Codex. 

Efforciatum. 

Instituta. 

Digestum vêtus. 

Digestdm novnm. 

Novella legum. 

Summa legum. 

Alexander Yastros. 



Libri Bernardi Itherii , armarii , sunt islî : 

Istoriœ Comestoris. 

Officia. 

Collectaneum Barlaam.) 

Verbum Abreviatum. 

Himni, cum Chronica. 

Missale. 

Librum tenebrarum. 

Flavium de re militari. 

Boetius de Consolatiohe phllosophiœ , cum Consuetudinibus. 



/ 
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III. 

Brevis Librorum Sanctœ Trinitatis Vindocinensis , façtiu anno Incarnalionis 
dominice m. c. xvjiij, jubenie donna G. abbate, anno ordinationis 
sue XX, VI. 

( Commuoiqué par M. Bouchet, bibliothécaire adjoint de la viile de Vendôme.) 

Textus unus. Prima pars biblioteche. Secunda pars bibliotechr-e. 

Aug". de Trinitate. 

Aug". de Genesi ad litteram. 

Aug". de civitate Dei. 

Aug". deverbo domini. 

Aug". de Sermone domini in monte. 

Aug". de doctrina christiana, duo. 

Aug". de vera religione. 

Augustini soliloquia et alii libri ejusdem. 

Aug". super primam et ultimam partem psalterii , in duobus 
voluminibus. 

Aug". de bono conjugali, et in eodem volumine alii quidam 
libri ipsius. 

Aug". super epistolam Pauli ad Galathas, et de libero arbitrio. 

Aug". de singularitate clericorum, et de moribusManicheorum. 

Aug*. de natura boni et cum eo JohannesConstantinopolitanus, 
de reparacione lapsi K 

L'interprétation de cette notice n'offre pas de graves difficultés. 
On sait que Brevis, dans la moyenne et la basse latinité, signifiait 
un inventaire, une description abrégée, La quatrième ligne : Textus 
unus, qui seule pourrait enibarrassér au premier abord, s'expli- 
quera facilement. Textus exprimait un corps d'évangiles , illustré 
de lettres dorées et dont la couverture était précieusement ornée , 
et Bibliotheca signifiait l'ensemble des Saintes Écritures , l'ancien 
et le nouveau Testament. (Voyez du Gange, sur ces divers mots.) 

Quant au G initial , il est suffisamment expliqué par la date 
même du catalogue. Il indique Gaufridus t*', élu abbé en logS, 
et qui a gouverné l'abbaye jusqu'en 1 132 , époque de sa mort. 

La bibliothèque de Vendôme possède encore plusieurs des ma- 

^ Ce catalogue se trouve à la dernière page d'un manuscrit de la bibliothèque 
de Vendôme qui renferme les Homélies d'Origène. C'est doac un volume qu'il 
faut ajouter à la liste de ta notice. 
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Duscrits énoncés dans cette notice, et qui, par là, se trouvent rece- 
voir d'une manière inattendue une date certaine. Ces manuscrits 
sont : De Trinitaie, De Genesi ad litterani. De civiiate Dei, De 
docirina christiana soliloquia. Super primam et uïtimam partent psah 
terii, Saper episioïam ad Gaïathas, De singalaritate clericorum. 



IV. 

Saite des lettres adressées à François de Gênas *. 

(Communiquées par M. de la Goy, membre non-résidant du comité des arts, 
à Aix, et annotées par M. HuiHard-BréboHes , membre du comité des monu- 
ments écrits.) 

1. 
Lettre de Jeanne de Laval ^ seconde femme da roi René d'Anjou. 

A nostre 1res chier et bon amy François de Genaiz , président 
de la chambre des comptes à Grenoble. 

La royne de Sicile, etc., duchesse d'Anjou, etc. Très chier et 
bon amy, nous escripvons présentement aux gens tenant le parie- 
ment de monseigneur le roy à Grenoble , leur priant qu'ilz laissent 
tirer cinq cens somades davoine pour la provision de nostre es- 
cuierie, comme plus aplain verrez par la coppie cy dedens en- 
close. Et pour ce que savons que en ceste matière povez beaucop , 
vous prions bien a certes (?) que y tenez la main, ainsi que en 
avons singulière fiance. Très chier et bon amy, se chose est que 
puissions pour vous , voulentiers nous y emploierons. Ce sets (sic) 
nostre Seigneur qui soit garde de vous. Escrîpt a Tarascon, le 
VI® jour de septembre. 

Jehànne. 

Lesellier. 



^ Nous réunissons dans cette seconde partie six lettres adressées à Gênas par 
des personnages contemporains. Après celles de Louis XI (Bulletin des Comités, 
Histoire, t. III , p. 282 ), ce sont, parmi les pièces que M. de la Goy a pu sauver, 
les plus intéressantes, soit par le nom des personnes qui les ont écrites, soit par 
leur contenu. Nous n^avons pas la prétention d'assigner à- ces lettres isolées des 
dates certaines. Les deux premières doivent appartenir aux années 1 476 ou 1 4 77 ; 
les quatre autres aux années suivantes ,'jusqu en 1 483. 
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2. 
LeUre de Jean de Daillon du Lude, gouverneur de Dauphiné. 

A monsieur le président des comptes François de Gênas. 

Monsieur le président des comptes, je vous envoyé unes lectres 
que le^oy m'a escriptes et aussi vous en escript avec une comis- 
sion adreçant à vous, maistre Baude et à moy, qui est pour mectre 
les trois cens escus dor pour le remboursement de largent que 
monsieur de Maillezais ^ a eu de l'office que vous avez. Vous 
voyez commant le roy en escript expressément, et pour ce, puis 
que cest son plaisir, est besoing que vous y besongnez en façon 
que le roy nen oye plus parler. Et me semble que la devez mectre 
et imposer sur les allodiaux, affin que les deniers du roy nen 
soient point retardez. Jen escry a monsieur le président qui ma 
rapporté que lentention du» roy estoit que ainsi se fist, affin quil 
y besoigne avec vous. Toutesfoiz faictes en la matière en manière 
que la somme viengne ens el que le roy nen oye plus parler. Et 
a Dieu que vous donne ce que desirez. Escript a Ayrieu , le xx** jour 
dejuing. 

Monsieur le président, monstrez les lectres du roy a monsieur 
le président du parlement; mais retenez les et les me gardez pour 
ma descharge. 

Le tout vostrë 

J. DE Daillon. 



Lettre de Boffile de Juge, comte de Castres *. 

A monsieur le général de Languedoc. 

Monsieur le général , je me recommande a vous tant comme 

^ Il s'agit de Jean d'Amboise, nommé à l*évêché de Maillezais, et que Gênas 
avait remplacé dans la charge de président des comptes du Dauphiné. Cette cir- 
constance placerait cette lettre en 1476. (Voyez dans le même tome IJI du Bal- 
ktin, p. a33 , Tintroduclion aux lettres de Louis XI.) 

' Bofltle de Juge (del Giudice), aventurier Lombard, ou plutôt Napolitain, 
qui servit Louis XI comme légiste et comme soldat , eut dans la dépouille du duc 
de Nemours le comté de Castres et la seigneurie de Lezignan , par lettres datées 
de Thérouane au mois d'août 1477. Ce fut lui que Louis XI chargea d'achever la 
conquête du Roussillon, et il se qualifie de comte de Castres, vice-roi et lieute- 
nant général pour le roi es comtés de Roussillon et de Cerdagne , dans son con- 
trat de mariage passé à Nérac, ]e 23 août 1 4 80, avec Marie d'Albrct. 
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je puis. Ceulx de ma conté de Castres mont fait savoir que vous 
leurs avez envoyé certaines comissions tant du fait des mesna- 
|[iers povres ^ que de la abolition generalle. Ce' sont deux choses 
de mauvaise digestion veu les autres chaînes qui sont sur le pais , 
comme vous savez mieulx que moy. Toutesfoiz cest bien raison 
que le roy soit obbey et servy en tout et partout ; et ne vous en 
sauroye autre chose que dire sinon que je vous prie tant que je 
puis que vous vueillez avoir le dyocese de Castres pour recom- 
mandé en ce que vous pouvrez honnestement le solagier esdites 
chaînes. Et quant vous leur ferez en ceci quelque plaisir, je men 
repputeray tenu a vous. Je suis délibéré d'aller incontinant mon 
retourne de Puissardan devers le roy; et si 'vous y voulez chose 
que pour vous faire puisse, je le feray de très bon cuer, priant 
nostre Seigneur qu'il vous doinl bonne vie et longue. Escript a 
Vinca, le xiii* jour daoust. 

Monsieur le général , pour la confiance que jay en vous , je nay 
riens voulu escripre au roy de ceste matière , vous advisant quil 
ne seroit pas content que le diocèse feust perdu et gasté. 

Monsieur le général, je vous prye fêtes que je conoisse que 
vous estes mon amy de veray ^. 

Le tout vostre 

BoFFiLE DE Juge. 

Lettre autographe de Guillaume Briçoniœl, secrétaire du roi. 

A mon très honoré seigneur, mons*^ maistre François de Gênas, 
conseiller du roy, nostre sire et gênerai de ses finances ou pais 
de Languedoc. 

Mon tjes honoré seigneur, je me recommande a vostre bonne 
grâce tant humblement que faire puis. Le roy vous escript pour le 
fait de assignation des provinces pour laquelle matière ce por- 
teur va expressément et hastivement par delà. Et pour ce , mons*^, 
que je scay que ledit sire a la matière fort a cuer, vous luy ferez 
incontinant donner expédition. Car sil y avoit delay ne difficulté, 
je suis certain qu'il seroit terriblement mal content de vous. Et 

• Mot difficile à déchiffrer. 

* Ces deux lignes sont de la même main que la signature. 
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au regard de ce que escripvez que on ne vous a pas rabatu les 
retranchements qui ja estoient faiz sur les parties sur lesquelles a 
esté pris ledit payement, voyez sur quelles autres parties de vostre 
estât ils se poront reprandre et le mandez ; et on vous en envoyera 
acquit tel que le vouldrez. Mais il ne se fault pas excuser sur cela 
ne sur autre chose ; et se vous prenez argent a perte de finance 
pour en faire l'avance, le roy vous en fera rembourser ainsi que 
locasion sera et arrive. Mon très honnoré seigneur, je prie a Dieu 
qu'il vous doint ce que plus desirez. Escript a Evreux , le xvii* jour 
de juing. 

Vostre humble serviteur, 

Guillaume Brigonnbt. 

5. 
Leitre autographe de Gaillaame de Vergy, 

Â mons' le général de Languedoc. 

Mons' le général , je me recommande a vous de sy bon cuer que 
fere puis. J'ai parle a monsieur de la Maladerie^ lequel ma dit que 
vous avoit baillé mes lettres par les quelles je vous escripvoîs tou- 
chant les cinq cens escus que le roy mavoit assignes sur vous , et 
vous luy aves respondu que vous ne poyriés riens, que cestoit 
chose trop vielles, et que ce nestoit que pour du amois. Vous scaves 
que je en voulès parier au roy davent vous, et que me dictes que 
n'estoit ja besoing de luy em parler, et que vous y feries vostre pos- 
sible. Et sy neust esté cçlla, jan eusse sceu la volonté du roy 
davent vous; et cognois bien que par vostre moyen les me voules 
fere perdre. Je vous prometz que puis que cest le plaisir du roy que 
je les aye, je nentens pas de les perdre puis que les ma assigné sur 
vous et que si je trouve riens du vostre, je men rescompenserai jus- 
ques a ladite somme , et puis vous en ires au plaintes après sy vous 
voules, et chascun desbatra sa raison; car se neust esté la seurté 
du dît argent, je neusse pas donné lamois que j'ay donné. Car je 
ne suis pas sy riche que por donner le myen sy légèrement, car 
sur la promesse que le roy me dist, jan ay donné autant que valJe 
mille escuz , autant arnois que chevaulx. Car quant je fiz ma com- 
paignie , mes gens estoient tous de larrîere ban , par quoy failloit que 

* Ce mot, mal ëcrit, peut cire lu aussi Maladarie ou Maladière. 
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je leur aidasse, car ils neusse peu estre sy tous! en point comme le 
royle vouloit. Je ne vous escrips autre chose pour le présent, fors 
que je prie a Dieu que vous doint se que désires. Escript a Dijon , le 
xvni® jour de juillet. 

G. DE Vergy 

tout vostre. 

6. 
Lettre autographe d'Etienne de Poisieu \ 

A mons' le gênerai de Languedoc Fransois de Genaz. 

Mons*" le gênerai , je me recommande a vous. Jenvoîe se porteur 
de vers vous lequel vous porte une lectre que le roy vous escrit la 
quelle je croy que vous conoitrez bien quelle nest pas de rissée 
ne dautre que de ly et qui veut que je jouysse des biens quil le 
plest de me fere; et ancaures le semble il que je nen né pas asez. 
Quar par vostre lectre il vous escrit que je né pas les grans biens 
et croy quil lentant et diroit volontier que vous avez , mons' le gê- 
nerai. Je ne se pourquoy vous m'avez par si devant si mal traicté ; 
je ne vous fix jamais le porquoy. Vous ne devez point avoir regret 
au bien que il plest au roy me fere. quar je suis de ces ansiens 
serviteurs et de sa grasse, il vous escrit que je suis des prinsipaux 
et de la en mon asanse ma fet des biens et ma donné la capitai- 
nerie de Chabeuil avecques tout le revenue et le gouvernement de 
sa messon de Valanse, et savez se quil vous fit dire par mons' du 
Bochage par quoy me mictes votre atache anmes lectres de don. por 
quoy jenvoiey en Languedoc des prandre mon argent sans riens 
fere. Depuis le vous dis quant fûtes a Grenoble là ou vous me 
dictes que je vous an volasse mon home et me promîtes que feries 
tant que je devez estre contant : la quelle chosse je fix et mon home 
estre la , li dictes que je nan pouéz rien avoir pour ceste année. Je 
suis bien hesbay que me vouliez retenir le prinsipal outre le voloir 
du roy et me fere depandre le myen après vous en voyages. Je 
vous prie que me fassiez jouyr selon lintansion et don quil le plé 

^ On trouve dans le pîre Anselme (VII, 247) un Etienne de Poisieux, che- 
valier, seigneur d'Auterive, marié à Louise de Sauix en lAgi. C'est peut-être le 
personnage dont il est question ici , ou un membre de cette famille. Au reste , la 
signature est très-nette, et il est impossible d'y lire de Poytiers, comme l'avait 
d'abord pensé M. de la Goy. 
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au roy de me fere, et si non je suis délibéré de savoir qui a la puis- 
sanse de donner les ^iens du roy ou vous ou ly. quar je toujourx 
cuydé et cuyde encaures qui! «oit le mestre ; la quelle chosse me 
seroit bien estrange de voir le contraire. Vous asurant, mons' le 
général , que puice que cest le plesir du roy que je aye se quîl le 
plest me donner, je ne suis pas délibéré de le perdre; et ne vous 
ebaissez pas si je vous an escris. quar il me touche et vous mavez 
fet perdre voire six mille francs quy ne vous est point de profit et 
est ma destrussion. quar je né pas lessé deservir le roi ne neferay 
mie je y ay depandu le myen. Et a Dieu , mons' le gênerai. Escrit a 
Valanse le ix*"' jour daust ' . 

Le tout vostre Estienne 

DE POYSIEU. 



Relation de l'ambassade de Gontier Col, secrétaire du roi de France, auprès 
de Jean VI, duc de Bretagne, en iâiâ, 

(Tirée des Archives générales du département du Nord et communiquée 
par M. le Glay, membre non-résidant du comité, à Lille.) 

Ce document, écrit dans le style pédantesque de Tépoque, nous fait 
connaître un personnage qui joua un rôle diplomatique important sous 
le règne de Cliarfes VI. La Chronique du Religieux de Saint-Denis , pu- 
bliée par M. Bellaguet, mentionne plusieurs ambassades dont fit partie 
Gontier Col, notamment en 1895, auprès du pape Benoit XIII (t. II, 
p. 2/19, 269, 287), pour y soutenir les réclamations de la cour de France 
dans TafFaire du schisme; en i^oo et i4oi, auprès du nouveau roi 
d'Angleterre Henri IV, pour négocier une trêve et le retour en France 
de la fille de Charles VI, veuve du malheureux Richard II (t. II, p. 7^5 
et t. III, p. 3); en lilio, auprès du duc de Berri, pour opérer un rap- 
prochement entre lui et le duc de Bourgogne (t. IV, p. 343). On retrouve 
encore Gontier Col parmi les députés envoyés à Henri V au commence- 
ment de Tannée i4iÂ, avec le connétable d'Albret, pour traiter delà paix 
ou au moins d'une longue trêve ( t. V, p. 229) ; et c'est à cette ambassade 
qu'il fait allusion dans le début de sa harangue au duc de Bretagne. Il eut 
également part aux. négociations reprises au mois de juin i4i5» et il est 

* Nous avons conserve la bizarre orthographe de cette lettre , en ajoutant les 
signes de ponctuation. 
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qualifié en celte occasion de secrétaire principal du roi , secretarium so- 
lempniorem regiuni (t. V, p. Soy). On sait que la rupture de ces négo- 
ciations entraîna une nouvelle invasion des Anglais en France et la dé- 
sastreuse journée d*Azincourt. Quant à la reine d'Angleterre, dont 
Gontier Col défend les intérêts à la cour de Bretagne, il s'agit ici de 
Jeanne de Navarre, qui en i4o2 avait renoncé à la tutelle du jeune duc 
de Bretagne , son fils , pour épouser le roi d'Angleterre Henri IV. 

H. B. 

Cy après ensuit ce que Je Gontier Col ay dit de par très haulte et très excellent 
princesse la royne d'Angleterre, à hault et puissant prince le duc de Bretaingne, 
son filz, en sa ville de Vennes , le xviii* jour d ottobre mil cccc xiiii, presens 
à' ce son cbanceliier, févcsque de Cornouaille, son confesseii^r, et aucuns 
autres. 

Moult hault et puissant prince, et mon très honnouré et re- 
doubté seigneur, la très excellent et très noble princesse la royne 
d'Angleterre , vostre dame et mère , vous salue de très bon cuer 
par vraye amour et dilection maternelle en charité non faincte , 
comme la créature qui soit en cest monde qu'elle plus ame et 
qu'elle désire plus à veoîr, etc. Et est vérité , moult hault et puis- 
sant prince, que deîreînement , quand j'ay esté en Angleterre, où 
le roy, mon souverain lige seigneur et le vostre, m'avoit envoyé 
pour aucunes besongnes qui grandement resgardent le bien de 
luy et de son royaume, elle m'a commandé et baillé en charge, 
comme à son très humble et obéissant loyal serviteur et le vostre, 
et comme à celluy en qui elle a grant confiance et congnoist lie très 
longtemps , du vivant du très vaillant et glorieux prince de bonne 
mémoire, le duc Jehan , son premier seigneur et mary , vostre père , 
que Dieux absoille , de venir devers vous et vous dire de par elle 
aucunes choses qui grandement touchent et regardent directement 
l'onneur et Testât d'elle et de vous. Lesquelles choses sont fichées 
et formées en son cuer et en sa pensée et la tormentent continuel- 
ment et blescent si cruelment, que remède ne guerîson ne se 
puet meclre ne trouver, sens grant esclandre à venir ou sens dé- 
triment de sa personne ou abrègement à sa vie. que Dieux ne 
vueille , se ce n'est par vous seul en qui gist et repose toute sa 
gloire , son réconfort et son espérance. Et ce n'est mie sens cause 
que ainsy le doye elle avoir en vous. Car, comme dist le saige 
Cathon à son filz : Consiliam arcanum tacito commicte sodali. Cor- 
poris aaxiUum medico commicte fideli; et après dit : Nec quisquis 
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melior medicus quamfidas aniicus, c'est-à-dire : Tu dois commectre 
ton conseil secret à ton taisible compaignon ou serviteur, et lesecons : 
et aide de ton corps au loyal medicin, ne i7 n'est nul meilleur medicin 
que ung loyal ami. Et, mon très redoubté seigneur, vous estes son loyal 
ami , son loyal medicin, en qui elle a parfaicte confiance et espe? 
rance ferme d'estre par vous guérie de la grant douleur et griefve 
maladie qu'elle soufre. Car conime dist François Petrarcha en une 
sienne espitre : llle efficacissimus est medicus ad sanandum, de quo 
eger maxime sperat; celluy est très efficax medicin pour guérir de qui le 
malade a très grant confiance. Et pour ce, très honnouré et re- 
doubté seigneur, que, conmie dist Boece, en son livre qu'il fist de 
Consolation de Philozophie, ou premier livre, en la un* phrase : 
Si medicantis opperam expectas, opportet vulnus detegas; se tu ac- 
tens lemire et lopperation du medicin, il convient que ta luy descueuvres 
ta playe ; pour ce ma elle envoyé devers vous pour vous descou- 
vrir et ouvrir sa playe et la cause de sa douleur, afin que , icelle 
playe bien à vous descouverte a plain , vous y vueillez remédier 
et li bailler oignement et anthidote salutaire , ainsy qu'elle en a en 
vous parfaicte fiance et que tenus y estes. Et ja soit ce que vous 
aiez pieça eue cognoissance et sceue la plus grant partie de la 
cause et racine de sa ditte douleur et de sa maladie par aucuns de 
ses serviteurs et par ses lettres , neantmoins ne s'en est elle encores 
apperceue et ne scet se ceulz qu'elle y a envoyez ont voulu ou osé 
dire ce qu'elle leur avoit enchaîne, car par chose qu'ilz vous 
aient dit ne qu'elle vous en ait escript, elle ne s'est point apper- 
ceue d'aucun amendement ne n'est sa playe venue à cicatrice, ne 
environnée et liée d'oignement médicinal, ne nourrie d'uille ou 
de basme. Nondnm nec plaga venit ad cicatricem nec est circamligata 
medicamine , neque fota oleo. Et pour ce elle espérant fermement 
que à ceste foiz elle y trouvera confort et remède convenable, et 
que vous vous monstrerez envers elle filz d'obédience, vray et 
loyal amy et medicin de salut en qui elle a toute confiance et 
ferme espérance, elle m'a renvoyé devers vous, car le saige Ca- 
thon, que j'ay cy-devant allégué, dit : Cumque mones aliquem nec 
se velitipse moneri, si tibisit carus, noli desistere ceptis; c'est-à-dire : 
Se tu admonnestes aucun à faire bien et il ne y veult condescendre ne 
entendre, s*il est tel que tu Vaies cher et Vames , ne désiste point à faire 
et continuer ce que tu as commencié. Et pour ce que sur toutes les 
choses de ce monde, elle vous ame, elle ne se veult désister de 
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vous adaionnester de bien faire et de vous acquicter envers Dieu , 
envers vostre vaillant père et envers elle. Et quant il plspra à vostre 
très haulte seigneurie et profonde priiUence, je vous diray tout 
au long son intention et la descouverte de sa dojuleur et maladie , 
soit à vous seul, soit en la présence de vostre conseil ou ainsy qu'il 
vous plaira moy commander. Et veez cy unes lettres closes qu'elle 
vous envoyé. 

Et quant il ot leues les lettres, il me dist en la présence des assis- 
tans que mes lettres portoient créance et que je deisse ma créance 
et tout ce que je avoye intention et en charge de dire de par sa mère. 

A^donc lui dis à part qu'elle m'avoit enchaîné de parler pre- 
mier à luy à part; et il me dist qu'il feroit retraire des assistans 
ceulz que bon lui sembleroit. Et défait, s'en allèrent grant nom- 
bre, et ne demourerent que son chancelier, levesque de Cor- 
nouaille et son confesseur, les arcediacres de Renés et de Nantes 
Joecte et Mauleon. Après ces choses, je commençay à parler et dis 
que avant que je entrasse en la matière que je feroye aucunes pro- 
testations et supplications justes et raisonnables. 

Primo, je proteste que je ne diray riens qu'elle ne m'ait dit et 
conmiandé à vous dire et que je ne vous monstre par escript, si- 
gné de sa main, et je dy cecy : 

Mon très redoubté seigneur, afin de non encourir vostre indi- 
gnation ne d'autres aussi: car, comme dist le commun proverbe, 
messaige ne doit avoir ne oïr mal. Je ne suis que l'organe ou 
l'oustil à proférer et dire ce qui m'est enchargié , et comme dit 
Terence : Ohseqaium amicos, veritas odium parit. Beau service quant 
il est fait ^ engendre et fait acquérir amis et bienvueiîîance ; et vérité 
quant elle est dicte, engendre ennemis et hayne. Et je ne vueil ac- 
quérir hayne ne inimitiez envers aucun. 

Après , je vous supplie humblement que vous vueillez pardonner 
à mon rude langaige, à mon non sens et insouciance; car je ne 
suis pas souffisant de expliquer choses de si grant pois comme 
celle qui regarde l'onneur, le bien et la paix de si très-haultes et 
excellens personnes copmie la roy ne , vostre dame et mère , et vous 
estes. Et ces choses premises , je vien à ma matere. 

Il est vérité, mon très redoubté seigneur, que le très vaillant 
et glorieux prince , le duc Jehan, de bonne mémoire, vostre père, 
que Dieu absoille, vesqui en son temps très catholiquement en- 
vers Dieu et très-vaillemment et loyaument envers le monde et 
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ne fu point ingrat envers nui ; mais se acquitta envers chas- 
cun , et recognut les grans dons de grâce et de fortune prospère 
que Dieu lui envoya, sa vie durant, en maintes manières. Primo 
en i'estat et honneur de chevalerie contre tous ses ennemis , qui 
estoient grans et puissans. Desquels les uns lui vouloient oster 
son heritaige et sa seigneurie , et les autres s'efTorçoient moult 
de le grever; mais, à Taide Dieu et par sa grant vaillance et boniie 
diligence, il les combatit, subjugua et desconfist tous, comme il 
appert; car il ot victoire sur eulx tel qu'il possida sa terre et son 
heritaige, et aincor fait sa noble lignie, et fera tousjours, si Dieu 
plaist, en paix et en transquillité. De laquelle victoire il ne fu 
pas ingrat envers Dieu , mais en regracia son Créateur si grande- 
ment et en fist son devoir et rendi telles oblations et services à 
Dieu et son église militant et aux ministres d'icelle que bon prince 
catholique et dévot puet et doit faire, conmie chascun sceut alors, 
et encores en est-il grant mémoire en plusieurs lieux. Et quant 
Dieu et nature vous eurent edit en lumière et que vous feustes 
nez, Dieu et le monde sceurent les grans jubilaxions et exal- 
tacions qu'il fist à son Créateur et quel grâce et relievement il 
fist à son peuple. 

Secondement, il recognut les autres dons de Dieu, espéciale- 
ment cellui où Dieu lui fist un don si singulier et si spécial qu'il 
ne peut eslre fait ne donné par homme : c'est assavoir de lui don- 
ner à femme et espouze une preude femme de si hault et si saint 
lignage descendue ; car, comme dit la saincte Escripture : Divicias, 
hona temporalia et possessiones dant parentes et amici ; probam autem 
muUerem solus Deus conferl. C'est-à-dire que les biens temporels et 
les richesses, les parens et les amis les donnent; mais la preude 
femme. Dieu seul la donne. Et se tu me demandes quelle preude 
fennne lui donna il ? certes, la plus noble dame qui fust lors, ne 
qui encores soit ou royaume de France , non pas seulement ou- 
dit royaume, mais en toute la chrétianté; car, sans préjudice des- 
autres, je dî qu'il n'est royne, duchesse ne contesse qui puisse 
dire : je suis fille de roy et de royne qui furent filz et fille de roy 
et de royne fors qu'elle. Et se tu me demandes de quelle lignée ? 
certes , de la droite ligne, monsieur saint Loys de France. Et d'i- 
celle très noble dame. Dieu luy envoya et donna si belle , si bonne 
et si noble lignée de filz et de filles que à nul autre prince chrétian 
n'en a point plus donné , comme il appert en vous et en voz frères 
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et seurs. Et, pour ce, le très glorieux et vray catholique prince 
digne de mémoire, véant et recognoissant ceste singulière grâce 
et espécial don de Dieu d avoir dame de si très noble et si haulte 
lignée en sa compaigne et en soft espouse, si féçunde de lignée, 
si humble, si loyal, si obéissant à lui son seigneur et mary, et si 
adomée de toutes vertus, icelui, comme vaillant prince et loyal 
preudhomme , bien advisé et ayant Dieu devant ses yeulz , ne 
voulu pas mettre en obly les choses dessus dites ne estre ingrat 
et descognoissant envers elle ; maïs lui estant en grande prospérité 
et santé de son corps, et, possidant en paix toutes ses seigneuries, 
voulu, pour acquitter son ame envers Dieu et elle, conoime rai- 
son estoit, et qu'il y estoit tenu et obligié de droit divin, naturel, 
canon et civil , pourveoir au douaire de sa dicte très chière et loyale 
espouse. Et pour ce, manda par grant délibéracion et advis venir 
à soy touz les prélaz , évesques et barons de sa duchié de Bre- 
taigne, et plusieurs autres grans chevaliers, gens de conseil et 
preudeshonmies , afin que par leur bon conseil et advis i et de 
leur consentement et accord, il ordonnast en leur présence du 
dit douaire ; car la loy dit : Inierest rei publiée, ne mulieres rema- 
néant indotaie. Et , pour ce que la coustume de la duchié de 
Bretaigne est que la duchesse est et doit estre douée de la tierce 
partie de toute la duchié de Bretaingne, sens y comprendre les 
conquestz faiz durant le mariage ne les meubles qui lui doivent 
appartenir de droit, il , par le conseil, voulenté, consentement et 
accord deulx touz, nul contredisant, assist et ordonna le dit 
douaire de sa dicte compaigne et espouse en lieu le plus assemblé 
et le plus profitable pour elle qu'ilz peurent adviser, conmie pour 
celle qui en estoit bien digne, afin que se le cas que Dieu le prist 
à sa part avant qu'elle eust son douaire en un lieu et qu'il ne 
convenist que ses serviteurs et officiers alassent aux trois extre- 
mitez de la duchié de Bretaingne, qui est grande et estandue, 
quérir et lever la revenue de son douaire. Et la lui assist sur la 
cité et toute la conté de Nantes et de Piremil et sur toutes les villes, 
chasteaulx, rentes et revenues quelconques d'iceulx, et, avec ce, 
sur les villes, terres, chasteaulx et chastellenies de Touffon, Saint 
Père en Rays , et sur Guerrande de Bas et de la Ginarche (51c) ^ pour 
icelle tenir, joir, user et possider paisiblement , sa vie durant, aussi 
noblement comme oncques duc de Bretaingne les tint, ensemble 
* La Garnache, près Challans, département de la Vendée. 
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toutes prééiuinances , honneurs, prérogatives, patronages, coUa- 
cions de bénéfices et institutions d'offices, hommaiges, fiefz, toute 
justice haulte, moyenne et basse, cognoissant de touz cas crimi- 
nelz et civilz, donner rémissions et muer le crime en civil, etc., 
et généralement, etc. .. , sens riens retenir, excepté le ressort en 
son parlement. Et ainsi le jura et promist et avec ce et sembla- 
blement les prélaz et barons dessus diz , afin que nul, ou temps à 
venir, n y peust aucune chose calumpnier ou contredire, et que la 
chose feust seure. Mais oultre, pour ce que le très vaillant, très 
victorieux et saige prince savoit bien que nature humaine est 
prosne et encline à mal et a peschié et mesmement à ambicion 
et convoitise, et comme dient les droiz : Facilitas vente prehet in- 
centivam delinquendi , el quos divinus iimor a malo non revocat, 
temporalis saltem pena coherceat a peccato, c'est à-dire que La legierlé 
de pardonner aux malfaictears leurs meffaiz donne incitemenl et oc- 
casion de pécher, et pour ce ordonna droit que ceulz que la paour de 
Dieu ne revocque ou rappelle défaire mal , la peine temporelle les con- 
traigne d'eulz en désister et de non pechier. Et aussi dist Orace : 
Oderunt peccare mali formidine pêne. Et, pour pourveoir à ces 
choses , il voulu et establi s'il advenoit qu'elle feust douairière que 
quiconques la troubleroit ou donroit aucun empeschement en l'as- 
siette dudit douaire , ou en aucune partie d'icelle , en quelque 
manière que cefust, il paiast pour chascune foiz cinquante mil 
frans, à appliquer au prouffit de ladite douairière; et, oultre ce , 
touz coustz , fraiz , dommaiges, intérestz et despens, qu'elle au- 
roit euz et soustenuz pour ce, desquelz elle seroit creue par sa 
simple parole, sans autre enqueste ou informacion faire. Et à ces 
choses tenir fermes et estables, sens enfraindre, obliga par serment 
lui et ses hoirs et les biens.de lui et de ses hoirs p^ésens et à venir, 
si, comme toutes ces choses sont plus à plain au long contenues, 
spécifiées et déclairées en lettres en forme deue faictes et données 
le XXVI* jour de février mil cccini"xv. Lesquelles lettres, en signe 
de stabilité et de permanence, il fit scdler de son grant seel en 
laz de soye et cire vert, et se soubzescrivi dessoubz en marge de 
sa propre main , et semblablement se soubzescrirerit les ditz pré- 
latz et scellèrent de leurs seaulx, et aussi firent les barons. Et ceste 
chose je tesmoingne estre vraye , car j'en ay veu et ay vidimus et 
coppie de lettres. Et quia vidi, teslimonium perhibeo veritatis^ etc. Et 
icelles lettres ainsi faittes et scellées, il bailla à sa femme dès lors. 
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Or est-il ainsi , mon très redoubté seigneur, que longtemps 
après ces choses ainsi solenneement faittes, Dieu a voulu prenre 
à sa part le très vaillant et victorieux prince, vostre feu seigneur 
et père, et que la dicte très excellente princesse demoura en veu- 
vaige, orbee de son dît seigneur et hiari, et par ainsi elle fu 
douairière et fu en possession et saisine paisibles de son dit douaire 
à lui ainsi, assavoir comme dessus est dit et comme plus à plain 
est contenu es dictes lettres et en exploicta et joy paisiblement, nul 
contredisant, depuis le trespassement de son dit seigneur et mary, 
jusques à un certain temps que Teonemi de paix , seminateur de 
zizanie et de discorde, s'est bouté en cuer d'aucuns voz princi- 
paulx et proucbains serviteurs , lesquelz ont tant fait envers vous par 
mauvaises suggestions et enhortemens, que la dicte très excellent 
et puissant princesse , la royne d'Angleterre, vostre dame et mère, 
a esté troublée et empeschée en maintes manières en son dit 
douaire. Et les préminances , honneurs et prérogatives qui y sont 
et qui lui apparliennent , énervées et mises à bas. Car on a donné 
oflîces el bénéfices contre sa voulenté et intencion et à sa 1res 
grant desplaisance , sens son auctorité ou octroy qu elle en ait fait 
et en a on débouté ses propres officiers qu'elle y avoit mis et aus- 
quelz elle les avoit donnez, comme celle à qui la donnacion en 
appartenoit , et ne les laisse Ton joîr par vertu des lettres qu'ilz ont 
d'elle; et plusieurs autres griefz, dommaiges et desplaisirs lui a on 
faiz en maintes manières, et fait-on encores, de jour en jour, en 
venant directement contre la bonne et saincte voulenlé et ordon- 
nance devostre feu seigneur et père, que Dieux absoille, si solennel- 
ment, justement et raisonnablement faicte et contre la teneur 
des dictes lettres sur ce faictes, en encourant à chascune foiz la 
dicte peine de dens contenue , qui est de l™ frans, etc; et avec ce 
prins argent, joyaulx et autres meubles à elle appartenans , mon- 
tans à très grans sommes de deniers, contre sa voulenté , tout droit 
et bonne équité. Lesquelz oultraîges, excès et dommaiges sont plus 
à plain déclairiez et spécifiez en certain quayer en papier qu'elle 
m'a baillé, signé soubz chascun article de sa propre main, lequel 
je vous monstrçray, quant il vous plaira; et afin que je ne deisse 
trop ou peu, je m'en raporte au texte, et quant vous l'aurez 
bien veu et examiné, vous aurez descouverle la playe qui tant l'a 
blecée et blece, et saurez à plain la cause et la racine de sa grief 
maladie j et penserez de la guérir comme bon filz' d'obédience , et 
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comme bon et loyal médicin, en qui elle a toute sa confiance, 
en obéissant à ses bons commandemeos et acomplissant la vou- 
ienté de vostre bon père , et réparerez ce qui a esté fait au con- 
traire, ainsi que Dieu et raison le veulent, et que tenuz et obli- 
giez y estes de droit divin, naturel , canon et civil. Et se, ainsi 
ne le faictes , que Dieux ne vueille , il convendra qu elle face ce qui 
est contenu dedens les dits articles; et me déporte de présent de 
le plus avant esclarcir pour ce que mieulx vous apparra par le 
texte au vray de son intention sur ces choses que je ne vous sau- 
roye exprimer. Et se elle est mal contente des choses ainsi faictes 
contre son plaisir,' déciairées ou dit quayer par articles , ce n est 
mie merveille; car, comme dist Saluste: Neque cuique mortalmm 
injurie sue parve videntar ; muUi eus eqao gravias habuerant; c est-à- 
dire, // nest nul mortel à qui ses injures semblent estre petites; mais 
les reputent plusieurs plus grans que droit ne voulsist. 

Desquelles choses faire et acomplir de vostre part , moult hault 
et puissant prince, et mon très honnouré et redoublé seigneur, je 
vous somme et requier très instamment , de par elle et vous , eu 
vous suppliant très humblement de par moy, qui suis son et vostre 
très humble et loy al serviteur ; et que de tout me vueillezdire etdé- 
clarer vostre intencion, sens autre moyen; car je vous certifie qu'elle 
ne vous donne pas en chief la charge des choses ainsi faictes à son 
dommaige et desplaisir, contre la voulenté et ordonnance de feu 
vostre ditseigneuV et père, que Dieux absoille; car elle me dist en 
plourant : « Gontier, je suis plus doulente de mon enfent, que je 
voy ainsi desvoyé et hors de sa bonne inclination naturelle , que je 
ne suis de tout quanque on m'a fait de griefz ; car je lay tousjours 
trouvé vray, naturel, loyal^ humble et obéissant filz envers moy, 
mais [ceux] qu'il a en tour luy et qui le gouvernent à leur guise, et 
vivent et amandent du sien, grandement lui ont fait faire en ce et 
en autres choses ce qu'il a mal fait, et il le cognoistra bien au long 
à l'eur. Je n'en doubte mie, et quant il les aura bien cogneuz, il 
les amera moins et les mectra arrière de soy, s'il est saige et bien 
advisez. » 

Si vueillez , mon très honnouré et redoubté seigneur, de bonne 
heure sur ces choses bien adviser et peser à la balance d'équité. 
Ante langorem adhibe medicinam et ante judicium examina te ip- 
sam. Avant que la maladie soit enlangourée , baille -lui la médi- 
cine, et, avant que tu assies ton jugement, examine toy mesmes, 

HISTOIRE. 6 
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et se ainsi le faites , vous verrez à quel fin vous pourrez venir ou 
à la paix et amour de vostre dame et mère, ou à la division et dîs- 
cord d'entre'elle et vous et ses autres enfans, voz frères, et quel 
fruîct ou dommaige puet venir de l'un et de Tautre. Car par appai- 
sant vostre dame et mère, et acomplir la voulenté et ordon- 
nance de vostre feu seigneur et père , vous aurez paix à elle. Vous 
acomplirez le commandement de Dieu et serez beneis. Et se vous 
faites le contraire et la molestez et exaspérez, je me doubte que 
vous encourez en malédiction et que Dieu ne se courrouce à vous : 
tesmoing la saincte escripture, qui dit que : Mahfame est qui de- 
relinquU patrem et est maledictns a Deo qui exaspérât matrem, c'est- 
à-dire. Cil est de mauvaise renommée, qui délaisse son père, et câ est 
maudit de Dieu, qui exaspère sa mère; et ailleurs dit: Honora pa- 
trem tuum et matrem tuam et eris longevus super terram , c'est-à-dire , 
Honoure ton père et ta mère, etc.. Et, au III® chappitre d'Ecclésias- 
tique, dit : Judicium patris audite,filii dilecti et sic facite ut suivi sitis. 
Deus enim honoravit patrem injiliis et judicium matris ^xquirens fir- 
mavit: in filios. C'est-à-dire , etc. Et après ou dit chappitre dit : Et 
sicut qui thesaurizat, ita qui honorificat matrem saam, c'est-à- 
dire, etc.. Item henedictio patris firmat domos jilioram et maledictio 
matris eradicat fundamenta, c'est-à-dire, etc.. Item, Cathon le 
Saîge dit : Dilige non egra varos pietate parentes, Nec matrem offen- 
das dum vis bonus esse parenti , etc. Briefment, mooseigiieur, tous 
les livres sont plains de cest commandement de honorer, ^er et 
obéir père et mère. Et, pour ce, n'est besoii^g d'en plus alrl^uer 
d'escriptures ; car, en choses notoires , n'est besoing de longuement 
tenir le temps. \ 

Pour Dieu , monseigneur, gardez d'encourir en telz meschiefsî w 
et que Dieu ne se courrouce à vous : car ses jugemens sant incoD- , 
gneuz et sont ung grant abisme : Judicia Dei ahissus multa. Et, 
* comme dit la tragédie ; Nomen matris grande et nimium poiens. Le 
nom de mère est moult grant et moult puissant. Si la fait mal courrc- 
cier et bon la tenir en paix. En laquelle vous la maintiendrez^ s'il 
plaist à Dieu. Et pax Dei que exsuperat omnem sensum, cusiodiat 
corda vestra et intelligencias in puce, c est-à-dire: Et la paix de Dieu 
qui surmonte tout sens humain, vueille maintenir et garder voz cuers et 
vos entendemens en paix. 

Et après ces choses, ainsi par moy dictes et exposées comme dessus 
est escript , je lui deis de par moy et par manière d'avis ce qui s'en 
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suit : Monseigneur, je vous supplie que vous vueillez bien adviser 
à quel inconvénient vous pourriez venir, se vous ne faisiez le gré 
de madame vostre mère, et que vous amendissiez ce que vous lui 
avez fait de desplaisir et dommaige, comme contenu et déclairé 
est plus à plain ou quaier que je vous bailleray. Car, conmie 
dist maistre Jehan de Mehun , en son livre de la Rose : Tel avan- 
taige ont tontes femmes qu'elles sont de leur voalenté dames, se 
madame vostre mère n'est bien agréé. et contentée de vous, elle, 
comme courrouciee, requeira le roy de France et sa justice et touz 
ses et vostre9 parens et amis qu ilz lui aident à avoir droit et raison 
de vous, qui sera un grant meschief à veoir et à oîr que entre 
mère et filz de si hault et si grant lignage ait descord, plait, ne 
procès, et en pourront vçnir moult de maulx en maintes manières 
où se elle se veoit ainsi exaspérée et qu elle ne trouvast en vous ce 
que mère doit trouver en son enfant, que Dieu ne vueille, elle 
se pourroit marier à aucun grant prince ou seigneur en Angleterre, 
ou en France , ou en autre contrée, qui vous vouldroit poursuir et 
faire paier tant de c"" frans, comme vous estes encouruz en la peine 
contenue es lettres dé^Fassiete de son douaire, qui se monte plus 
de cinq millions d'or, et vous meuvroit pour ce guerre. En quoy 
vous et vostre païs de Bretaingne, que vous gouvernez en paix et 
en tranquillité, auriez un dommaige inestimable , dont Dieux vous 
vueille garder. 

Après ces choses, il me dist : Gontier, saichés certainement que 
je vueil faire et acomplir toute ma vie la bonne voulenté et plaisir 
de madame ma mère , ne jà jour que je vive ne feray le contraire. 
Jà Dieux ne vueille autrement, je verray ces articles et puis vous 
respondray ; tant et feray mon devoir si avant que Dieu , elle 
et tout le monde en sera ou devra estre content. Et me demanda 
le quaier où sont les articles et je Talay quérir et lui baillay, et 
lui dis en lui baillant qu'il ne le montrast à personne jusques il 
l'eust veu à part tout au long; car ainsi le m'avoit la royoe en- 
chargié, et, quant il l'auroit veu, il le pourroit communiquer, 
ou tout ou partie, là où bon lui sembleroit; car il y avoît plu- 
sieurs choses secrètes et de grant pois. Et il me respondi : en bonne 
heure. Et a donc lui baillay lettres closes depar la royne de France. 
Lesquelles il receut honnourablement et nje dist que je portasse à 
la duchesse les siennes, et ainsi le fiz, laquelle estoit en son ora- 
toire et les receut moult honnourablement. Et cependant, mon- 
II. G. 
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seigneur' le duc s^enferma en son oratoire pour veoir les diz ar- 
ticles et y fu longuement , et puis s'en yssy et vint en l'oratoire de 
madame la duchesse, où je estoye, et dis : Âlons disner. Et me 
fist dire par son maistre d'ostel que je disnassc léans , et aussi 
fiz-je; 

Et depuis, tous les jours , ay sollicité son chancellier et Tévesque 
de Gornouaille d avoir response de mon dit seigneur le duc, telle qui 
feust agréable à madame sa mère , et qu'elle me fust baillée par 
escript, signée de sa main, et scellée de son seel. Et, quant je vis 
que, en xmi jours que j'avois jà demouré à Vennes, je n'en po- 
voie avoir response, je leur diz : Messieurs , je voy bien que vous 
avez moult à faire et estes moult embesongnez pour l'alée de 
monseigneur et de madame en France. S'il vous plaist, je feray 
une minne pour vous abrégier et relever de peine de ce qu'il me 
semble que mon seigneur le duc doit faire. Et ilz me respoudirent 
que je disoye très bien et qu'ilz m'en prioient. 

Adonc fiz les minues qui s'ensuivent, lesquelles je leur baillay. 

C'est ce qui semble estre nécessaire à faire par mons' le duc 
pour contenter et appaiser la royne d'Angleterre , sa mère. 

Premièrement, que touz les dons et collations d'offices et de 
bénéfices par lui faiz contre la voulenté de la royne sa mère , en 
]^ conté de Nantes et es autres lieux de l'assiette de son douaire, 
il révocque, rappelle et adnulle du tout et en face , et souffre joïr 
ceulz à qui la royne les a données. 

Item, que tous les deniers qu'il a prins de la revenue de la- 
dicte conté et autres terres et seigneuries de l'assiette du dit 
douaire , oulijre la voulenté et consentement d'elle , ou elle non 
saichant , il rende et restitue réaln^ent et de fait , ou lui en baille 
lettres en forme deue , soubz son seel et signe manuel , par les- 
quelles il confesse avoir eu et receu d'elle, par les mains de ses 
receveurs et officiers icelles sommes qui seront désignées èsdictes 
lettres pour et en acquit et défalcation de ce qu'elle povoit devoir de 
l'exécution et testament de son seigneur, le feu duc Jehan , que 
Dieux absoille , et que le duc l'en promect à acquitter, etc. . . . 

Item, semblablement soit fait du ^chastel de Gavre et de ses ap- 
partenances , iesquelz appartiennent à la royne pour cause de la 
mort du sire de Cliçon. 

Item, semblablement soit fait du rachat des terres du dit sire 
de Cliçon , lequel se mcHite à dix mil fran^. 
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Item, semblablement de tout ce qu'il a receu de la vente des 
bois de Touffon et des devoirs de la vuidange des bestes vives qui 
sont traictes et menées hors de la conté de Nantes. 

Item, de deux fouaigesde xxi sols pour feu et d'autres deniers 
que le duc a prins en la dicte conté de Nantes , sens le consente- 
ment d'elle , oultre les choses dessus dictes , qui montent bien à 
VI™ francs , conmie il sera sceu par les comptes Jehan Coulde- 
boug, pour lors receveur. 

Item , semblablement de la somme de quatre mil escuz que le 
duc a prins de fait et n'en a voulu bailler sa quictance au receveur. 

Item, semblablement, de pluseurs biens meubles qu'elle laissa 
en un coflFre ou chastel de Nantes , avec plusieurs lettres obliga- 
toire^, lesquelz meubles montent bien à la somme de cinquante 
mil frans. 

Item, semblablement de la somme de mil frans, que le duc a 
eue de la tauxacion des gens des comptes. 

Item , de la valeur d'une chappelle de broderie moult riche et 
des autres choses dédairées es articles par elle baillez à Gontier, 
signez de la main d'elle. 

Item, une lettre patente, faisant narration comment la royne 
d'Angleterre, sa dame et mère, a envoyé devers lui, etc. de la- 
quelle la teneur s'ensuit. 

Jehan , duc de Bretaingne, etc. . . à touz, etc. . . Comme nostre 
très-redoubtée dame et mère, ait envoie devers nous, tel pour 
nous dire et exposer de^par elle plusieurs attemptaz, griefz et torf- 
faiz, qu'elle dit et maintient avoir esté conmiis et perpétrez par 
nous ou par noz officiers, de nostre voulenté et commandement, 
encontre elle , en la troublant et empeschant en maintes manières, 
en ses justes possessions, saisines, prérogatives et seigneuries 
qu'elle a en la cité, conté , villes, chasteaulx et seigneuries de 
Nantes et de Piremil et es autres terres et seigneuries qu'elle tietft 
en la duché de Bretaingne, à cause de son douaire à lui assis 
par feu nostre très cher seigneur et père , que Dieu ahsoille , en 
venant contre la voulenté et ordonnance de nostre dit feu sei- 
gneur et père et contre la teneur des lettres sur ce fàictes et seel- 
lées en laz de soye et cire vert de son grant seel et des seaulz des 
prélaz et barons de la dite duchié de Bretaingne ; en quoy elle se 
sentoit moult troublée, empeschée et domtnagée grandement, en 
nous requérant et sommant de par elle que ces choses ainsi faictes 
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el commises encontre elle et ses droiz , en son très grant grief, 
préjudice et dommaige, comme dît est, nous voulsissions réparer 
et amander, ainsi que raison et bonne équité et justice le veuUent 
et que teneuz y sommes de droit divin , naturel, canon et dvil, 
en tele manière que Dieu, elle et le monde en soient conteus, et 
que elle n'ait cause de s'en rencurer ne douloir à personne ne 
quérir autre remède pour y pourveoir. Savoir faisons que nous, 
qui désirons de tout nostre cuer el povoir servir et obéir à nostre 
dicte très redoubtée dame et mère, et acomplir ses bonne voulenlé 
et plaisir par toutes les voyes et manières que nous pourrons , 
ainsi que raison est et que tenuz y sommes, avons esté et sommes 
très courrouciez et doulaus du courroux et desplaisir que nostre 
dicte dame et mère a prins es choses dessus dictes , et nous en 
desplaist tant et si grandement que plus ne puet; et ne fei%mes 
oncques ou consentismes faire aucune chose en entencion de Tem- 
pescher ou troubler en aucune manière en ses seigneuries , préro- 
gatives ou revenus de son douaire ne d'aucunes d'icelles ; mais 
avons esté, sommes, voulons estre et serons tousjours, nostre vie 
durant, vrays et obéissans filz à nostre dicte très redoubtée dame 
et mère, et acomplirons de tout nostre loyal povoir toui ses bons 
commandemens et plaisfrs, comme doit faire vray filz d'obéissance 
à sa mère, que nous sommes €t serons toute nostre vie.envers elle. 
Et pour ce qu'il appere que ainsi soit , nous voulons et comman- 
dons que tous ceulz à qui elle a donné bénéfices ou offices en la 
dicte conté de Nantes et autres terres dessus dictes en joissent à 
plain , et en déboutons dès maintenant et à tousjours touz autres 
que par nostre don ou noz lettres en ont joy. Et jurons et pro- 
mettons eu bonne foy à nostre dicte (dame) et mère, sur peine 
d'encourir son indignation perpétuelle , que doresenavant jour 
qu'elle vive nous ne pranrons en la dicte ville et conté de Nantes 
et de Piremil ne en aucune des autres terres, possessions et sei- 
gneuries qu'elle^ tient en douaire, comme dit est, denier ne aultres 
biens ou revenues quelconques, soient meubles ou immeubles, 
en quelque manière que ce soit, se ce n'est par son bon vouloir 
et plaisir, ou par ses lettres de mandement qu elle nous envoyé 
sur ce. Etvaussi que nous ne donnons aucuns offices ne bénéfices 
quelconques durant sa vie es dictes villes, contés et autres terres 
et seigneuries de son dit douaire , mais l'en laisserons plainement 
joir el ceulz qu'elle y vouldra commettre de par elle, et que se 
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nous avons désir ou-afîection d*cn avoir aucuns pour noz ofBciers 
ou serviteurs, nous en ferons supplication et requeste à nostre 
dicte dame et mère, afin que sur ce elle nous vueille octroier ses 
lettres, s'il lui plaist, et que par îcelles et non par les nostres, 
ceulz à qui et à nostre supplication et requeste elle les aura don- 
nez les possident et non autirement. Item, promectous et jurons, 
comme dessus , que tout ce que on pourra savoir et trouver en vérité 
que nous aurons prins le temps passé jusques aujourd'huy, des de- 
niers, rentes, revenus et autres choses es conté, terres, villes et 
seigneuries dessus dictes et es revenus d'icellui , sens le congié et 
licence de nostre dicte dame et mère, et dont nous n'avons ses 
lettres de don et qu'elle vouldra recouvrer de nous, nous advi- 
serons, en notre coqscience loyaument, à quelle somme tout se 
puet monter, et icelle somme lui rendrons, s'il lui plaist, ou la 
descbargerons d'autant et de pareille somme, ycelle paierons pour 
elle et en son acquit de ce en quoy elle puet estre tenue à l'exécu- 
tion du testament de feu nostre très redoubte seigneur et père, 
. que Dieux absoille. Et, en oullre, touz les biens meubles que 
nous avons eu£ d'elle ou que nous avons prins en son absence de- 
puis qu'elle parti de Brctaingne contre sa voulenté, soient joyaulx, 
vaisselle, chambres, chappelle ou autres choses quelconques ap- 
partenant à elle, nous lui rendrons et restituerons entièrement, se 
elles sont en nature de chose; et, se elles n'y sont, la vraye et juste 
estimation et valeur d'icenlz ou telle partie et porcion qu'elle en 
vouldra avoir et recouvrer de nous. Et, de toutes ces choses et 
cjiacune d'icelles, nous soubzmectons du tout à sa bonne voulenté 
et ordonnance. Et à ce faire, fournir et acomplir entièrement obli- 
gons nous et noz bienà meubles et heritaiges, et les soubzmettons, 
quant à ce , à la juridicion et contrainte de monsieur le roy et de 
sa court de parlement. En tesmoing, etc. ., 

Et, pour ce qu'il n'a pas pl^u à mon très redoubte seigneur, 
monsieur le duc, ou qu'il ne l'a pas trouvé en son conseil d'accor- 
der ne bailler cette lettre en la forme qu'elle est , j'ay fait un autre 
minute en mendre promesse et obligation, laquelle, selon mon 
advis, mondit s' le duc puet et doit faire pour .appaiser et con- 
tenter ma dicte dame sa mère et eschever son courroux, et que la 
dicte lettre ne lui peut préjudicier en aucune manière , mais fera 
son honneur et^on devoir de la passei% accorder, signer et faire 
sceller de la manière que dit est ; 
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Jehan, duc de Bretaigne, etc. . ', A touz, etc.. Comme nostre 
redoublée dame et mère ait envoyé devers nous nostre bien amé 
maîstre GontierCol, conseiller et secrétaire de monsieur le roy, 
pour nous dire et exposer de par elle plusieurs attemptaz, torsfaiz 
et dommaiges quelle dit et maintient avoir esté commis et per- 
pétrez par nous et par aucuns de noz serviteurs et oflBciers, de 
nostre voulenté et ordonnance., encontre elle, en la troublant et 
empeschant depuis aucun temps en çà, en maintes manières, en 
ses justes possessions et saisines et es prééminances, prérogatives 
et seigneuries qu'elle a et lui appartiennent, sa vie durant, à 
cause de son douaire à lui assis par feu nostre très-chièr s' et père, 
que Dieux absoille, sur les cités, villes, chasteaulx etchastellenies 
de la conté de Nantes et de Piremîl et autres terres et seigneuries 
qu'elle -a droit de tenir et tient en la duché de Bretaingne, à cause 
de sondit douaire, en venant directement contre la voulenté et 
ordonnance de feu nostre dit s' et père et contre la teneur des 
lettres sur ce faictes et scellées de son grant seel en laz de soye et 
cire vert et des sceaulx des prélatz et barons de ladicte duché , en . 
quoy elle se sentoit moult grevée, troublée, empeschée et dom> 
maigée grandement, si, comme le ditmaistre Gontierdisoit, et 
qu'il le nous monstra par escript en certain quayer de papier 
contenant plusieurs articles , touz signez du signe manuel de nostre 
dicte dame et mère , lequel il nous bailla pour le veoir et visiter; en 
nous equérant très-instamment et sommant de par elle que ces 
choses par lui à nous exposées et plus à plain contenues et spécci- 
fiéesoudit quayer, ainsi faictes et commises par nous et nos offi- 
ciers, de nostre commandement et voulenté, comme il disoit, 
nous voulsissons réparer et amander réaiment et de fait, et désis- 
ter doresenavant du tout de tels oultraiges et excès faire, ne souf- 
frir estre faiz encontre la voulenté et à la desplaisance et dom- 
maige très grans de nostre dicte dame et mère, ainsi que Dieu, 
raison et bonne équité le veulent, et que tenuz y sommes de droit 
divin, naturel, canon et civil, afin qu'elle n'eusl cause de s'en 
plaindre ne douloir envers Dieu et le monde. Savoir faisons que 
nous, qui désirons de tout nostre cuer et puissance servir, obéii* et 
complaire en toutes manières à nostre dicte dame et nière et 
acomplir ses bonnes voulentez et plaisirs , comme tenuz y sommes 
et que vray filz , naturel et légitime , obéissant à père et à mère 
doit faire, sommes courrouciez et doulans et nous desplaist de 
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tout nostre cuer du desplaisir et dommaige que nostre dicte dame 
et mère dit avoir euz et prins es choses dessus dictes et ne feismes 
oncques à nostre essient, ne cuidasmes faire ne souffrir faire chose 
où elle eust desplaisir ne dommaige, ne qui deust en aucune ma- 
nière préjudicier ne empescher le droit de ses seigneuries, préro- 
gatives ou prééniinances desdictes villes, contez et chasteaux, ne 
en la revenue d'iceulx , ne contre la teneur des lettres sur ce 
faictes dont dessus est faicte mencion , mais sonmies et serons 
tousjours prests et appareillez de révoquer, rappeller et amander 
de nostre povoir, à la bonne voulenté et ordonnance de nostre 
dicte dame et mère , tout ce qui contre droit et raison et la bonne 
voulenté de nostre dite mère, ou la teneur des dictes lectres a ou 
auroit este fait ou attempté, le temps passé, et dès maintenant le 
révocquons, rappelions et mectons du tout au néant par la teneur 
de ces présentes. Et afin qu'il appere évidemment à un chascun 
estre ainsi, nous promectons en bonne foy conmie vray filz 
d'obéissance à nostre dicte dame et mère , que dores en avant 
nous ne la troublerons ne empescherons-ne ferrons ne soufrerons 
à nostre loyal povoir la troubler ne empescher en aucune manière 
en ses droiz, justes possessions et saisines de son dit douaire, ne 
en aucunes des revenues, prééminances et prérogatives d'icelles, 
mais lui maintendrons et garderons, selon la forme et teneur des 
dictes lettres sur ce faictes , sens venir en aucune manière au con- 
traire, et de tout ce que nous en aurons eu ou fait au contraire 
nous soubzmectons du tout à la bonne voulenté et ordonnance de 
notre dicte dame et mère, laquelle bonne voulenté et ordonnance 
nous lui promectons en bonne foy tenir, entériner et acomplir, 
sens aucunement venir au contraire par nous ne par aultre, soubz 
l'obligation de noz biens. En tesmoing, etc 

Et s'il semble à mon dit s' le duc qu'il y doive avoir aucune 
modération, adjonction ou exception, soit fait à sa bonne vou- 
lenté et plaisir; mais que, pour Dieu, je ne m'en aille point ainsi 
que je suis venu, sens qu'il appere à madame sa mère que je aye 
aucunement besongné en la matere pour laquelle elle m'a envoyé 
par devers monsieur son filz : de laquelle chose je lui supplie 
trés-humblement. 

Apres lesquelles paroles me fut dit que on verroit la dicte me- 
nue , et puis .on me feroit response. 

Et pour avoir icelle response, je poursivi très diligemment et 
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requis très instamment estre expédié et après plusieurs dilations, 
mefu dit que mons' le duc estoit assez avant obligié à sa mère par 
droit de nature et de filiation et par les lettres de son douaire, et 
nestoit besoing ne raisonnable chose qu'il s'y obligast plus avant 
et qu'il ny s'i obligeroit pour riens, mais toujours avoit esté et 
seroit, sa vie. durant, vray (filz) obéissant à sa mère etc. Et ceste 
response me firent de par le duc et par son commandement, 
connue ilz dient, les évesques de Saint-Briou et de Comouaille, 
P. Juecte présent. 

Après ces choses , je vins au duc, et lui dis la response dessus 
dicte qui m'avoit esté faicte de par lui en lui suppliant que je 
eusse de lui aultre response , et que onques , en ma vie n'avois esté 
en ambaxade dont je ne reportasse response par escript de ce que 
je avoye dit et baillé par escript, et aussi qu'il me rendist le quayer 
que je lui avoye baillé , signéde la main de sa dame et mère. Â quoy 
il me répondi qu'il envoyeroit devers sa dame et mère de ses gens 
qui la contenteroient et diroient sa voulenté du tout , qu^til seroit à 
Paris ou en France, là où il et la duchesse venoient, ou qu'il me 
feroit lors tele et si bonne response que j'en seroie bien content et 
par moy mesme lui feroit faire la dicte response* agréable à elle. 
Et quant estoit dudit quayer ravoir, il ne le me rendroit point, 
mais la coppie en auroye voulentiers ; et autre response n'en peu 
lors avoir ne raporter de lui ne d'autre de par lui , jasoit à ce 
que plusieurs foiz en aie fait recpieste à grant instance. Â donc 
prins congié de lui, et vins en mon hostelerîe, comptay et payay 
mes despens, et me parti pour venir à Paris. Et quant je fu à 
Paris, trouvay que le duc ne la duchesse n'y venoient point, mais 
yroient à Montargis devers la royne. Je vins audit Montargis et 
ylec attendi sa venue, lequel y arriva le jour de Saint Andry. Et 
yllec l'ay sollicité moult diligemment d'ayoir sa response, ainsi 
que promis m'avoit. Et en final conclusion n'ay eu de lui autre 
response, fors qu'il est et sera toute sa vie vray, humble et obéis- 
sant fils à sa dame et mère, et qu'il fera toute sa vie le bon plaisir 
d'elle, ne en chose qui touche les terres et assiete il ne touchera; 
mais en joira paisiblement et ses officiers sens aucun trouble ou 
empeschement, exepté des cappitaines, lesquelz pour riens il ne 
souflfreroit que autre les y meist, mesmement tant quelle sera de- 
meure en Angleterre, et que nul ne lui devroit conseiller le con- 
traire. A tant m'en suis venu. 
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Le r^e liiléraire de GoDtier Col ne semble pas avoir été moins im- 
portant que son rôle politique , comme on le voit par les lettres de Nico- 
las de Clémangis et par une correspondance inédite que M. B. Hauréau a 
retrouvée dans un manuscrit de S. Victor. Les lettres imprimées du célèbre 
docteur prouvent qu il était uni à Gontier Col par une tendre amitié \ 
et dans celle qui fait partie du manuscrit , il Tappelle affectueusement 
son Jrère très-chéri *. Gontier Col était un amateur de livres , si Ton en 
juge par ce détail qu*il possédait un exemplaire des lettres de Pline le 
jeune; exemplaire très-rare , puisque c'était alors le seul que connût Clé- 
mangis , et très-précieux , puisque le pape désirait vivement en avoir une 
copie'. 

Les lettres du manuscrit examiné par M. Hauréau paraissent avoir été 
écrites par Jacques de Noyant, maître es arts, bachelier en théologie, 
secrétaire du roi de France et du duc d'Oriéans , soit en son propre nom, 
soit au nom de divers personnages contemporains ; du moins dles por- 
tent presque toutes la signature Ja. de No. Peut-être sont-elles seule- 
ment des copies recueilUes par ce même Jacques de Noyant. On y 
trouve des détails sur plusieurs contemporains peu connus aujourd'hui, 
tels que Mathieu Copuchet, Nicolas Milon, Pierre Probi, frère Robert 
le Mesnagier et maître Thomas de Cracovie, à qui est attribué l'hon- 
neur d*avoir apporté la rhétorique en, France^, Pour donner une idée 
deJa manière dont Gontier Col écrivait en latin, nous tirons du même 
manuscrit une lettre qui, d'après les détails qu elle renferme sur sa per- 
sonne et sur sa famille', doit avoir été composée par lui ou sous sa dic- 
tée. Nicolas de Clémangis parle d'un Pierre Col, frère de Gontier; 
mais la nature des relations de Gontier avec la cour d'Avignon auto- 
rise à penser que c'est bien ce dernier qui adressa au pape la requête 
suivante en faveur de son fils aîné : 

Sanctissime vere et benedictissime domine, humillima recom- 
mendatione ad beatonim pedum oscula praecedente, cnm fixo 
mentis proposiio vestrae beatitudinis celsitudinem in propria per- 
sona mihi visitandam decrevissem, propter ardentissimum desi- 
derium afiectumque maximum, quem ad vestris colloquiis fruen- 
dum, beatos pedes osculandum, exhibenda devo.tissimae mentis 
obsequia, debitœ subjectibnis reverentiam impendendam et deni- 
cpie jobedientiae promptitudinem ofîerendam, propero animo gessi 

* Opéra omnia, passim ,4% 1 6 1 3. 

* Gontero. « Pluribus tibi alias , frater prœcare, scribam , etc. » Scriptuui xxvii 
jaDuarii. Nicol. de Clamengiis , fol. 47 verso, 49 verso. 

* Opéra omnia, p. 121. 

. * Qui rhetoricam in Franciam atluKt. 
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et in dies magis auctum semper gero, ut nihil tantopere exopteni 
quantopere ora Vestra tueri, videre et colloqui, priedictanim re- 
rum officia tribuere, non potui proposîtum opère exequi; quod 
non propterea levis animi indicandum reri {sic), Etenim eu m 
certissimum sit pollicitum esse beatum Âpostolum se in Isaias 
profeclurum et adhuc sub judice pendeat iUuc an advectarit, 
nullo tamen crimine levitatis, uti dici solet : «homo proponit, 
Deus vero disponit. » Caeterum ait Ânnaeus Seneca sapientum 
consilia non penitus exitus rerum spéctare , quibus tantum licet 
causas dirimere; ut dixerit Salustius : «Profecto fortuna in omni 
re dominatur. » Quareut apud vestràm (Sanctitatem) excusatusha- 
bear, quod non inpraesentiarum , nec brevi post tempore, animi 
sententiam effectui mancipem, dilationis causas subdo rationa- 
biles et honestas. Non fugit Sanctitatem vestram me ab longissimis 
temporibus, in regîo servitio assidue versatum, in pluribus offiçiis, 
uti gradatim a minoribus ad majora soient provehi mOrtales, 
postremo vero in thesauriatus officio, seu administrationis et gu- 
bernationis ordinariorum . proventuum regalis coronaB , in quo 
cum septem esse soleret propter pondus et labores officii facilius 
supportandos, duo tantummodo remansimus, ut tanto onéte 
gerendarum rerum praegraver quod nequeam desiderata ac me- 
cum décréta perficere. Verum, sanctissime pater, quod minus per 
memetipsum facere queo, alia via complere aggredior. Novit ves- 
tra Sanctitas , nec ad haec e generosissimi pectoris accidit'memoria , 
regem Franciae suosque germanum et patruos contemplatione 
servitiorum quae ecclesiae sanctitatique vestrae pro exili virium 
portione libenti prorsus animo impenderem , saepe numéro re- 
troacto tempore vestrae Celsitudini scripto tenus afTectuosa caritate 
supplicavisse quatenus in rémunération e laborum et paeterorum 
ad identidem faciendum excitationem , Johanni Colii, filio meo 
natu majori, bonum benefiçium atque notabiie quo studiorum 
impensas supportare vaieat conferre animum inducatis, cum sit 
aptus ad iitteras condiscendas , ingenio praeditus et disciplinis 
hauriendis intentissimus, ecclesiae servicio ita deditus ut ad id 
ipsum natus videri possit; quem certe ego genitrixque sua, con- 
jux mea, ab ipso suae nativitatis die, quodam quasi futurae deo 
dispositîonis ejus vaticinio, divinis servitiis devovimus ac dedica- 
vimus. Propterea cum sciam vastam esse petitorum multitudinem 
tamque odiosam rerum importunitatem , ut inlerdum quasi exlor- 
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queant quod sponte dandum fuerat , vestramque Sanctilatem tanta 
curarum turba oppressam ut non facile absentium recentem sem- 
per memoriam gerere valeat, ad intercedendum sollicite, vigilan- 
ter et j agiter apud eamdem sanctitatem pro praedicto filio meo 
ac nonnullis aliis, mittendum censui carissimum amicum meum 
magistrum Jo. de Arconvalle ^ archidiaconum Sànctae Marguaretae 
în ecclesia Treceosî, hominem certe honestae conversationis, vitœ 
optime moratae, litterarum scientîis ac virtutibus abundanter 
emunitum, cui indixi non redire quousque vestram liberalissi- 
mam benignitatem in filium meum promotum effuderitis, sicut 
nîsi fallor libenter omnino faciet. Quas ob res, sanctissime pater, 
vestrœ sanctitatis pedibus, si non corpore, mente tamen efTusus, 
etiam atque etiam quanta possum humilitate supplico, ut, ad- 
juncta firma fide dictis praefati archidiaconi, dignemini cancella- 
riae Ambianensis, si per promotionem magistri Jo. de Sanctis 
valitura sit, aut alteri notabili beneiicio de geniti mei persona 
providere ; me quoque, conjugem ac liberos , devotas vestras humil- 
lime ac fidèles creaturas , in vestra benigna gratia et memoratum 
archidiaconum reco\nmissos habere. Rursus, beatissime pater, 
alium amicum meum valde specialem et praecarùm magistrum 
Jacobum de Noviano, diaconum, in theologia baccalarium, do- 
mini nostri régis ac germani sui domini ducis Aurelianensis se- 
cretarium , virum honestœ (?) vitae et profundae litteraturae pro quo 
vestrae Sanctitati praefatus dominus dux et viva voce et litteris 
s«pe preces fudit, propter ejus peculiariapromerita, commanda- 
tum habere velitis, sibique nuUum adhuc beneficium assecuto de 
aliquo honorabili beneficio cujus proventibus in studio perseve- 
rarepossit providere; in quo sine dubio considerata ejus paupertate 
ingentem eleemosynam opus misericordiae Deo que gratam fa- 
cietis, qui per suam misericordiam felicissiraae vitae longaevitatem 
vestrae Sanctitati concedere dignetur ad patiendum schisma eccle- 
siae sacrosanctae. Scriptum Parisius. Ja. de No. (S. Vict 442, fol. 
il verso, 44 recto.) 

* Jean d* Arconvalle figure aussi dans les lettres de Glémangis comme pré- 
cepteur de Louis , duc de Guienne. 
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VI. 

Lettres da maréchal de Noailles et réponses de Louis XIV, pendant le voyage 
des dacs de Bourgogne et de Berri aux frontières d'Espagne, en il 00 -il 01, 

( Communiquées par M. Rathery, bibliothécaire à la bibliothèque du Louvre. ) 

Lorsque le petit-fils de Louis XIV, le duc d'Anjou, partit vers la fin 
de Tannée 1700 pour aller prendre possession du trône d'Espagne, il 
fiit décidé, dit Saint-Simon, • qu'il serait accompagna des deux princes 
ses firères (les ducs de Bourgogne et de Berri], qui demandèrent d'aller 
jusqu'à la frontière ; que M. de Beauvilliers aurait l'autorité dans tout 
le voyage sur les princes et les courtisans , et le commandement seul sur 
les gardes, les troupes, les officiers et la suite, et qu'il réglerait, dispo- 
serait seul de toutes choses. Le maréchal de Noailles lui fut adjoint, 
non pour se mêler ni ordonner de quoi que ce soit en sa présence, quoi- 
que maréchal de France et capitaine des gardes du corps , mais pour le 
suppléer en tout cas de maladie , ou d'absence du lieu ou savaient les 
princes. Toute la jeunesse de cour, de l'âge à peu près des princes, eut 
permission de faire le voyage, et beaucoup y allèrent, ou entre eux, ou 
dans les carrosses de suite. On sut encore que, de Saint- Jean-de-Luz , 
après la séparation , les deux princes iraient voir la Provence et le Lan- 
guedoc, passant par un coin du Daupbiné; qu'ils reviendraient par 
Lyon, et que le voyage serait dé quatre mois. Cent vingt gardes, sous 
Vaudreuil, lieutenant, el Montesson, enseigne, avec des exempts, furent 
commandés pour les suivre, et MM. de Beauvilliers et de Noailles eurent 
chacun 5o,ooo livres pour leur voyage ^ » 

Tout se passa conformément au programme arrêté par le roi. Les 
princes se séparèrent à Saint-Jean-de-Luz le 22 décembre, et tandis que 
Philippe V, avec un train tout royal, poursuivait sa marche solennelle 
jusqu'à la capitale de son nouveau royaume, ses deux frères, désormais 
plus libres, commençaient leur tournée princière et officielle qui, dans 
la pensée de leur aïeul, et comme le prouvent diverses circonstances du 
voyage, n'était pas elle-même sans importance politique. Ce fut la pre- 
mière initiation du duc de Bourgogne, alors âgé de dix-huit ans, à la 
vie publique , et nous verrons qu'il en prit occasion pour demander à 
gagner ses éperons dans l'armée. L'élève de Fénelon nous a laissé un 
témoignage précieux dq ses impressions personnelles en celte occasion , 

^ Saint-Simon, Mémoires, III, Ao. Les curieux qui voudraient connaître les 
personnes et les équipages de la suite des princes iea trouveront indiqués dans le 
Mercure galant de janvier 1701, p. 161 et ado. On emmena jusqu*à des chan- 
teurs et des joueurs d'instruments deTOpéra. (i6t(2. décembre 1700, p. ^35.) Ces 
artistes figurèrent plusieurs fois dans les fêtes du voyage , et notamment à Tab- 
baye de Valmagne , près de Béziers , ils improvisèrent une petite scène d'opéra 
comique pour amuser les jeunes princes. [îhià. mars 1701, p. 357.) . 
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dans nn journal peu connu \ el qui nous a beaucoup servi, avec d'au- 
tres relations authentiques et contemporaines , à compléter et à éclaircir 
lé document inédit dont il nous reste à parler. 

A partir du 5 février, le maréchal de Noailles (Anne-Jules) demeura 
le conducteur des princes, • comme Tavait Hé jusque-là M. de Beau- 
villiers, qui, se trouvant toujours plus mal, avait eu besoin de tout son 
courage pour venir jusqu'à la frontière, d où il revint droit par le plus 
court, autant que sa »an(é le lui permit'. » Il paraît quil fut convenu 
entre le roi et ie maréchal que celui-ci lui adresserait personnellement 
des lettres renfermant l'itinéraire et les détails du voyage, avec les 
questions et observations qu on jugerait nécessaire de lui soumettre, et 
auxquelles le roi se réservait de répondre en marge dans Tespace mé- 
nagé à cet effet. Ce sont ces lettres et réponses autographes du maréchal 
de Noailles et de Louis XIV que nous allons reproduire dans la mèùie 
forme, d'après les originaux conservés à la Bibliothèque du Louvre, 
Papiers de Noailles, t. II, f 26 à 48, F. SaB infol. 

Sans doute, on voudrait y trouver moins de ces détails minutieux, 
relatifs à l'étiquette, au régime et à la santé des princes, dans lesquels 
se complaît la courtisanerie déliée du maréchal et la gravité officielle de 
son royal correspondant. En lisant ces nombreux passages relatif à l'état 
déplorable des voies de communication, on regrette que ie besoin de 
les réparer ne se fasse sentir qu'à propos du passage d'augustes voya- 
geurs; mais à côté de ces petitesses , de ces misères de l'époque, on re- 
trouve aussi des éléments et des traces de grandeur. L'attention cons- 
tante donnée par les pelits-fils de Louis XIV aux sciences , aux lettres , à 
la marine, aux arts utiles, aux manufactures, témoigne d'une sollici- 
tude éclairée pour des intérêts dont la politique moderne se flatte d'avoir 
la première proclamé l'importance. Le jeune prince , qui fut un moment 
l'héritier présomptif du trône de France, se montre sous des traits qui 
confirment quelquefois ce que Saint-Simon a dit de sa piété un peu réiré- 
cissmte, mais aussi le plus souvent les qualités sérieuses et solides dont 
ses biographes lui ont fait honneur. Ces voyages princiers avaient au 
moins l'avantage de provoquer, de la part des villes, des provinces et des 
fonctionnaires, avec une rivalité d'adulation qui nous déplaît, un déploie- 
ment salutaire de leurs facultés et de leurs ressources. Les documents 
qui s'y rapportent ont donc leur intérêt, surtout quand ils émanent de 
personnages qui appartiennent à l'histoire. 

* Jaumal du voyage ok j accompagnai le roi dEspagne dans ses états. Ce docu- 
ment, dont fauthenticité est incontestable, se trouve au t. II, p. gS à sSo, des 
Curiosités historiques, ou Recueil de pièces utiles à Chistoire de France, et qui n'ont 
jamais paru. Amsterdam, 1769, 2 vol. iri-i8. 

* Saint-Simon , Mémoires, III , 81. 
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1. 



A VenaiMM, le 99* janvier 1701. 

Je suis très satisfait du compte que 
vous me rendes dans vostre lettre , et 
j^aprouve la route cpie vous m*avés cn- 
voiée. Vous la changerés si v<ms le jugés 
nécessaire. Je m*en raporte à vous. 



U ne doit demeurer aucun de mes 
vallets de pieds : les princes en ont as- 
sés pour les servir. Si vous croies qu'ils 
n*en aient pas assés, gardés les petits 
pour servir conjointement avec les leurs 
sans rang au dessus d'eux, et renvoies 
les grands. Vous pouvés dire que c'est 
mon intention. 



A BtyoDM ^ cf s3 janv" 1701 . 

M' de Beauvilliers s'en allant dans 
deux jours, je commence à me donner 
riionneur d'escrire à Vostre Majesté de 
la manière qu'elle me l'a ordonné , afin 
qu'elle puisse me donner plus facile- 
ment ses ordres sur ce quej'auray l'hon- 
neur de luy esci'ire. 

La maison de V. M., qui a servi le 
Roy d'Espagne, s'en retournant, Du- 
saussoy* nous a dit à M' de Beauvilliers 
et à moi , que M' le premier luy avoit 
dit que les grands valets de pié dévoient 
s'en aller, parce qu'ils sont officiers, et 
que les petits resteroient. Les grands 
valets de pié ont dit que M. le Grand 
leur avoit ordonné de suivre M^" les 
princes; nous n'avons pas cru devoir 
décider. J'attendray vos ordres. V. M. 
se souviendra que M*' le duc de Bour- 
gogne a huit valets de pié, et M*' le duc 
de Berry quatre. Il reste un peu plus de 
trois mille louis à M^' le duc de Bour- 
gogne. Comme il sera obligé de donner 
plus qu'il ne fesoit, quand le Roy d'Es- 
pagne, son frère, y estoit, et qu'il aura 
beaucoup à donner à. Marseille et à Tou- 
lon , V. M. m'ordonne t'elle de prendre 
de l'argent, que je lui donneray, et jus- 
ques à quelle somme? Je le'trouverois- 
sur la routte , et V. M. le feroit donner 
à qui je le manderois. 

* Nous rapporterons ici, pour sa singularité, une lettre du duc de Berri à la 
maréchale de Noailles (Marie-Françoise de Boumonville) datée du même lieu, 
et antérieure seulement de quelques jours. Nous la transcrivons textuellement 
dans le même manuscrit , d'après l'original tout entier de la main du jeune prince. 
Il n'avait pas encore quinze ans. 

«A Baionne, le 1 5 janvier 1701. 

* J'ay connu, petit cochon , la damme qui vous a chargée de me faire réponce. 
J'avais attendu à lui écrire jusques ici, car je lui avois promis. Pittes lui de ma 
part qu elle ne boive pas tant qu'elle a accoutumée. Au reste ditte lui qu'elle peut 
être assurée de mon amitié , et que je lui promets de lui écrire de Marseille. Ditte 
lui que je la prie défaire mes compliments à Madame de Maintenon. 

« Charles. 
« Adieu , petit cochon. » 

* Écuyer. 



Si l'argent manque au duc de Bour- 
gogne , vous pouvés lui en faire donner 
ou en prendre au trésorier de la marine 
à Toulon. De quelque façon que ce soit, 
je le feray rendre aussitost que vous 
m'en donnerés advis. 
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Payés les courriers, et je vous feray 
rembourser aussitost que vous le de- 
manderés. 



J'approuve vostre pensée sur le ca- 
resme. Il faut consulter le confesseur 
et le médecin, et prendre en cas de be- 
soing les permissfons nécessaires. 



Je vous ay desja dit que je Taprouve 
et que vous estes le maistre de changer 
tout ce que vous voudrés. 



Quand il faut envoyer quelquefois des 
courriers à des intendants ou à d*autres 
gens pour visiter des chemins , et autres 
menues dépenses. V. M. veut*elle que 
M'' le duc de Bourgogne paye ces pe- 
tittes dépenses, ou ordonne t*elle que 
je 1^ avance pour elle, et elle auroit 
la bonté de me le faire rembourser au 
retour. 

Nous avons parlé sur le caresme, 
M' de Beauvilliers et moi , à M'' le duc 
de Bourgogne, et sonunes convenus 
avec lui qu il commenceroit la première 
semaine , et que , de Tavis de son con- 
fesseur et de son médecin , on luy feroit 
faire quelques jours gras, s'il estoit né- 
cessaire. Pour M^' le duc de Berry, il 
commencera le caresme et le continuera 
suivant qu il se portera. 

V. M. trouvera une routte cy-jointe , 
où elle verra les changemens que Ton 
a esté obligé de faire ; outre que le che- 
min de Pau et de Tarbe estoit très rude , 
les grandes eaux le rendent absolument 
impraticable ^ et la routte par laquelle 
on passe est la mesme, à ce que fon 
m'assure, que V. M. avoittenu pour ve- 
nir de Toulouse à S* Jean de Lux pour 
son mariage *. 



' On ne fut guère plus heureux par lautre route, car on lit dans le Journal 
du duc de Bourgogne : tLe lundi 34 nous partîmes de Bayonne à six heures. . . 
nous arrivâmes h, Dax à sept heures du soir; il plut tout le jour; les ohemins 
étoient horriblement mauvais: beaucoup de voitures demeurèrent derrière, et 
comme la rivière étoit déjà grosse, nous passâmes dans Teau à plusieurs endroits. 

tLe mardi a 5, les eaux augmentèrent de telle sorte, que Ton ne pouvoit plus 
repasser le pont ni sortir de la ville; elles augmentèrent encore le mercredi a 6, et 
le jeudi 27, en sorte que la campagne en étoit toute couverte, et qu'on ne voyoit 
que la pointe des larbres. 

• Le vendredi 38, elles commencèrent à baisser, mais si lentement, qu'il fallut 
faire un pont de bateaux au bout du pont de pierre , et que nous fûmes obligé d'y 
passer le jour de la Purification .... Nous apprîmes aussi que deux jours après 
notre départ de Bayonne, la rivière y avoit cru si prodigieusement qu'elle avoit 
emporté le pont du S* Esprit, endommagé plusieurs vaisseaux et brisé plusieurs 
chaloupes, s 

* On peut consulter, pour cette route suivie par Louis XIV, ï Itinéraire des 
rois de France, dans les pièces fa^ilives du marquis -d'Âubais, 1,139. 

HISTOIRE. ' - 7 



— 98 ^ 



On Ta auBsy mandé icy. Je crois ({ue 
vous ferës bien de ne pas p»ser dans 
Arles, cela sera pins sur. 



Taprouve ce qn^il £adt, et qu*ii ne 
mange avec iuy que ceux que vous me 
mandés. 



Je ne me souviens pas d*avoir rien 
dit sur leGh*'de Mesmes. Il faudra voir 
et ne rien faire< que je ne vous ie mande. 
Je sauvay de mon fils ce qui s-est passé 
à son esgart. L'oncie y a nutngé, je ne 
mans souvien pas bien ; mais le père es- 
tant ^uvemeur de province, on peut 
Iuy faire manger. 

J*ay veu avec plesir ie c'* de Noailles ^ 
dans une sancté parfaitte. Son voiage a 
été court et beureux. Le duc d'Har- 
court" me parie comme vous Au roy 



M' l'archevêque d* Arles ' mm mandé 
qu*il y «voit ifedaipettUe vérole à Aries, 
d*autres m^ont escrit qu*ii n*y en avoit 
plus. Tay mandé à Tintendant.de Pro- 
vence* de me faire scavoir ce qu'il en 
estoit Je crois que V. M. trouveroit bon . 
si cette midadïe régnoit fort à Aries, 
qu'on prit la route de Tarascon, quoy- 
que le pont y soit en fort méchant estât, 
et que celuy d'Aries soit bon. 

M^de duc dç Bourgogne mangera è 
cette heure avec ies gens de qnatité ^. 
Nous ayons jugé à ^yropos , M' die Beau- 
villiers et moy, que ce ne fût que dans 
ies petittes villes, et que, dans les 
grosses villes et épiscopdes, dans les 
jours de séjours, ies princes mangeas- 
sent au grand couvert en cérémonie. 
Nous avons cru que cela estoit conforme 
aux intentions de V. M. il me. mangera 
'avec M''* ies ipnnoes'que eem qui y ont 
desja mangé, ceux dont ;ies ip^res ou 
grands pères ont eu Thonneur de man- 
ger avec Vostre Majesté ou Monseigneur, 
ainsi que ceux qui sont entrés dans les 
carrosses des princes. Le marquis de 
Bonnelles demande d'avoir cet honneur ; 
son père est gouverneur de province, et 
il me semble que son oncle a eu l'hon- 
neur de manger plusieurs fois avec 
V. M. Le chev*' de Mesm^ ^ demande 
aussi la mesme (grâce, et dit que V. M. 
iuy avoit aecordée à la demiène cam- 



^ François III de Mailly. 

* Pierre Cardin le firet, seigneur de Fiacourtet^de Pantin, premier président 
du parlement d'Aix. 

' « De Saint Jean de Luz , les princes allèrent à Aueh ,oà ils demeurèrent huit 
ou dix jours assiégés par les eaux. Là ils commencèrent à vivre avec plus die 
liberté, à manger quelquefois avec les jeunes seigneurs de leur cour, à se trouver 
affranchis de toutes les mesures qu'imposoit la présence du roi. d'Espagne. •(Mé- 
moires de Saint-Simon, ixk-S°, t. IIX,îp. Si,) 

^ Joseph, marquis de Mesmes, grand sénéchal des ville et comté de Marsan 
et de Gavardan, servit dans les gardes françaises, fut colonel du régiment de 
Médoc, puis maréchal de camp. 

^ Louis-Antoine, cardinal de Noailles et archevêque de Paris. Il venait de iaire 
un voyage à Rome pour le conclave. 

• Henry, marquis de Beuvron, duc d'Harcourl, maréchal de France, etc.. 
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<r Espagne, «t me nwtHie qu'en entiiaot 
dans Mm rayaume il commence à méN 
•rfeiMe. Le c** cTAicn^ luy sera d'un i^ranJ 
«ecMUY, et je suit très aite qu'il soil 
quelque temps avec loy. Je »uis au 
grand repos quand je mois mes petits 
enfans entre vos mains. i« sait que vous 
Me leur laisaerés nesm fiûrt de mal à- 
fÊOjpQ», et que vous prandrés les pré- 
canitioos qae vous croirés nésessaires 
pour leur suralé. Jo^ des sentimens 
que j'ay pour vam par ce que je'vteas 
da vo«s dire. 

LOUIS, 



pagne que Monseigûcur At«n Flandres, 
oè il esSaît capitakie de cbewaux légers, 
etque Monseigneur partit dansce temps 



là. 



Le m** DE NOAILLES. 



A V«rMiUM« iê 19* ftvnwr 1701. 

J'aurowta beaucoup d'inquiestodede 
la fièvre du <kic de Bourgogne, si je 
n'avois apm la maladie et la guériaon 
'tout eusemUe. J'eapèra que ce <f&*il a 
eu naura pas de suitte, et qu*il achè- 
vera le voyage heureusement. Je suis 
assuré qu'il tte tieudm pas à vous. Je 
"SUIS bien persuadé que vous aurés tous 
les soins possihiest H que vous ir4s ou 
devant de tout ce qui pourra cstre utiUe 



A GinoDt , «• 1 9 îi^rm 1 70 1 '. 

M'' le duc de Bourgogne avoit fait 
le voyage avec une très bonne santé 
jusques à cette heure , et estoit mesme 
engraissé , comme M' le duc de Beau- 
villiers le pourra dire à V. M. , Tayant 
quitté se portant très bien ; mais le 7 de 
ce mois je le trouvay assés abbattu dans 
le canvsse et triste « te qui n'eut au- 
cune switte dans la journée; mais le 
lendemain de son arrivée à Auch, qui 



aashassadeur d^Espagne, o4 'd avait résidé tr<ûs ans auprès de Charles II , envoyé 
en k même qualité, quand Philippe V alla prendre possession de son royaume. 

^ Adnen*Maurice, comte d'Ayen, fils aine du maréchal de Noailies, fut lui- 
■iênie maréchal de France en 1734. 

* c Nous pftrtismes le lundi 7 de Nogaro à 8 heures : nous dinftmes à Demeu , 
village qui en est à deux lieues et demie, et nous arrivâmes à Villefigensac ( Vic- 
Feseniae)^ qui en est à quatre lieues* Cette ville étoit autrefois assez considérable, 
€t on y Voit encore les restes d'un château des comtes d'Armagnac; mais les lo- 
gements des gens de guerre l'ont entièrement ruinée. Le feu prit la nuit dans 
la maison où nous étions logés, et il auroit pu faire du désordre, si l'on n'y avoit 
remédié promptement 

flLe mardi ^^nous partîmes à huit heures et demie; nous vîmes en passant 
•le château de Biran, qui apparUemt à M. le duc de Roqueiaure; nous dinâmes 
à Ottdan» village à deux lieues de Villefigensac, et nous arrivâmes à Auch qui 
en est à quatre ligues. Cette ville est fort haute et basse ; l'église principale est 
fortbeUe 

« Le 9, mercredi des Cendres , nous allâmes entendre la messe à la cathédrale , 
et nous y fomes harangués par l'abbé de Chaulnes, qui est grand vicaire; faprès- 
dinée j'eus un accès de fièvre qui m'obligea de demeurer à Ausch le jeudi et le 
vendredi suivans. » (Jomwd de Jeu Monsei^wr, p. i63.) 

H. 7. 
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au duc de Bourgogne et à son frëre. 
J 'espère que vous les ramènerés en 
bonne sancté. 



On a bien fait de croire le confesseur 
et le médecin sur le manger du duc de 
BoWgogne pendant le caresn^e : avec 
de tels conseils, on ne sauroit manquer. 
Vous y avés joint sans doutte la permis- 
sion des évèques ou des curés des lieux 
par où il aura passé. 



Je suis très aise de ce que vous me 



estoit le mercredy 9*, il eut un accès 
de fièvre, qui ne commença point par 
un frisson bien marqué, py ne finit 
point par sueur. Conune ce jour ià re- 
pondoit à Testât où il estoit, le lundy 7* 
nous craigniroes la fièvre tierce et dif- 
férâmes le d^Murt qui estoit pour le 10. 
Jusques à aujourd*huy 1 3 , M'' le doc 
de Bourgogne ne s'estant point ressenty 
de sa fièvre , hier ayant très bien passé 
la journée et dormy toutte la nuit en- 
suitte , il est party ce matin d^Auch pour 
venir à Gimont, où il est arrivé en 
bonne santé. Dieu mercy. Il a disné en 
chemin avec bon appétit; sa fièvre est 
sortie par les lèvres, et, il y a lieu de 
croire que cette incommodité n est ve- 
nue que du trop promtchangeûtientd^un 
air très sain et très chaud à un très froid , 
à cause de la gelée et de la neige. M*' 
le duc de Bourgogne n'estant pas d'une 
compléxion bien forte et bien vigou- 
reuse, cela l'obligera à se ménager, et 
le déterminera plus aisément à suivre 
le conseil de son confesseur et de son 
médecin pour manger gras pendant le 
caresme, à quoy il résistoit beaucoup. 
Taurois envoyé un exprès à V. M. s'il y 
avoit eu un second accès. JTadresse à 
M"^ de Maintenon un détail plus parti- 
culier de ce que j^ay remarqué depuis 
six jours à M** le duc de Bourgogne sur 
Testât de sa santé, afin de mieux faire 
connoistre le commencement de cette 
maladie , si elle avoit eu des suittes. Il 
est très véritable et très exact. J'en avois 
déjà beaucoup d'inquiettude , et j'en 
estois très affligé; mais heureusement 
cela n'a pas eu dé suitte. Si mes soins et 
mon aplication peuvent supléer à ce qui 
peut manquer dailleurs, V. M. n'aura 
rien à désirer. M*' le duc de Bourgogne 
demande de séjourner à Toulouse un 
ou deux jours de plus que celuy que 
V. M. n'avoit marqué sur sa routte. Je 
crois même que cela sera fort à propos 
après ce qu'il a eu. 

U n'est resté aucun garde de V. M. 
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mmndés. de mes gardes. Il faut fiiire 
acheter des chlx (chevaui) pour ceux 
qui seront démontés. 

Le soing que mes officiers prennent 
pour bien servir le duc de Bourgogne 
me fait plesir. 



Je le veux bien. 



On donne aux Suisses qui ont suivy 
les mulets une gratification à la fin des 
voiages. On y pensera à. leur retour. 



J*ay reçu la lettre et je vous envoie 
la response. Je vous en adresse aussi 
une pour le duc de Bourgongne. 

Je suis fort persuadé que vous parlés 
sinsèrement dans la fin de cette lettre. 
Je vous connoist trop pour en pouvoir 
douter. 

LOUIS. 



U n*y en a qu un seul à pié de la comp'* 
de Villcroy depuis dix ou douze jours, 
et qui seroit desja remonté, si on avoit 
trouvé un cbevid pn^re pour cela. Du 
reste, il n*y a eu aucune plainte d*eux, 
et ils ont très bien servy le Roy d'Es- 
pagne et M*** ses frères. Tout le monde 
les sert comme si V. M. y estoit pré- 
sente, et Ton n*a pas besoin de réveiller 
personne là-dessus, chacun s*acquittant 
fort bien de ses devoirs. 

Le s'deValouze, colonel d*in&nte- 
rie , homme de qualité et du comtat 
d'Avignon, demande d'avoir rhonneur 
de manger avec M«" les princes ; le chev" 
de Laigle demande aussi la mesme grâce 
et le mesme honneur. 

Les Suisses qui suivent les mulets 
disent que V. M. leur fait donner vingt 
sols par jour dans les voyages , lorsqu'ils 
sont aux mulets , et qu'ils sont payés sur 
la cassette. V. M. veut elle que M*' le 
duc d^ Bourgogne les paye sur son 
fonds ou que j'en fasse l'avance? Ceux 
du Roy d'Espagne n'en ont rien reçu. 

Je me donne l'honneur d'envoyer à 
V. M. une lettre de Nf le duc de Berrry, 

Je suplie très humblement V. M. 
d'estre bien persuadée de mon zèle in- 
violable pour son service, et de mon 
attachement infiny pour sa personne. 

Le m*' duc de Noailles. 



A VerMillM, le %% février 1701. A TouIoum *, U 16 févritr 17»!. 

Je VOUS ay desja mandé sur la routte J'attens les ordres de V. M. sur la 
des princes de faire ce que vous juge- routte que prendront Nf* les princes 

^ Voici quelques passages du JourRol du doc de Bourgogne sur son séjour à 
Toulouse : «'Nous fûmes complimentés par les capitouls, qui sont la même chose 
que les échevins à Paris, et nous marchâmes toujours entre deux bayes de mi- 
lices jusqu'à l'archevêché, oh nous étions logés; le pont étoit gardé par deux 
compagnies que le corps des marchands avoit formées, et qui étoient compa- 
rables à tout ce qu'il y a de plus beau en fait de troupes; dans la plupart des 

rues, il y avoit des fontaines de vin Le mardi i5, nous entendîmes la 

messe à S* Etienne, qui est la cathédrale, et nous y fûmes harangués par l'ar- 
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ré» à propos, ^ur te que vous mande pour entrer eu Plravtnee^ à cause de la 
l'archevesque d'Aries et le G. de GHr petiUe vérode tpù a esté à Arles. M. de 

ekevéqiae. Ce(t€^ é^m e^t bizarrement balle * car la o^f est à droite et ie chœur 
è gimcbe^ eu, sorte ^*il senable ^m ce soient 4enx bâtûnens di0erens;^ non;} 
fito^ eiisuite bayangu^ par le paHement, les trésoriers de France^ r«niversit4 
el ]« préoi^CUl* 

f Le mercredi 16, noM» ailàmea entendre la messe à Saint^Satumin, ou Ser- 
nùpi, CP^ime on Tappi^e dans le paya» elle est fort ancienne, et nous y vîmes 
beaucoup d^ reliques. On prétend qu il y a plusieurs corps d^apôtres. L*aprè^ 
dînée, nous all.âme9 au oours, où. il y avoit assez de carrosses et beaucoup de 

«Ldijeadi 17, noiMS allâmes entendre la messe à la maison professe des Jc- 
suite»; dQ là, nou^ idlâo^es au.i.Dominiquains, où est le corps de S* Thomas 
d'Aquin; puis nous paisâmes par Tbôliel de ville, où il y a des peintures fort cu- 
rieusea; c esA dan» la epi»r de cet h^tei de ville que le duc de Montmorency eut 
la tète coupée sou^ le vègne du feu roi. L^après-dinée , nous allâmes aux Char- 
tiretiXi de«^ i« maison, est i^assi grande que celle qui est à Paris; puis nous ali&es 
Toif le meulin. de Ba^cle, qu* ap|»air.(knt a« chapitre de la cathédrale. Toqle la 
QaiïCttfie est 9Q<ftteiuft& povr kt faire aller, et il y a seize ovules avec aussi de 
grapd^ maillets pour foidev le drap > en sorte qu il est d*un grand revenu. Nous 
passâmes, en revenant, pir Tég^Use de la Daurade, qui est occupée par des Bé- 
«édictios ; on préleiKi quet c étoit autrefois un temple dédié aux idoles ; elle est 
remplie de mKusaique en.dedand«,maM qui ne porte aucun vestige de Tidolâtrie. 
Il y a dans cette église; une ivwge de- la sainte Vierge, que Ton porte en proces- 
sion pour demander la piuye ou ie beau temps, selon le besoin.» 

Le Menure Qalaat, de mars ]i7ai, p. 210 à 398^,, donne aussi de grands dé- 
tails sur le passage des princes à Auch et à Toulouse. L^espace noua manque pour 
en placer ici des: extraits. Bornons-nous à signaler, entre autres particularités cu- 
rieuses , la présence de 4o«ooo étrangers à Toulouse pendant les. trois jours die 
fétea données par la ville à ceUte occasion ; le refus du duc de Boui^^ogi:^ de faire 
son entrée sous ua dais préparé à cet effet; Torganisation de quatre compagpiea 
de milices bourgeoises , qui s'équipèrent à (eurs frais pour la circonstance ; enQn 
des détails intéressants sur les registres du consistdire au Capitole. 

C'est à la même date que se rapporte un fait assez important pour que le 
Mercure (février, p. Sai) etDangeau l'aient jugé digne d'une mention quasi-offi- 
cielle: la demande adressée au roi, par le duc de Bourgogne, de servir dans la 
prochaine campagne. Vcâci ce t^'en lit dans le journal de Dangeau à la date du 
17 février 1701 : «M^'^le due de Beurgogne envoya ces/ jours passés au Roi une 
lettre très bien écrite, par laquelle il supplioit sa majesté très instamment, si 
nous avions la guerre, de le faire servir, afin qu'il" pût se rendre digne de f hon- 
neur d'être son petit-fiis. Le Roi a paru fort content de cette lettre. » Nous n'a- 
vons pu retrouver la lettre du duc de Bourgogne au roi; mais en voici deux, 
adressées* à M** de Maintenon parle jeune prince, qui se rapportent au même 
objet. Nous tes tirons du m** de la bibliothèque du Louvre, F 3 28. Lettres auto- 
graphes: <fi? Louis XTV, èts princes sa fHs,etc. 

• A Toobuse, lé 16 février 1701. 

«Je vous suis infiniment obligé, madame, de la peine que vous avez à faire 



— 103 — 

gnan, le meilieup party que vous avës Grignan ^ a envoyé uu gentilhomme icy 
àprendirev c'^id^ailer passer le Wiome qui assure qu*il n'y en a plus. Je^oins 
sur le pont* cF Arles; que vousn'y soies à cette lettre une copie de la dernière 
qu'une nuit, que le due de Bourgongne que j'ay receue de M* Tarchevesque 
ny son firëre ne loge point à rarch***, d'Arles, qui dit à peu près la mesme 
en un mot qo^en* y passant vous prenés chose que le gentilhomme de M. de 
les, précaution» que vous pourrés, et Grignan. I^ailleurs^, ne passant point 
que vous y soiéë le moinsi qu'il sera par Arles, il iaudroit passer à Taraseon^ 

où l'on dit qu'il y a eu beaucoup plus 
de petitte vérole. Le passage par Arles 
est très bon et très seur; celuy de Ta- 
rascon^ n'est pas de même ; les batt«aux 
db pont estant en fort mauvais estât 
aussi bien que la jîettée, à laquellie il 
^ n'y a pas moyen de travailler pendant 

ee que je vous ai prié', puisque c'eat une marque de votre amitié; mais en même 
temps) je vous assuoe que vous, ne pouvez m'en donner une plus grande qu'en 
achevant! de résdudirele Roy< à. me permettre d'aller à la guerre, s'il y en a. Je 
vieuff de hiy écrire une seconde lettre pour le presser de nouveau , en cas qu'il 
n'ait paa encore pms son party. Je vous conjure aussi de regarder en cecy mes 
ÎTitérêtsiet db passai pasdessus la* peine que cela vous peut faire. Je suis ravi que 
vouff ayez/l^rouvé le stiie de ma première lettre au Roy. Je l'ai faitte tout de 
mon mienoL, et, dana une occasibn* comme celle cy, j'ai cru que je ne devois 
rien oubUer. Je finis en) vous suppliant, madame, d'être toujours persuadée de 
la sincère amitié que j'ai pour v(«ia,.et qui ne scauroit qu'augmenter toujours. 

«LOUIS.» 

■ A VillefraocLe , 1« 18 févrief 1-701. 

«Je suis ravi, madame, que mon. inquiétude n'ait pas été longue. JV^pérois 
toujours que le succès seroit tel que je le souhaittois, et ce qui me fait un sensible 
plaisir est de croire que vous n'avez pas eu peu de part à ce qui me donne à- 
présent de la joie. Je vous prie de m'excuser si j'avois été un peu inquiet de voir 
que vous aviez de la peine 'à presser le Roy dans cette occasion. Mki's je rocon- 
nois à présent (pie ee n'étoîA qu'un effet d» voU*6 amitié, sor quoi j'ai toujpiurs 
Gonté^ et dont je reasen» si sou;vent les efTets* Je voH»prie, amdftme, dletre per- 
suadée de nrn reconnoissaniie et Famitié qua j'ai peur, qui' ne finira jamais^ 

«LOUIS.» 

' Franç^isrAdhémar de Monteil,. comte de Grignan , lieutenant générai et 
commandant en' ProveacCi. On saili qu'il avoit épousé en secondes noces la fille 
de madame de Sévigné. Madame de Coulange écrivait à la comtesse de Grignan, 
le 1 S' décembre 17JOO : «Voua alle^ avoir bien des affîiires, madame, pour rece- 
voir les princes; je suis assurée que vous n'en serez point du tout embarrassée. » 
On lit dans le Mercure Galant, avril 1701, p. 308 : «ApiniieM''* lea princes 
fiire!Bib*iils entrés à Mftfiseille, que madlvne U oemtesae deGf^Mh et uni grand 
nombre de dames de la ville et de la province eurent l'honneur de les saluer. » 



— 104 — 



li est fort indifërent d'aiier à Mar- 
seille devant que de passer à Toulon; 
&ittes ce que vous croirés qui convien- 
dra le mieux. 



Je prie Dieu d'assister le duc de 
Bourg"*; j*espère qu'il le fera, et que 
vous le ramènerés en bonne sancté; je 
suis assuré qu il ne tiendra pas à vous. 



Je vous adresse une lettre pour le 
D. de Bourgongne. 

LOUIS. 



l'hiver. Si l'on passe à Arles, V. M. 
trouveroit elle plus à propos de ne point 
loger à rai^hevesché à cause qua M' 
l'archevesque et quelques uns de ses 
domestiques y ont eu la petitte vérole ? 

V. M. aura aussi la bonté de mander 
si elle agréeroit qu'on commençât par 
Marseille, parce qu'en ce cas là on gai- 
gneroit un jour en ne séjournant point 
à Aix, où l'on doit séjourner en reve- 
nant. 

Si M^' le duc de Bourgogne n estoit 
pas engraissé depuis le voyage comme 
je l'ay veu, je dirois à V. M. qu'il est 
en parfaite santé, mais l'accès de fièvre 
qu'il a eu l'a fondu. Il me fait l'honneur 
de m'assurer qu'il n'a pourtant aucune 
incommodité. Moreau' m'a dit qu'il 
dormoit très bien. Que V. M. pardonne 
mon inquiettpde ; elle ne vient que de 
mon attachement pour vostre personne 
et pour-cdle de 'M*' le duc de Bour- 
gogne, ne souhaittant rien tant au 
monde que de pouvoir marquer à Y. 
M. mon dévouement parfait et mon pro- 
fond f espect. 

Le M'^ DE NOAILLES. 

Je prens la liberté d'envoyer à V. M. 
deux lettres de M'^ le duc de Bour- 
gogne. 



4. 



A Versailles y le p*' mars 1701. 

Il faut esvister de passer par Oran- 
gés ' ; tous les autres partis sont bons : 
vous choisirez celuy que vous croirés le 
meilleur. 



A Castelnaadaiy, ce 19 fev*' 1701. 

V. M. me permettra, s'il luy plait, 
de luy demander si elle ne jugeroitpas 
plus à propos que M^* les princes, en 
partant d'Avignon , passassent par Oran- 
ges ou pai- Boulaine, s'il est possible, 
afin d'éviter le passage du Rhône à Avi- 
gnon, qui ne se peut'fiadre que dans 
des barques, le pont estant rompu. J'ay 
pourtant pris des mesures avec M. de 



* Valet de chambre. 

* Orange appartenait à Guillaume III, avec qui Louis XIV était alors en 
guerre. 
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Je sait qu il a ordre du pape de ré- 
galler ies princes et leur soitte au des- 
pends du pape. H y a des honestetés 
c[u*on ne sauroit refiiser, mais le dé- 
fraiment général n*est point de mon 
goust : il le faut evister, sans fascher le 
vice-légat; vous ferés là dessus de tostre 



Je suis très aise que le duc de Bour- 
gogne se porte mieux. Je ne doute point 
de vostre inquiétude , quand vous favés 
veu dans Testât oà il a esté^ Je suis bien 
persuadé que tout ce qui m'est advan- 
tageux vous fait plaisir. Je souhaitte q«e 
vos souhaits soient exausés. 



Je vous envoie une lettre pour le D. 
de Bourgongne. 

LOUIS. 



Basville, pour avoir, dix ou douze bar- 
ques, afin de suivre les premiers ordres 
de Y. M., si elle ne juge pas à propos 
de les changer. 

Jai esté averty secrettement que le 
vice légat d'Avignon fesoit de très grands 
préparatifs pour la réception de M*" 
les princes, qu*il vouloit mesme tout 
deffirayer, que le pape luy avoit envoyé 
ses ordres et de l'argent pour cela. Que 
m'ordonne V. M. là dessus P 

Une lettre que M** le duc de Bour- 
gogne récent de V. M.' à Toulouze en 
partant luy fit un très grand plaisir, et 
luy a donné de la guayeté. Sa santé re- 
vient; mais j'avoueray simplement à V. 
M. que j'ay beaucoup souffert pendant 
dix ou douze jours, de le voir fondre 
pour un seul accès de fièvre qui n'a eu 
aucune suitte. 

Je demande pardon à V. M. si je 
prens la liberté de luy tesmoigner ma 
joye sensible de la nouvelle que nous 
avons eue de l'entrée de ses troupes 
dans les places du Pays-Bas du roy ca- 
tholique. Gomme elle n'a jamais eu de 
créature et de domestique plus inviola- 
blement attaché à elle, je m'intéresse 
aussi plus que personne à ce qui re- 
garde V. M. Je prie Dieu de la combler 
de ses bénédictions pour cette vie et 
pour l'autre, et de luy conserver une 
vie dont le bonheur de tant de gens dé- 
pend. 

Le M*^ duc DE NOAILLBS. 

Je me donne l'honneur d'envoyer à 
V. M. une lettre de M*' le duc de Bour- 
gogne et une de M»'^le duc de Berry. 



5. 



A Venaillot, !• 5"** mars 1701. 
On ne peut pas estre plus contant 



Â Biûên ', c« t4* ftv*' 1701. 
J'aprends avec bien de la joye, par 



^ tLe samedi 19. .. nous vîmes le fameux oanal de Languedoc, par lequel 

on a joint les deux mers On dit que le feu ^ Riquet, qui a été l'auteur 

de cette entreprise, et qui l'a heureusement achevée, malgré ies traverses que 
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^r je le subv et vou» avés plein pour la lettre de V. M., qu'elle a aprouvé la 
voir poar 1» conte^. routte que M*" les princes ont prise 

pour venir à Toulouse ; rien ne me tient 
tant à cœur que de pouvoir m^acquitter, 
à la satjbÊMlion de V. M., des choses . 
' dont il. lui plaistme charger., Je ne me 
BGpyixaf danS' la suitte; que pour le 
imeux de la permission^ que V^ Nf; me 
dmiiie' de £iire àbs changemettts à la 
route des [Hiinces; 
Bon. Jay renvoyé les grasds vdlet» de pié 

de V. M. dès que j'ay eu reeeu les or- 
dres. J*ai gardé les quatre pcitits. Il y 
en a deux qui vont au logement; les 
deux autres suivent les princes et ser- 
vent, comme V. M. Tordonne, sans pré- 

lui a causé Tenvie, en passant dans, cet endroit (Naurouze) , avoit souvent re- 
marc^é, qu en. mettant une pierre au milieu dvn ruisseau qui venoit des mon- 
tagnes , il se séparoit en deux hras, dont Tun alloit du côté de la Garonne et 
Tautre du côté de~ la Méditerranée', et quil avxnt.fbrjné là dessus, le pi^jetdu 
caaai. .... Depuis Toulouse „ nous, ne trouvâmes, plus de méchans.cheminsicac 
depuis* qjuinte ou vingt ans. ils ont été raccommodés à merveilles^ et. sont enlce^ 
lenusv de même par les soins de M' de Basville . ^•... « Le mercredi ^3., nousmous 
embarquâmes sur le oanal^ dans une. barque q|ue le président Rii^et nous axmt 
fait préparer. . . Nous vîmes en deux endroits- le canal soutenu, sur deux ponts 
et allant à mi-côte: près, d'une lieue durant ; nous passâmes aussi dans> un endroit 
' quloa a été quinze ans à tailler, parce q'u il est de pierre à fusil , et qu'en un jour 
on, n'en emportoit pas plein un chapeau. . . Quand nous .fumes a un quart de 
lieue de Béne^, nous, mimes pied à terre pour considérer, les huit écluses, 
mpyennant lesquelles on &it descendre au canal une montagne. Quand elles sont 
ouvertes,, il n'y a pointt de cascade qui fasse un plus bel effet ; nous arrivâmes 
sur les trois heures à Béziers^. . « » (J^mmal da duc de Bourgogne.) 

Les jeunes princes ne donnaient pas moins d'attention aux manufactures 
qu'aux travaux publics. A Carcassonne , ils avaient examiné , « avec une spirituelle 
attention, » ]a fabrique de draps quevle roi y avait établie pour les pays du Levant, 
et l'on avoit teint devant eux deux pièces de drap, de soixante aunes chacune, 
en moins d'une demi-heure , l'une . en écarlate et l'autre en couleur de rose. 
Quelques jour» auparavant, ils avoient donné une preuve d'intérêt plus singulière 
encore à l'industrie du boug de Castauret près de Toulouse. « On en trouva l'en- 
trée tendue , avec une fontaine de vin d'un côté et des violons de l'autre ; les 
habitants étoient sous les armes , et il y avoit un homme au milieu qui présenta 
deux bonnets à Monseigneur le duc de Bourgogne, dont fun estoit de nuit, et 
qui dit, à ce prince que quand Sa Majesté y* «voit passé, elle avcdtbien voufai en 
recevoir. Tout est considérable quand il s^agit de manufactures; ce sont des 
sources de riekesMsr pour un. Estât. •• {Mtrcure Galant, mar» 1701, p, dttg^^i 3z8.] 
O» f econnaU ici TiMpiration et eonmie le mot d'ordre éa noaavqacr qui avmt 
eu Cdfaertpourminîstaré. 
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Faite» sur l'atgeat ce qv« vous ctm- 
rés nesessaire ponr que tout ce 
comme il convient. 



Boa. 



Je sms très faeché du mal cki père 
confessear de mes petits eRlinis. Je 
souhaite ^'ii hsi rejoigoe à Pisque ; au 
pis aUer, en ae mancfuera pas 4e jé- 
suistes en Avignon pour les coalesser. 
Il n'y a nui inconvénient qu ils y passent 
Wbieste. 



J'ay les ay veues; vous avés, pris le 
bon party. 



fërence à ceux des princes et conjoin- 
tement avec eux. 

Nous ménageons Targent de M'' le 
duc de Bourgogne sans lézine. Il n*y a 
que Marseilki el Toulon qui. pourront 
altérer un peu le fonds qui reste;. M*^ 
le duc de Bourgogne n*en manquera 
pas, et j'espère que V. M. trouvera que 
je suis meilleur ménager de ses deniers 
que f on dit que je le suis de mon ar- 
gent. Tout ae passera aiéaiUnoiBS à la 
grande, eomme vm graa4 prince comme 
lui doit faire. Le cayer de frais eili»- 
ordinaires dent j*ay eu Thonneur de luy 
parier dans ma lettre sera très médiocre. 

L'incommodité qu'a eu M^' le duc 
de Bourgogne, et qui n'a eu d'autres 
suittf s que celle d'en estre enmaîgri et 
pally, l'a empesché de faire le caresme, 
ou, pour mieux dire, son confesseur, 
son p' médecin et moy l'en avons em- 
pesché, car il veut tous les jours faire 
maigre, mais ii se rend à nos prières. 
Je n'ouHie point de demander les per- 
missions, à tous les. évesques. Je connoia 
trop la régularité de V. M. pour* ne pas 
suivre en cela comme en teottesi choses 
ses intentionau 

Le père confesseiur \ en suitlo dé 
grandes douleurs dfemorroïdes qui hit 
durent depuia plus d'un mois^ se trouve 
em eatatd'avoic heaein de ropératiani; a» 
croât cpi'elle nue ter^ pas bien ^ande^; 
on le laissera à Montpellier» et je croie 
qu'il, poum» rejoindre les prkkees.à Avi- 
gnon, à leur retour de Provence ^ oÙj, 
suivant le cdcul que je fais, ils passe- 
roat PasqueSy si V. M. n'y voit point 
d'inconvénient. 

J'envoye à V. M. la copie de la der- 
nière lettre que j'ay reçeue de M. de 
Gvignan sur Arles,, et cdle de l'arche- 
vescpie <|ue je reçois. Sa petite^ vérole 
avoit fait du bruit,, et il J en aeubeai»- 



* Le père Martineau , jésuite, qui prend cette qualité de confesseur du prince 
en tête de son ouvrage : Ewaeiè des veréu» de Loui» de Fpttnee, duc de Bourgogne, 
Paris, 1712, in-12. 
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Je fay donné, il y a quelques jours, 
à Nandas. 



Vous avés sujet d^estre^ contant, car 
je suis pour vous comme vous le dé- 
sirés. 

LOUIS. 



coup à Tarascon et ailleu^. Ainsi, on 
passera par Arles et on prendra touttes 
les précautions qu'on pourra pour pré- 
venir le méchant air. 

Si j*osois. je suppiierois V. M. d*ac- 
corder à M. de Quinson ^ le gouverne- 
ment de Mondouis; il a besoin d*estre 
aydé ; ses appointements sont médiocres ; 
il a beaucoup de services et ne jouira 
pas longtemps de cette grâce de V. M. 

Je serois heureux, sire, si je pouvois 
me rendre digne de vos bontés et de 
vostre confiance. Je ne puis y prétendre 
que par mon zelle et mon attachement. 
Ils sont infinis Tun et Tautre et dure- 
ront autant que ma vie. Je suplie très 
respectueusement V. M. d*en estre bien 
persuadée. 

Le M*^ duc DE NOAILLES. 



6. 



A VeraaillM, le ii"* man 170». 

La reconnoissance est bonne, mais 
elle n'aura pas les suitte que Ton attend 



A Beaueaire*, ce 3* man 1701 . 

Je demande à' V. M« la permission 
de luy marquer la joye sensible que j*ay 



^ Raymond de Villardis, comte de Quinson. 

* Les princes passèrent, le 3 5 février, à Pézénas, le 36 à Montpellier et le 
1*' mars à Nîmes, Ils furent reçus dans cette dernière ville par Tévêque, le cé- 
lèbre Fléchier, dont le discours a été recueilli par le Mercure Galant, mars 1701, 
p. 4o3. C'est un morceau assez remarquable, bien qu'un peu académique, et 
qui tranche agréablement sur la platitude des harangues officielles que ce voyage 
fit éclore. Nous ne croyons pas qu'il ait été recueilli dans les éditions des œuvres 
de Fléchier. 

Voici une lettre écrite à cette époque par le duc de Berri à madame de Main- 
tenon : 

• A Montpeliert , ce 27 février 1701. 

«Je m'enuie fort, madame, de ne vous plus voir et de ne plus jouer avec 
vous. Je vous prie d'avoir toujours poiu: moi la mesme amitié que vous avés tou- 
jours eu , et de m'en donner des marques. Je vous prie d'estre persuaddée de la 
mienne. Je vous prie aussi de me mander Testât de vostre santé , car j'y prens 
très grande part. Cela me fera une grande joie, quand j'apprendray que vous 
vous portés très bien. Adieu , madamme , je vous prie de faire ressouvenir le Roy 
de moy de temps en temps. 

«CHARLES.! 

, Bibliothèque du Louvre, F SaS, Lettres autographes de Louis XIV, etc.^ 
folio 72. 
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pour la paix. Il en sera ce qu*îl plaira 
à Dieu. 



J*aprouve ce que vous avés fait pour 
le voiage et les précautions que vous 
avés prise pour qu'il n*arrive point d'ac- 
cidents aux princes. 



eue aujourd'hui en aprenant que les 
Hollandois avoient reconnu le roy ca- 
tholique. C'est une continuation* des 
bénédictions qu'il plaist A Dieu de ver- 
ser sur vostre personne, et auxquelles 
on ne peut jamais s'intéresser autant 
que moy par mon attachement invio- 
lable. Dieu veuille vous conserver lon- 
gues années ^es jours si grands et si 
pleins de gloire, pour le bien et pour le 
repos de tout le monde. 

M''ie duc de Bourgogne est arrivé 
icy aujourd'huy en bonne santé , et M** 
le duc de Berry aussi. Ils y sont venus 
disner, afin de nous donner le temps 
de faire passer tous les carrosses et les 
gros bagages à Tarascon dès aujour- 
d'hui. Le renouvellement .de la petitte 
vérole à Arles m'a entièrement déter- 
miné à prendre ce party, et, quoyqu'il 
y ait deux |ieues de tour et que les che- 
mins ne fussent pas accommodés, de 
Tarascon à Salon, néanmoins par la 
diligence que l'on a aportée à y faire 
travailler, Kf* les princes feront aisé- 
ment la journée sans en estre incom- 
modés, bien qu'ils quittent les plus 
beaux chemins qu'il y ait dans vostre 
royaume. Il n'y a qu'à se louer de tous 
les soins que les commandans des pro- 
vinces et les intendans ont eu jusques 
à cette heure; mais je puis assurer V. 
M. que M. de Basville > et M. de Bro- 
glia * n'ont rien oublié de tout ce qui a 
pu contribuer à la commodité du voyage 
des princes, et pour faire les honneurs 
de la province de Languedoc, qui,, à 
dire la vérité, s est fort distinguée. Je 
suis charmé de tout ce que je vois faire 
à tous les peuf^es par raport à V. M., 
puisque c'est à elle qu'ils rendent leurs 
respects et leurs hommages bien plus 

* Nicolas Lamoignon de Bàville conserva, pendant trente-trois ans, l'inten- 
dance de Montpellier. Cette longue administration et les talents qu'il y déploya 
l'avaient hii sumonmier le roi du Languedoc, 

*- Victor-Maurice, comte de Brogiia, ou Broglie, depuis maréchal de France, 
alors commandant en Languedoc. 



Le duc de Bourgongne me l'a mandé 
et je suis très satisfait. 
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i*«9pène qae vom en sMtirés bien. 



QiMntcI j'ay «sué «n Aviron, k 
«pooppe du pnpe n'a point cMipé mt 
suite ordÎQfttre, ny ne cest poiht meslée 
avec elie. Après avoir salué les princes, 
ils rentreront dans la ville ciSBinie il 
ienr plaira, sans avoir attcon poste plus 
l^enoraye -que ceux de leur aaitte. 

Je «e me souviens pas bien de €e 
^e Ton donna au vice-légat ny à cekry 
tpit a l'autre emploi. V<Mib devés kur 
fRre que y<m» me reodvés compte de la 
manière dont ils ont receu mes petits 
enfans, et que vous ne doutés pas ^e 
ne leur en marque ma satisfaction. 



(fia M*" vos petits enlm, (fuc^pçoe de 
très grands princes. 

Jay eu fhonneur de demander à V. 
M. ses ordres sur Orange pour le re- 
tour des princes en partant d*Âvignon ; 
mais comme je vois icy Textréme diffi- 
culté de passer le Rbône dans des bar- 
ques quand il y a du vent, et si grande 
' que Ton n*auroit pu passer aujourd'huy 
et peut-estre demain, si nous n^avions 
pas le pont de batteaux que Ton a ra- 
oommodié assez solidcvieat pour y pou- 
voir passer «a seureté ; j ay envoyé vi- 
siter un chemin <{u*ati ai a asseuré estre 
très beau depuis Avignon jusques à 
Pierrelattc, sans passet' à Orange. Le 
gouverneur a ordre pourtant du roy 
d'An^eterre d'offi-ir Orange à M^ les 
princes, et de les recevoir comme iuy 
mesme. Il Iuy a mesme fait donner de 
Targent pour ce qui sera nécessaire en 
ce cas là ; néanmoins, Tautre chemin sera 
aussi beau ; ainsi , V. M. est en pleine 
liberté de choisir ce qui conviendra le 
mieux. Le passage d* Avignon àVilleneu ve 
est plus difficile que celuy-ci, etles vents 
seront plus grands et plus continuels 
alors qu'ils ne le sont présentement. 

Le commandeur Maldachin , qui est 
venu à Montpellier, me demanda si les 
chevaux légers du pape, quil com- 
mande, ne marcheroient pas après le 
carrosse des princes; je Tassuray qu'^s 
ne marcheroient qu'après les gardes ou 
devant; bien entendu que quatre gardés 
marcheront à la teste du carrosse du 
corps des princes. V. M. aura le temps 
de me donner ses ordres là dessus. Une 
personne de ses amis m'a dit, sans 
pourtant qu'il l'en eût chargé, que V. 
M. avoit donné un portrait avec des 
diamans au vice-légat, quand elle passa 
à Avignon , et un à celuy qui avoit l'em- 
ploy de oe edînmandeiir. 

M^ ie étc de Bourgogne mangea 
maigre hier, qnayque U. Duebeene ^ et 



* Premier valet de chambre. 
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Je vous envoie une lettre pour le 
duc de Bourgogne. 

LOUIS. 



•moy eussionê soulMiitté «fu^H eét^encore 
dl£^réioette isemaîne. H fait gras ao- 
jeufd'buy et'demaiiiiinaigre, s'il n'ar- 
rive rien, «t ansoitte il fera quatre joort 
g»aB*«t «trois maigres. 

>Rien ne <peat égaler men ^proifoiwd 
Ttspeoft et mon attachement infiôiy pavr 
V. II. 6t>nion sèAe-pmir son'sarfiee. 

Je prens ia iiJberté •d'envoyer 4 V. 
M. mie'iottre.de M'' <le duc de Boor- 



gogne. 



Le M*' duc de Noailles. 



7. 



A V«naiUet, le 13 mars 1701. 



J*aprouve ia route que vous m^avés 
envoiée pour abréger de quelques jours 
le voiage de mes petits enfans. J'ai 
donné les ordres nésessaires pour que 
les chemins soient acoomodés en Bour^ 
gongne* La^ucbessode Bourgongne mV 
•voit de^a demandé d^accoursir le voiage 
de son aaari «et de ie ûôre ireiiir qnelr 
ques jours en poste. Ceque vous me 
mandes lià. dessus seia fort hien. Il 
pourra .partir 'd'AugLenre ou de Sens pour 
venir iey. Quand je sauré ie temps et 
que vous m^ttorés mandé oeux qui vien- 
dront avec iuy, je donaecay les ordres 
pour qu'il troave des chevaux. Je 
compte que ie duc de Berry sera de k 
.partie. U y a un de mes gardes, de -ceux 
cpi sont à !la Snitte des (princes, nomm# 
Gasau, qui a fait beaucoup de violence 
à Toulouse. On a décrété de prise de 
ccNTpe contre luy. Le paiiemeat a de- 
mandé' mes ordres sur cette>afiaire ; j ay 
mandé qu'on la fasse dans les formes. 
Je désire que vous envoies ledit-Gasaa à 
Toulouse , pour que la justice se puisse 



A Salon*, ce 4* ma» 1701. 

M'** le duc de Bourgogne a eu une 
pensée pour son retour depuis Lyon, 
qui me semble trës-bonne, si V. M. l'a- 
prouve , c'est de prendre la routte de 
Bourgogne et de passer à Dijon. Quand 
son retour sferoit plus pressé , il gagne- 
roit à prendre cette routte, comme 
V. M. Yenrapar la- comparaison de celle 
par le gnmdchemin à cdle par la Bour- 
gogne. Je les finis, l'une k Montargis et 
l'autre par &9us, parce que M*' le duc 
de Bourgogne sera bien aise, si V. M. 
l'a agréable, de s'en aller de là en poste 
à Versaillssenun jour.On fera avancer 
kafiarroases à Châlon pendant ie séjour 
deiLyon, etl'on pseiidrades batteaux qui 
candttiront jusques à GbAlon. La rivière 
de S«6ne sera d'un grand secours pour 
les «équipages fatigués, ainsi ipe celle 
d'Yomevquand on sera arrivée Auacm. 
D'aiUenrs M'' le duc de Bourgogne 
aura ie pkasûrde voir phnieurs grandes 
villes sur cette route, comme Mascon , 
Cbàien, B^on,*Auxerre. fii V. M. agrée 
ce projet, elle aura la bonté., s'il hiy 



^ t Nous arrivâmes à trois ihsures et demie à Salon , petite ville à sept lieues de 
Tarascon, située sur une «monlagne. En -bas est un couvent de cordeliers, où 
on voit ie tombeau de Nostradamus; et l'on dit dans ie pays qu'en imourant il 
avoit dit qu^on trouvyoit dansice tombeau d'explication de ses centwnes; mais 
que celui qui i'ouvrtroit'mourroit dans Ttannée; ce qui lait que personne n'a ja- 
mais osé faire cette épreuve.» [Journal du duc de Bourgogne., p. i79«) 
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faire «n la forme ordinaire. 'Si vous êtes plaist , d'ordonner à M. de Chamiliart ' 

assuré qu'il s'y rende sur Tordre que de mander à l'intendant de Boui^ogne 

vou» luy en donnerés , vous^le ferés de faire racomoder les chemins. Jatten- 

partir aussitost que vous recevrés cette dray les ordres-de V. M. sur tout ce que 

lettre ; sinon vous le ferés conduire je me donne l'honneur de luy proposer 

dans les prisons de Toulouse par qui et la pried'estre bien persuadée que je 

vous jugerés à pn^pos. Je ne sait de les exécuteray avec autant de zèle ^e 

quelle comp* (compagnie) est ce garde; d'exactitude. ^ 
mais il me paroist homme violent et Le M*^ duc de Noailles. 

chicaneur. Je vous adresse une lettre 
pour le duc de Bourgogne. 

LOUIS. 

8. 

A Mariy , le i5* man 1701 .^ Marseille^ ce 9* mars 1 101 . 

Je suis très aise de ce que vous me - J'ay eu l'honneur de rendre compte 
mandés de Marseille. Je croy que les à V. M. qu'après touttes les nouvelles 

^ Michel de Ghamillard, contrôleur générai des finances. 

' fl Le samedi 5 , nous partîmes de Salon à neuf heures , et nous arrivâmes 
sur les trois heures à Aix. ...... Le dimanche 6. . • . . nous allâmes dans une 

maison , dont les fenêtres donnent sur le cours , et d'où nous vimes un comhat 
d'oranges. Il y avait deux partis, l'un rouge et l'autre bleu, de cent cinquante 
hommes chacun , qui s'attaquèrent en se frondant des oranges; le combat dura 
quelque temps indécis; mais en&n les rouges eurent l'avantage, et repoussèrent 
les bleus bien loin hors du cours, sans qu'ils pussent leur résister davantage. 
Nous allâmes de là à l'église du grand prieuré de Malthe, où nous vimes un 
étendard fort grand, pris sur les Turcs, que le grand-maître de l'ordre y avoit 
envoyé. Nous y vimes aussi plusieurs tombeaux des anciens comtes de Provence. » 
(Journal du dqx: de Bourgogne, p. 193 et suiv. ) 

Ayant d'arriver à Marseille, les princes s'arrêtèrent sur une éminence d'où 
l'on découvre la ville, ses fortifications, sps citadelles, plus de dix mille bastides, 
ainsi que toute la rade et les iles du château d'If. .... « En moins d'une demi- 
heure, toutes les batteries tirèrent à la mer plus de six cents coups à* boulet. Ils 
connurent par là de quelle manière la flotte ennemie auroit esté traitée , si elle 
se fust engagée entre ces feux; mais, quoiqu'ils en jugeassent par eux-mêmes, il^ 
en furent encore mieux éclaircis par les plans que M. Vâuban (qui se trouvait 
alors à Marseille et qui 'était allé à leur rencontre) eut l'honneur de leur pré- 
senter. .... » Arrivés dans la ville, où les attendait une réception des plus bril- 
lantes , a Messeigneurs les ^princes furent conduits au logement^ qui leur avoit 
esté préparé chez M. le marquis de Mirabeau, colonel d'un régiment d'infan- 
terie. Le roy avoit logé, en 1660, chez M. le marquis de Mirabeau, son grand- 
père. L'attachement pour la maison royale , et le zèle qu'ont tous ceux de ce 
nom pour son service, est connu depuis longtemps, t ( Mercare galant, avril 1 70 1 , 
p. 188, 207.) Quelles réflexions n'éveille pas le n^m de ces hôtes et le commen- 
taire dont le journaliste l'accompagne ! 
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princes seront satisfaits de tout ce qu ils 
verront 



Le, baiily de Noaiiles est trop sage 
pour faire autrement. 



que'j'avois receues d* Arles qu'il n*y 
avoit plus de petitte vérole, j*en eus 
d'autres que cette maladie s'y renouvel- 
loit, ce qui me fit prendre le party sur- 
le-champ de passer par Beaucaire et 
Tarascon. M'" les princes sont arrivés 
icy en très bonne santé. Celle de M*^ le 
duc de Bourgogne revient tout à fait. 
Depuis qu'ils sont icy, ils ont toujours 
eu de nouvelles occupations. Il n'y a 
rien de si beau et de si grand que de 
voir quarante-deux galères dans le port , 
et les plus beaux magasins qu'il soit 
possible et les mieux fournis. Si le vent 
qu'il fait continue, les princes ne se 
promèneront point sur les gallëres, et 
je réponds à V. M. qu'à moins que la 
mer ne soit comme de l'huile et qu'il 
n'y ait point de vent, ils n'iront pointa 
Ils se promenèrent hier vers le soir dans 
le port le long des galères, mais le 
baiily de Noaiiles* ne voulut pas seule- 
ment aller jusques aux Chaisnes. Le 
matin , ils virent touttes les gallères de 
dessus le port et entrèrent sur la Réale; 
l'après-dinée, ils allèrent au vieil ârce- 
nal. L'on a mis ce matin une galère à 
la mer devant eux , et ils ont été au nou- 
vel arsenal. Tout ce que l'on voit est 
bien digne de V. M. et répond bien à 
toutte sa grandeur. Je voudrois bien 
qu'il fût possible que V. M. le vît sans 
changer de place'. M*' le duc de Bour- 

* lis y allèrent le i a , et l'on fit environ trois lieues en mer. |i est vrai qu'au 
dire du Mercure «la mer n'estoit agitée qu'autant qu'il estoit nécessaire pour 
faire goûter aux princes le plaisir de cette promenade, et donner moyen de leur 
faire connoistre ce qu'ils vouloient scavoir par eux-mêmes. L'agitation où elle 
fut pendant cette promenade ne leur causa aucune incommodité ; mais les sei- 
gneurs et les o£Bciers de leur suite en furent presque tous incommodez, et les 
eent-suisses , quoy que b^s robustes , payèrent le tribut qu'on paye d'ordinaire la 
première fois qu'on va sur cet élément. » (P. 279.) 

* Jacques de Noaiiles, bailli de Malte, lieutenant générid des galères de 
France, et ambassadeur de la religion auprès du roi, né en i653, mort en 1712. ' 
n était frère du maréchal. 

' « Monseigneur* le duc de Bourgogne , qui considère tout ce qu'il voit avec 
une attention qui fait plaisir, et qui marque sa pénétration, ce prince, dis-je, 
qui aime les sciences et les arts, dit, tout rempli de ce qu'il venoit de voir; qu^ 

HISTOIRE. S 
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Je les feray rendre. Je croy que c'est 
au trésorier des gailëres ou par Tinten- 
dant. Si c est à quelqu'autre , mandés le 
moy. 



Je vous ay n^andé il y a longtemps 
que je me remestois sur vous sur 
touttesles routes. J'ai seulement marcpié 
que je ne voulois pas qu'on passast à 
Orange. 



gogne m'a paru avoir une grande atten^ 
tion et un grand plaisir à tout ce qu'il 
aveu*. 

J'ay pris icy mille louis , quoy qu'il y 
eût encore quelqu argent; mais il en 
faudra beaucoup icy, à Toulon et à 
Avignon. 

Je joins à cette lettre un projet de 
routte , en partant d'Avignon , pour évi- 
ter de repasser les deux brasduRhosne, 
qui sont entre Avignon et Villeneuve , 
et qu'on est quelquefois quatre jours , 
dans les grands vents, sans pouvoir pas- 
ser : le chemin est bon et on évite 
Orange; en y passant, néanmoins, les 
journées seroient mieux réglées et le 
chemin un peu plus court. 



le roy n'ayant point vu cet arsenal ne pouvoit connoistre ses forces, et que sa 
grandeur et sa magniGcence eclatoient infiniment plus à Marseille qu'en aucune 
autre ville du royaume.» (Mercure galant, avril 1701, p. 233.) 

* Voici deux lettres des jeunes princes à madame de Maintenon, sur leur sé- 
jour à Marseille. Elles sont tirées du manuscrit déjà cité, fol. ^1 et 78 : 

I A MarMÎUe, le 9 man 1701. 

fl Je suis fort sensible, Madame, à l'intérest que vous prenez à ma santé; je 
crois que présentement vous êtes hors de l'inquiétude où elle vous a mise, et 
que vous scavez que je suis parfaittement rétabli. Je vis hier les galères dans le 
port, et j'en fus charmé. Je souhaitterois bien de pouvoir les voir en mer; mais 
il fait icy un vent qui ne leur permet pas de sortir. Je vous avoue que depuis que 
le Roy m*a assuré que j'irois à la guerre, et qu'il prépare tout pour cela, conune 
vous me l'avez mandé, je suis encore plus curieux de nouvelles qu'auparavant, 
quoique naturellement je le sois beaucoup. Excusez, Madame, si ma lettre est 
si courte, mais nous sommes icy dans un endroit où je n'ai pas beaucoup de 
temps, et où il y va toujours quelque chose de nouveau à voir. Mais je vous sup- 
plié d'être toujours persuadée de la sincère amitié que j'ai pour vous. 

«LOUIS.» 

«A Bansset, ce iS man 1701. 

«Je crois, Madamme, que vous n'auriés pas esté fasché de voir tout ce que 
«nous avons vu à Marseilles. Il n'y a rien qui marque si bien la grandeur et la 
majesté du Roy que toutes 'ces galères et tous ces arcenaux. Nous vîmes hier au 
soir l'illumination des galères, où il y avoit sur chaque galère plus de 7 à 8 mille 
faneaux, et, après chaque décharge de canon et de mousqueterie , il partoitune 
quantité de fuses volantes à la fois, au nombre de quatre mille huit cent, et cela 
par trois fois ; enfin , on ne peut pas exprimer la beauté dont cela estoit. Je vous 
prie, Madamme, de ne me pas discontinuer votre amitié, comme vous me l'avés 
promise, et de croire que la mienne ne diminura jamais. 

«CHARLES.» 



J'espère que vous reviendrés tous en 
bonne santé. 

LOUIS. 



9. 



A Vertaille», !• a8 mân 1701. 

Vous avés pris ie bon party. J'espère 
que la fièvre n'aura pas de suittc. 
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J'espère qu'avec la grâce de DieU 
nous serons assés heureux pour rame- 
ner à V. M. M*" les princes en bonne 
santé. Mon attachement pour vostre 
personne et mon zèle ne me laisseront 
point oublier. J'ose supplier V. M. d'en 
estre bien*persuadée. 

Le M*^ duc DE NOAILLES. 
A Larabetc, ce ai mars 1701 '. 

M*' le duc de Berry s'cstant toujours 
trouvé de mieux en mieux , depuis que 
j'ay eu l'honneur d'escrire ce matin à 
V. M. à Aix', on a différé le départ 
jusques à midy, afin de s'assurer davan- 
tage de Testât de M^' le duc de Berry. 
Les princes sont arrivés icy en bonne 
santé, et ce qu'a eu M** le duc de Berry 
ne paroist venir que du printemps et 
du rhume qu'il a dans la teste; mais il 
mouche fort bien. 

J'ai receu la lettre qu'il a plu à V. M. 
me faire l'honneur de m'escrire, par 
laquelle elle aprouveque M'" les princes 
passent par la Bourgogne. Nous tasche- 
rons d'apporter de nostre part tout ce 
qu'il faudra pour abréger le voyage et 
l'adoucir. Puisque V. M. trouve bon 
que M»' le duc de Bourgogne aille 
d'Auxerre en poste, je crois qu'il pour- 
roit la prendre dès Dijon, et nous l'amè- 

* L'intervalle entre cette lettre et la précédente est rempli, dans le Mercure 
et dans le Journal du duc de Bourgogne, par les détails du séjour à Marseille et 
à Toulon, qui fut la partie la plus intéressante de leur voyage. Ces détails nous 
mèneraient trop loin. Bornons-nous à dire qu'ils restèrent six jours dans la pre- 
mière de ces villes et cinq jours dans la seconde. Pour termjner ce qui regarde 
Marseille, citons ce passage du Mercure, p. 262. cLes princes examinèrent avec 
M. de Vauban le projet qu'il a fait touchant une nouvelle enceinte pour agrandir 
Marseille, et il montra les places qu'il veut mettre dans la ville, en y repoussant 
l'enceinte, qui n'est point fortiGée. Les maisons y sont de six étages et très rem- 
plies. M. de Vauban assure que par là on peut rendre Marseille imprenable du 
côté de la terre, t A Toulon , les princes virent une joule sur l'eau , un vaisseau . 
lancé à la mer; un autre, le Tonnant, fut maté en leur présence. 

* Cette lettre ne se trouve pas dans le manuscrit. 

* Jean -Baptiste Colbert, marquis de Torcy, surintendant général des postes 
et relais de France en 1700. 



J'ay donné au marquis de Torsy ' les 
ordres pour qu'il ne manque rien sur 
la route depuis Dijon, et qu'il y ait la 
quantité de ch^* (chevaux) que vous 
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demandés. Le duc de Berry pourra 
prendre la poste à Sens, comme vous 
le proposés. Réglés la quantité de ch** 
qu'il faudra pour iuy et pour sa suitte. 



Réglés bien aussy ce que le duc de 
Berry fera jusques à Sens et comment 
il fera le voiage. 



Ma goutte n^a pas duré, et je marche 
À mon ordinaire. 

Je n escris pas ojourd*huy au duc de 
Bourgongne; faittes Iuy voir ce que je 
vous mande pour son voiage. Je croy 
quil en sera bien aise. 

Je n*escris pas non plus au duc de 
Berry; vous Iuy dires mes intentions. 

LOUIS. 



nerions aisément en trois petits jours , 
et, s'il estoit fatigué, en quatre; mais 
il faudroit pour cela qu'il allât tout seul, 
et que M** le duc de Berry continuât 
sa routte à ses journées jusques à Sens , 
où V. M., si elle le jugeoit à propos , 
Iuy feroit le plaisir de Iuy laisser pren- 
dre la poste , qui seroit très grand pour 
Iuy. 

J'envoye par cet ordinaire à M. de 
Torcy le nombre de chevaux qu'il fau- 
droit pour les gens nécessaires au ser- 
vice de M*' le duc de Bourgogne, afin 
qu'il donne ses ordres; si V. M. agrée 
cette proposition , l'on iroit de Dijon à 
Noyer, où il y a 21 lieues, de Noyer à 
Sens 19 et de Sens à Versailles 26 pe- 
tittes lieues. 

Je ne puis rendre un meilleur 
compte à y. M. de l'affaire de celuy de 
ses gardes nommé Cazaux, qu'en Iuy 
envoyant le mémoire cy-joint, par le- 
quel elle verra ce que j'ay fait sur 
cette affaire, que je crois estre conforme 
aux intentions de V. M. et aux ordres 
qu'il Iuy plaist de donner là dessus. Je 
suplie V. M. de trouver bon que je Iuy 
témoigne mon inquiettude de la scavoir 
avec la goûte. Vostre santé est si pré- 
cieuse et si chkte à tout le monde qu'on 
ne scauroit faire trop de vœux à Dieu 
pour Iuy demander qu'il veuille bien 
vous la donner bonne et longue. Per-» 
sonne ne peut la souhaitter plus que 
moy, par mon attachement infiny et par 
ma reconnoissance. 

Le M'* duc DE NOAILLES. 



Je me donne l'honneur d'envoyer à 
V. M. une lettre de M^' le duc de Bour- 
gogne et une de M^ le duc de Berry, 
qui se porte fort bien ce soir. 

Ici se terminent les lettres du maréchal de Noailles. On trouve à la 
suite, dans le manuscrit, une dernière lettre de Louis XIV, se rappor- 
tant au vc^age des princes : nous la donnons ici. Elle est antérieure 
d'un jour aux observations du Roi sur la lettre précédente. 
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A Versailles, le 27 mars 1701. 

«Je n'ay point répondu à touttes vos lettres, n'aiant rien à dire 
sur ce que vous m*avés mandé. Je me resjouis de la bonne sancté 
du d. de Bourgogne. J'espère qu'il achèvera heureusement son 
voiage. J'attens de vos nouvelles pour donner les ordres nécessaires 
pour les postes. Je croy que je les recevray insessaïnment. Vous 
ne serés pas fasché d'aprendre que la sancté de mon fils^ est très- 
bonne. Je suis très-persuadé de vostre sensibilité pour ce qui me 
regarde pour [sic] douter de vostre peine en cette occasion. Ditçs 
au d. de Bourgongne qu'il peut faire manger le ch*' de Mesme à sa 
table. Je crois que vous ne seréi^ pas fasché quand vous nous re- 
verrés tous ensemble. « Louis. » 

Pour compléter ce qui a rapport au voyage des princes, nous donne- 
rons ici la fin de leur itinéraire, en renvoyant, pour plus de détails, au 
Journal du doc de Bourgogne et au Mercure galant Nous y rattacherons 
seulement quelques documents, et nous relèverons quelques détails 
qui nous ont paru curieux. 

Ils arrivèrent le a3 à Avignon. Une note du journal précité signale 
un épisode assez grotesque à ce sujet. Le marquis Maldachini , fils de 
la fameuse Olympia, et père du cardinal François Maldachini, général 
de la cavalerie du pape dans le comtat, vint les recevoir à la tète de sa 
troupe , qui se conlposait en tout de cinquante hommes. Ce général , qui 
avait près de quatre-vingts ans, n'était jamais monté à cheval; aussi fit- 
' il au duc de Bourgogne un plaisant compliment avec son accent italien : 
«Monseigneur, lui dit-il, vous avez mon étrenne.t Nous changeons le 
dernier mot qui sent trop son terroir. — 1" avril , Valence. Visite au 
château du Valentin, près de cette ville, appartenant au marquis du 
Prayet. t Cet endroit fut trouvé si beau et dans une situation si heureuse, 
que monseigneur le duc de Bourgogne voulut bien en lever le plan et 
en dessiner les vues. • [Mercure galant, avril 1701, p. 129.) — 4 avril, 
Grenoble*. — 9, Lyon. Le 12. Visite des princes à la bibliothèque des 

' Le Grand Dauphin. Notre manuscrit renferme de lui une lettre autographe 
du 3 février 1701, oà il remercie le maréchal de NoaiUes des détails que celui-ci 
lui a donnés sur la séparation du roi d'Espagne et de ses frères. 

* .L*avant-veille , le duc de Bourgogne avait écrit de Romans à madame de * 
Maintenon : «Je suis ravi. Madame, que le Roy m*ait permis de prendre la 
poste à Dijon, et j'espère, par ce moyen, me rendre le ao à Versailles. Nous 
avons apris ce matin les propositions que les HoUandois font au Roy, et il me 
paroist que ce n'est pas une marque qu'ils veuillent la paix. Vous scavez bien 
que je n'en serois pas fasché-, mais il faut attendre là dessus les di^sitions de la 
divine Providence , qui scait mieui que nous mesmes ce qui nous convient. J'ay 
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jésuites, t Monseigneur le duc de Bourgogne ùi voir que les bons livres 
ne luy sont pas inconnus, et s*arresla quelque temps, ainsi que mon- 
seigneur le duc de Berry, à considérer des globes , à examiner des ma- 
nuscrits , et à voir, parmi les livres de feu M. Tarcbevêque de Lyon , un 
livre composé autrefois par le Roy, et intitulé : Traduction de la guerre 
de César contre les Suisses. Ils prirent beaucoup de plaisir à voir cet ou- 
vrage et Texaminèrent avec attention. Ils demandèrent ensuite à voir 
le cabinet de médailles du Père de la Chaise et les autres antiques. Us 
y furent conduits, et le Père Colonia eutThonneur de leur expliquer la 
suite des empereurs romains en bronze, en argent et en or, les idoles 
de Rome et d'Egypte, les lampes qu*on appelle inextinguibles et les 
talismans. Monseigneur le duc de Bourgogne lui fit plusieurs questions 
très-savantes sur la chronologie, sur Thistoire, sur le dieu Mithra, sur 
Harpocrate et sur les sicles hébreux et samaritains. Il lui demanda, en 
voyant une statue égyptienne du dieu Sérapis fort antique, où était le 
boisseau qu'il porte sur sa teste , et qui ie caractérise. Le Père Colonia le 
lui fit remarquer, et ce prince en parut content. Il remarqua une statue 
antique delà Victoire et demanda pourquoy elle n'avoit qu une aile. Le 
Père Colonia lui répondit : que celle aile qui restait à la Victoire estoit 
mesme de trop, et qu'il vouloit la lay osier, parce que le Roy avoit sceu la 
fixer si bien, quelle n avoit plus besoin d'ailes, puisqu'elle ne pouvoit plus 
s'envoler ailleurs. Cette réponse plut aux princes et à toute leur cour, etc. » 
Le i5, les princes arrivèrent à Dijon et se séparèrent le 18. «A un 
quart de lieue de la ville (c'est ainsi que le duc de Bourgogne termine 
son Journal) , je quittai mon fi:ère de Berry et montai eu chaise. Mon- 
sieur de Noailles y monta aussi. ... Je passai à Auxerre le mardi 19. . . . 
Le mercredi 20, je partis de Sens à quatre heures et demie, vins disner 
à Fontainebleau, où je fus à neuf heures; et j'arrivai enfin à Versailles à 
deux heures après-midi. Mon frère de Berry, après avoir couché à 
Chanceaux, Montbard, Noyers, Auxerre, Joigny et Sens, y prit aussi 
la poste et arriva à Versailles le dimanche 24» sur les trois heures, s 

apris aussi que la pluspart des dames du palais estoient i;nalades , par la crainte 
du départ de leurs maris, ou d'autres par leur départ mesme. Je suis ravi quand 
je songe que je seray moy mesme bientost témoin de ces afflictions; mais ce 
n'est pas cela qui me touche le plus de mon arrivée. .Vous conoissez des gens 
que je ne seray pas fâché de revoir, comme je vous Tay déjà dit. Vous voulez 
bien que je finisse, Madame, en vous remerciant des avis que vous me donnez 
dans votre lettre, et en vous assurant que je ne crois pas pouvoir trouver de 
meilleure manière pour vous marquer mon amitié qu en exécutant de si sages 
conseils. 

t LOUIS.» 
Manuscrit de la bibliothèque du Louvre déjà cité : Lettres autographes de 
Louis Xiy, eic, fol. l\2. 



— 119 — 

VII. 

Lettres autographes du chevalier d'Aumale à M. de PIivot\ 

(GommiMii([oëes par M. Edouard de Barthélémy, correspondant, 
à Ghâions-sur-Mame.) 

A Monsieur de Pleivio, meslre de câmp, et aux cappitaines estant 
soubs charge à Chalions. 

Messieurs, je vous supplye croire le porteur, vous jurant sur ma 
vie et mon honneur que ce qu'il vous promettra de ma part ne 
vous sera en rien manqué; vous conjurant sur Tamytié que vous 
m'avés portée et sur la souvenance de ce vertueux et magnanime 
prince, vostre desfunt maistre et le mien, de faire paroistre sur 
le coup vos fidélités , ne doubtant nullenient que ce que vous avés 
fait par le passé, la force a eu plus de pouvoir que la vollonté : les 
parolles sont propres aux femmes et les effetcs à héros. Voas pro- 
mettant effectuer tout ce qui vous sera promis. 

Claude de Lorraine, 

Chevallier d'Aumalle. 

Ce 24 juillet iSSg. 

Mons. de Plivot, je ne puis vous gratifier d'ung de mes mem- 
bres; je vous donneroys tant de subjects de contentement et tel 
grade d'honneur qu'il dépendra auprès de ma personne : sy vous 
avés affaire d'argent, je vous feroys tel présent que vous aurés 
subject de vous contenter : et je vous prie et reprie avec telle vol- 
lonté qu'il m'est possible, vouUoir entrer à mon service, je vous 
feroys part de ma fortune et des moyens que j'ay. 

Claude de Lorraine. 
Ce a 4 juillet. 

^ Thierry de THospital , seigneur de Plivot , mestre de camp d'infanterie et 
commandant de la garnison de Châlons-sur-Mame, faisait preuve du plus beau 
dévouement à la cause royale. Ces deux lettres, tirées des archives de l'hôtel de 
ville de Châlons, prouvent quelle importance les chefs ligueurs mettaient à gagner 
son adhésion à leur parti ; mais leurs efforts furent toujours inutiles. 
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Alençon (Expédition du duc d*] dans 
les Pays-Bas. Rapport, 7. 

Ambassade de du Ferrier. Voir Fer- 
rûr, etc. 

de Gontier Col. Voir Gontier Col. 

Amiel. Propose la publication de docu- 



ments relatifs à Texpuision d'Espagne 
des Morisques , 9. 

André (L'abbé). Communication, 8. 
—•Hommage, 25. 

Angers. Voir Saint-Laud. 

Antoine, roi de Navarre (Lettres d'), 
24. — Rapport, 3i. 

Antoine de Poitiers. Compte des dé- 
penses faites pour ses funérailles, 12. 
— Rapport, i5. 

Archives historiques de T Yonne (Rap- 
port sur les), 11. — Rapport, i5. 

Abghives législatives de Reims. Publi- 
cation du tome IV, 3 1 . 

Ardant (Maurice). Communications, 
5, 6,7,9, 23, 37, 28. 

Artillerie de la ville de Bourges au 
XVI* siècle (Pièces relatives à T), 4. 

Association bretonne. Hommage, 25. 

AnuALE (Lettres du chevalier d*) à 
M. de Plivot, 8, 119. — Rapport, 
8. 



B 



Baecker (L. de). Communications, 

12,25,33. 
Bard (Joseph). Hommage, 35. 
Barràre (L*abbé). Communications, 

8,18, 24,29,34. 
Barthélémy (Anatole). Sollicite le cou- 
histoire. 



cours du comité pour un travail 
sur rhistoire de Bretagne, 17. «^ 
Communication, 17. — Hommage, 
35. 
Barthélémy (Charles). Communica- 
tion, 17. 

9 
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Barthélémy (Ed. de). Communica- 
tions, 8, 12 , 119. 
Beadghet - FiLLEAD. Communication , 

Bellaguet. Rapport au nom de la com- 
mission des correspondants , 3. 

Bergues. Voir Justification du magis- 
trat de la ville de, ' 

Bernard (Auguste). A fait un travail 
sur ]a topographie ancienne du dio- 
cèse de Lyon , 21, 22. — Autorisé à 
joindre une carte au cartuiaire de 
Savigny, 2 3. 

Bernard Ithier. Voir lihier. 

BÉTHUNE. Documents relatifs à la re- 
mise de celte ville à Charles V, 24. 
— Rapport, 3i, 32. 

BiozAT (Contrat entre les coseigneur» 
de). Rapport, 8. 

Blasphémateurs (Jugements rendus 
contre des), 18. 

BoFFiLE DE Jdge, comte de Castres. 
Lettre à François de Gênas, 69. 

BoNiFACE Vin. Fragment de chronique 



concernant le règne de ce pape. Rap- 
port, 2, 57. 

BoDBERs DE Vaugenlieu (Lettre de 
M. de), 24. — Rapport, 32. 

Bodghet. Proposé pour le titre de cor- 
respondant, 11, 16. — Communi- 
cations, 11, 23, 67. 

BoDQDET (Lettres de D.), 35. 

BooRBODRG. Notice sur un manuscrit 
de la bibliothèque de cette ville, 23. 
— Rapport, 32. 

Bourges. Communication de pièces 
provenant des archives de cette ville, 
11* 

BouRQUELOT (F.). Annonce qu'il ter- 
mine la copie de la chronique de 
Claude Haton, 23. — Communica- 
tion, 23. 

Brevis libroram sanctœ Trinitaiis Vin- 
docinensis, etc., 67. Voir Jfoniucrie^ 
[Liste des) existant^ etc. 

Briçonnet (Guillaume). Lettre à Fran- 
çois de Gênas, 70. 

Bulletin. Voir Commission du. 



Calmet (Lettres de D.), 35. 

Calvinistes (Jugement contre des) au 
XVIII* siècle. Rapport, 8. 

CAMBRisis. Voir Troubles religieux, 

Cartulaire d'Aisnay. Joint en appen- 
dice à celui de Savigny ,21. 

— ^- de la ville deProvins. Signalé, 10. 

de Savigny. Complètement im- 
primé ,21. — Autorisation d'y join- 
dre une carte, 23. 

— — de Tiron. Description de ce car- 
tulaire, 28. 

Catalogue de manuscrits. Voir Manus- 
crits de Saint-Martial et Rayradensis 
in Moravia, 

Catalogus benefciorum existentium in 
diocesi Morinensi, etc. Manuscrit si- 
gnalé , 33. 

Catherine de Médicis (Lettres de) au 
président du Ferrier. Demande d'un 
inventaire, 18. 

Catinat (Lettres de), 9, 23. — Ri^- 
port, 32. 

Chapitre de Paris (Lettre du) au car- 
dinal de Lorraine, 5. — Rapport, 
16. 



Charles V ( Lettre de ) , régent dn 
royaume, à M. de Raineval, 5. — 
Rapport, 20. 

Charles VII (Lettré de) aux consuls 
de Narbonne, 28. 

Charles VllI (Lettre de) au maire de 
Bourges, 4. — Rapport, 9. 

Charles IX (Lettres de) à Michel de 
Castelnau,^. 

(Lettres de) au président du Fei^ 

rier, 18. 

Son passage à Agen et à Con- 

dom, 29. 

Charles, duc de Berri. Lettre à la ma- 
réchale de Noaiiles, 96. -^ Lettres 
à madame de Maiutenon , 108 , 11 4. 

Charma. Communications, 5, 35. — 
Hommages, 2 5. 

Charroux. Voir Saint-Antoine de. 

Charte d'aflrauchissément de Mor- 
ville-sur-Seille , 12 — Rapport, 20. 
— D'Eléonore, comtesse de Beau- 
mont. Rapport, 8. — De Henri I", 
roi d'Angleterre, 28. — De Henri , 
comte de Warwick, 28. — De l'abbé 
Luc, 23.-^ Rapport i 32.*— De Ma- 
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tbilde, fitle de Henri i". Raoport, 8. • 
— De Robert , comte de Glocester, 
28. 

Chasteiobter (De). Communication, 8. 

Chaddauc de Crazannbs. Hommage, 

ao. 

Chérdel. Annonce qu*ii a terminé la 
t;opie du second volume dn Journal 
d'Ôiivier d'Ormesson, 3. — Invité à 
déposer cette copie, 4. -;- Commu- 
nication, 4* 

Choiseul-Praslih. Papiers provenant 
de cette famille, 12. 

Chronique de Claude Haton* Annonce 
du prochain achèvement de la copie, 
»3. 

CuBONiQUBdu religieux de Saint-Denys. 
Publication du tome VI* et dernier, 
3i. 

— — ( Fragment de). Voir Boniface VIII. 

romanesque des ducs de Bohême, 

(Notice sur une ) , 1 7 . 

CLACDEdeLorraine,chevalierd'Auma]e. 
Voir Aamale {Lettres du chevalierd'), 

(Clergé de France. Vhir Prochs-verbaux 
de ce qui a été fait, etc, et Département 
généralfaict, etc, 

('oL. Voir Gantier CoL 

CoLBERT (Lettres de), 39. 

CoMARMONO. Communication, 8. 

CoMBET. Conmiunication , 34. 

Commission des correspondants. Rap- 
port au nom de cette commission, 3. 

des Mélanges. Pièces qui lui sont 

renvoyées, 27. 



Commission des monuments historiques 
de la Gironde* Hommage, 1 3. 

du Bulletin. Rapports au nom de 

cette commission ,7,8,9, i4,i5, 
16, 30 , 31, 26, 97, 3i, 32. 

CoNCHES. Voir Gmllaume de Conches. 

CoNDOM ( Extraits des registres de Thô- 
tel de viHe de). Rapport , 8.— Nou- 
veaux extraits : cérémonies à Tocca- 
sion des succès de Louis XII sur les 
Génois , 1 8 . — Idem relati fs au passage 
de Charles IX, 29. 

Consuls de Montauban. Voir Formes 
judiciaire^, etc. 

CoRBLET (Jules). Hommage, 35. 

Correspondant ( Demandes du titre 
de), 10, II, 16. — Proposition du 
Comité pour ce titre, 3. 

Correspondants. Ne doivent adresser 
que des documents inédits, 21. Voir 
Commission des. 

Coussemaker (de). Communication, 23. 
— Remercîments qui lui sont adres- 
sés, 33. 

Coutume de la ville d'Estaires. Propo- 
sition à son sujet, 2. — > Ajournement 
de la publication *, renvoi du manus- 
crit, 3. 

Crenay (M. DE ). Lettres que lui ont 
écrites divers personnages , 5. 

Croix (Vraie). Voir Saint- Laud d'An- 
gers, 

Cros- Matretiellr. Communication, 
34. 

Cucherat (TabbéF.). Hommage, 3o. 



D 



Daguesseau (Lettres de), 35. 

Daillon du Lude (Jean de). Lettre à 
François de Gênas, 69. 

DéPABTEMENT général faict sur les hé- 
ncfiBciers du clergé de France, etc., 4. 

Descramps (Eustache). Piècea inédites 
de ce poète, 23. 

Descbamps de Pas. Communications, 
5.24. 

Desnoyers (Jnles). Rapport sur la pu- 
blication du cartulaire de Savigny, 
3 L. — Propose d*y joindre une carte, 
22. — Prépare un tableau général de 
tous les archiprétrés, etc., des diocèses 
d^ France, 22. — Rapport sur une 

H. 



^ communication de M. Garnior, 26, 
36. — Renseignements sur le cartu- 
laire de Tabbaye de Tiron, 28. 

Devals (aine). Communication, 5. 

DiNAN. Voir Saint-Sauveur de. 

Documents historiques , 57-1 1 9. 

historiques réintégrés aux ar- 
chives du Nord (Rapport sur des), 
16. — Rapport, 26. 

Doublet de Boisthibault. Communi- 
cations, 3, 9, 28. 

Duboucher (Jean), évéque de Lavaur. 
Date de sa mort, 7. 

Duchatellieb. Communication, 3o. 

DusEVEL. Communication, 4. 
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Éléonore (Charte d\ comtesse de Beau- 
mont. Rapport, 8. 

Enquête (Fragment d') au sujet des dé- 
sastres éprouvés par la ville de Tré- 
guier, 17. — Rapport, 27. 

EsTAiREs. Voir Coutume de la ville d\ 

États généraux (Correspondance rela- 
tive au recueil des), 6, 1 3, 1 9, sS, 3o. 

— Inventaire des pièces les concer- 
nant que renferment les archives de 
Dijon , 1 3. — Rapport , 1 5. 

de Blois, en 1 676 (Pièces relatives 

aux], 6, 19. 

-— ^ de Blois, en 1 588. Plaintes et do- 
léances du bailliage de Noyon, etc., 
3o. 



Etats généraux projetés à Orléans en 
1649 (Pi^cs relatives à la convoca- 
tion des), 6. 

-1 de 1789. OfiFre de documents les 

concernant, 26. 

Études anatomiques. Lettres de Jean 1*', 
roi d'Aragon » rendues dans leur inté- 
rêt, 29. — Rapport, 3i. 

Excommunication des insectes et au- 
tres animaux nuisibles à l'agricul- 
ture, 26, 36. Voir Vignobles, 

Expédition navale chargée de dégager 
lanti-pape Pierre de Luna (Docu- 
ments relatifs à 1"), 16. — Rapport, 
27. — Antorbation de communiquer 
les documents à M. Jal, 27. 



FfiRRiER (Registres de la correspon- 
dance du président du ), ambassadeur 
à Venise ,18. — Renseignements sur 
les manuscrits de cette ambassade 
conservés à la Bibliothèque natio- 
nale, 18. 

FoNS DE MÉLicocQ (De la). Communi- 
cations, 5, i3, 2 4« 3o. 

Font ANGES (Procès-verbal de foi et hom- 
mage rendu au roi, par François de), 

Formes judiciaires employées par les 
consuls de Montaubau, etc., 5. — 
Rapport, 21. 

FoucAUDiÉRE (Religieux de Saint-An- 



toine de la). Ordonnance qui leur 
permet d avoir deux pourceaux dans 
la ville de Châtellerault, 24. — Rap- 
port, 32. 

Foucault (Journal manuscrit de). Con- 
sulté par M. Chéruel, 4. 

Fouquet (Lettres relatives à). Consul- 
tées par M. Chéruel ,4. 

Fragment de chronique. Voir Boni- 
face VIIL 

François II (Lettres de), 24. — Rap- 
port, 3i. 

FuTTE (Pierre). Acte constatant sa pres- 
tation de serment sur la vraie croix 
de Saint-Laud, 28. 



Gariel. Hommage, 35. 

Garnier. Communications,! 3, 24,36. 

— Hommage, i4. 
Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII 

(Compte des dépenses de) , 28. 
. Gatin. Communication , 8. 
Gaufridus. Abbé de la Sainte-Trinité 

de Vendôme, en 1 1 1 9, 67. 
GÊNAS (François de). Lettres adressées 
. à ce personnage, 68. 
Gendron. Communication , 7. 
GÉNîN. Annonce qu'une circulaire se 



prépare pour les correspondants, 1 1 . 
— Dépose un rapport, 23. 

GiRARDOT (De) .Vœu pour la publication 
d'une sorte d'inventaire général de 
pièces historiques, 10. — Commu- 
nications, 4, 9t 11, 18. 

GiRAUD (l'abbé Mag.). Communication, 
12. — Hommage, i4. 

Gironde. Voir Commission des monu- 
ments, 

Gooard-Faultrier. Communications , 
12,28,34. ^ 
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GoNTiER Col (Récit de la missioa rem- 
plie par). Rapport, 8. — Lettre du 
même au pape, so. 91. Voir Relation 
de V ambassade, etc., 78. 

Grégoire IX (Bulle du pape), 17. 

GuÉRAUD (Ârm.) demande que le co- 

. mité adresse des instructions aux 
correspondants, 11. — Communi- 
cation , 1 3. 

Guerres de la France avec TÂngleterre 
(Pièces relatives aux), à Tépoque de la 
bataille de Crécy, 5. — Rapport, 20. 

religieuses du xvi* siècle (Docu- 



ments relatifs aux), ai. — Rapport, 
Sa. 

Gubscun (Bertrand on). Fondation de 
trois messes, 34. — Poème ayant 
ses obsèques pour sujet ; où imprimé, 
34. 

G016NARD (Pb.), 57. — Communica- 
tions, a , 23. — Résumé de son rap- 
port sur les papiers du prince Xavier 
de Saxe, 3a, 54. 

Guillaume de Concbes (Notice biogra- 
phique sur), 5. 



H 



Haton (Claude). Voir Chronique de, 

Hauréau. Communication d*une lettre 
de Gontier Col, ao. — Idem, d'un 
catalogue de manuscrits, 6 1 . — ^Mem- 
bre de la commission pour le projet 
de publication du Recueil de pièces 
relatives à Tancienne université de 
Paris, 33. — Rapports au nom de 
la commission du Bulletin, 7, i4« 
i5. 

Henri IL Lettres en faveur de la ville 
d*Uzerche, 34. 

Henri III (Lettres de) à M. de la 
Cbastre. Rapport, 9, i5. 

Henri IV (Lettre de) au magistrat de 
Bâle,6. 

(Lettres de), la. — Demandées, 

i3. 

Serment prêté par ce prince lors 

de son sacre; où publié, ô. 



Henri I*', roi d'Angleterre (Charte de) 
a8. 

Henri , comte de Warwick (Charte de ), 
aS. 

Henry. Communication, la. 

HÉRÉSIE ( Procès - verbal d abjuration 
d'), 35. 

HÉRicouRT (D'). Communications, 7, 
13. 

Hommages. Voir Ouvrages offerts. 
, HoNORius III (Bulle du pape), 17. 

HuET (Pierre-Daniel), évêque d'Avran- 
ches. Son testament olographe, 35. 

Huillard-Bréholles. Rapport au nom 
de la commission du Bulletin ,8,9, 
i5, 16, ao, ai, a6, 27, 3i,3a. — 
Résumé d'un rapport de M. Gui- 
gnard sur les papiers du prince Xa- 
vier de Saxe, 3a, 54. — Annotations 
de pièces, 68, 73, 91. 



I 



Instructions pour les correspondants. 
Vœu pour qu'il en soit adressé, 11. 

Inventaire de documents concernant 
les États généraux, existant à Dijon , 
i4. — Rapport, 16. 

de documents historiques réin- 
tégrés aux archives du Nord, 16. — 
Rapport, 26, 



Inventaire de lettres adressées à Fré- 
déric d'Yve. Rapport, 8. 

de lettres du duc de Mayenne, 

16. — Rapport, a 6. 

Ithier (Bernard). Catalogue de ma- 
nuscrits rédigé par lui , 61. 



j 



Jal, autorisé à prendre communication 
de documents ,37. — Observation au 
sujet des lettres à M. de Nuchèze, 39. 



Jban I", roi d'Aragon (Lettres de), 
prescjrivant un mode d'exécution des 
condamnés dans l'intérêt des études 
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anatomiques, 29. — Rapport, 3 1 . — 
Autres lettres portant prohibition de 
ia saignée à certaines époques, 34* 

Jeanne de Laval , seconde femme de 
René d'Anjou. Lettre à François de 
Gênas, 68. 

Jeantin. Proposé pour le titre de cor- 
respondant, 3. — Communication, 

25. 

Journal d'Olivier-Lefôvre d'Ormesson. 



Annonce de lacbèvement de la copie- 
du deuxième volume, 3. — Invita- 
tion du comité pour le dépôt de cette- 
copie, 4. ' 

Journal (Extrait du) d'un maître des cé- 
rémonies de la cour de Rome, etc., à» 

Jugement rendu contre des calvinistes- 
au xvin* siècle. Rapport, 8. 

Justification du magistrat de la ville 
de Rergues ,12. — Rapport , 1 5. 



Labutte. Proposé pour le titre de cor- 
respondant, 3^. 

Lacroix (Th.). Communication, 17. 

LiAFAYE (De). Thèse soutenue par lui, 3 5. 

La Goy. Communication de lettres de 
Louis XI, 68. 

Lagrèze (Rascle de). Hommage, 35. 

Lamothe (L.). Hommage, 3o. 

Lautard(J.-R.). Hommage, 19. 

Le Clerc. Rapport sur un fragment 
de chronique, 3. — Membre de la 
commission pour le projet de publi- 
cation du Recueil de pièces relatives 
à Tancienne université de Paris, 3,3. 

Le Courater (Lettre de)^ 35. 

Lefbbvre (Gérard). Religieux français, 
auteur d'un catalogue de manuscrits, 

23. 

Lefàvre (p.). Communication; projet 
de publication, 10. — Hommage, i4. 

Le Glay. Communications, 8,9, 16, 2 3, 
27, 73. 

Lemaistre. Communicatiop , 19. 

Lenormand (Léonce). Hommage, 3o. 

Léon X (Çulle du pape), 6. 

Léon , roi chrétien d'Arménie. Lettre 
de Pierre IV, roi d'Aragon , pour de- 
mander sa mise en liberté, 24 « 29. 

— Rapport, 32. 

Lepage (Henri). Communication, 13. 

— Hommage, 3o. 
Lesdiguières (Lettre du connétable 

de). Rapport, 8. 

Lettres de divers personnages à M. de 
Crenay, etc., 5. 

d'hommes célèbres dans l'his- 
toire ecclésiastique à Masclef , 35. 

Levot. Proposé pour le titre de corres- 
pondant, 3. — Hommage, 6. 



Limoges. Voir Manuscrits de Saint-Mar- 
tial: Missel des Carmes: Timbres des 
pièces, etc. 

Louandre. Communication, 35. 

Louis XI (Lettres de) relatives à des 
prestations de serment snr la vraie 
croix de Saint-Laud d'Angers, 13, 
28. — Rapports, 16. 

Louis XIH (Lettres de), 12. 

Louis XIV. Comptes relatifs à son 
voyage en Provence, 12. — Rap- 
port. i5. 

État des dépenses faites par la 

ville de Troyes pour recevoir ce 
prince, 12. — Rapport, i5. 

Lettre à M. de Blicourt, 5. — 

Rapport, ]5. 

Lettre aux habitants de Bourges, 

II. — Rapports, i5, 31. 

Lettre au bailli de Chaumont-en- 

Vexin, 6. 

Lettres au duc d'Estrées , 5. 

— Idem, à M. de Nuchèze, 29. 

Réponses au maréchal de Noailles 

pendant le voyage des ducs de 
Bourgogne et de Berri aux frontières 
d'Espagne, 94. 

Louis, duc de Bourgogne. Lettres à 
Madame de Maintenon, 102, io3, 
114. 

Luc (l'abbé). Charte en faveur de la 
maison de Vaumosne, de Vendôme, 
23. — Rapport, 32. 

Lucius ni (Bulle du pape) , 17. 

Lyon (Diocèse de). Travail sur sa topo- 
graphie ancienne, 31,2 2. — Anciens 
pouillés imprimés à ia suite du car- 
tulaire de Savigny ,33. 
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Mahéo. CoDiinunicalions , 34. 

Mancel. GommunicatioD , 35. 

Mantes. Voir Notre-Dame de, 

Mantodb (Lettres du duc de), is. 

Manosgbits de Saint-Marliai de Limoges 
(Catalogue cfes), 6i. 

— ( Liste des) existant à Tabbaye de 
la Sainte-Trinité de Vendôme en 
1119, 11» 67. — Rapport, i4. Voir 
Brevis librorum, etc. 

Marguerite de Flandre. Villes données 
comme garanties'de son mariage avec 
Philippe, frère de Char] es V ,24. — 
Rapport, 3i, 32. 

Masclef. Recueil de lettres qui lui ont 
été adressées , etc., 35. 

Mathilde (Charte de), fille de Henri ^^ 
Rapport, 8. 

Mathon. Communication, 8. 

Madrepas (Lettre deM.de). Rapport, 9. 

Mayenne (Lettres du duc de). Inven- 
taire de vingt-deux, lettres; indication 
d*une autre collection, j6. 

MÉLANGES. Voir Commission des, 

MiGNARD. Demande du titre de corres- 



pondant, 1 G .— Proposé pour ce titre , 

16. •— Hommage, i3, 3i. 
Missel des carmes décbaux de Limoges 

(Complément dune notice sur un), 

27. 
Missionnaires chei les Hurons. Lettres 

au chapitre de Chartres; renvoi à 

M. Margry , 9. 
Monnaies (Ordonnance sur le change 

des ) , 4. 
Monnier (Désiré). Hommage , 25. 
MoNTDiDiER (Documents sur la ville de), 

4. — Rapport, 21. 
MoNTLAUR (i3E). Hommage, 26. 
Moraliste du xvi* siècle (Réflexion 

d*un), i3, 24. 
MoRiSQDES. Proposition de publier des 

documents relatifs à leur expulsion 

d'Espagne, 9. 
MoRLiERE ( François de la), auteur 

d'un résumé des registres de i'éche- 

vinage de Montdidier, 21. 
Morville-sdr-Seille (Charte de fran- 
chise de) , 1 2. — Rapport, 20. 
MoDTié (À.). Hommage, 3i. 



N 



N0AILLE8 (Maréchal de). Lettres adres- 
sées c^ Louis XIV, durant le voyage 
des ducs de Bourgogne et de Berri 
aux frontières d'Espagne, 94. 

Notre-Dame de Mantes. Pièces rela- 



tives à cette église, 17. — Rapport, 

32. 

NucHizE (Lettres écrites à M. de) , 29. 
— Observation de M. Jal à leur su- 
jet, 29. 







Obituairb de Saint- Junien. Voir Saint- 

Junien, • 

Ormesson ( Olivier-Lefèvre d' ). Voir 



Joamal d'OUvier-Lefhre dOrmesson, 
Ouvrages offerts, 6, i3, 19, a5« 
3o. 



Paiiiers (Livre des rubriques de). Voir 
Phahus (jPVanpoû). 

Papier consistorial de Téglise réformée 
de Rochechouart, 6. 

PiAOBS et droits sur les marchandises. 
Dpcuments pour servir à leur his- 
toire, 24. — Rapport, 32. 



Peigde. Communications, 8, 25, 29, 34. 
Phgbbus (François). Document relatif à 

son entrée dans la ville de Pamiers , 

12. — Rapport, 20. 
Picardie. Dissertation sur l'origine de 

ce nom, 25. 
Pièces historiques étrangères aux loca- 
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lités 06 elles se trouvent. Vœa pour 
qu'il en soit publié dans le Bulletin 
une sorte d'inventaire général , 1 q. 

Pierre IV, roi d'Aragon (Lettre de), en 
faveur de Léon , roi chrétien d'Armé- 
nie, 24, 29. — Rapport, 32. 

Pierre oe Luna.. Voir Expédition na- 
vale, elc, 

P16AULT DE BEADPRé.Gommunication, 5. 

Placard touchant les sorciers , etc. Voir 
Sorciers, etc, 

PoisiED (Etienne de). Lettre à François 
de Gênas, 72. 

PontchAtead (Lettre de l'àhbé de) à 
l'archevêque de Paris. Rapport, 7. 

Porte (Lettre de M. de la) à M. Ribaud 
de Ja Chapelle, 29. 



Princes lorrains (Lettres des), a4. — ' 
Rapport, 3 1 . 

PROcàs-TERBAL de cc qoi a été fait aa 
clergé de France, assemblé par le 
congé du roi, etc., 4. 

Provins [Notice sur la commune de), 
etc. Proposition de la publier, 10. 

Publications (Nouvelles) proposée». 
Documents relatifs à i'expulsioa 
d'Espagne des Morisques (M. Âmiel), 
9. — Notice sur la commune de Pro- 
vins, etc. (M. Lefèvre), 10. — Recueil 
de pièces relatives à l'ancienne uni- 
versité de Paris (M. Taranne), 33. 

PuGET (Lettre de) à Joseph Lieautaud, 
12; — Rapport, 20. 



QoANTiN. Communications, 6, 1 1 > 
QoiRièRE (De La). Hommage, 26. 
QuESNET (Ed.). Communications, 5, 6. 



QniMPER-CoRENTiN (Règlement de la po- 
lice en la vilie, etc., de) , 3o. 



R 



Rabanis. Hommage, 19. 

Rathery. Communication, 9 A. 

Rayradensis, in Moravia (Catalogus 
manuscriptorum bibliothecœ menas- 
terii), 23. — Rapport, 32. 

Redet. Communication, 24* 

Régis (Jehan). Arrêt du grand conseil 
pour sa réception en l'office de lieute- 
nant, etc., du sénéchal de Limousin, 
etc., à Uzerche, 34. 

Relation de l'ambassade de Gontier 
Col auprès de Jean VI , duc de Bre- 
tagne, 73. 

Religionnaires de Saint-Maixent (Re- 
montrances présentées par les), 29. 

Renard de Saint-Malo. Communica- 
tions, 16, 24, 29,34. 



Renaudot (Lettres de l'abbé), 35. 
Ribadd de la Chapelle. Lettres qui lui 

sont adressées , 29. 
Richelieu (Lettres du cardinal de), 1 2 . 

— Demandées, i3. 
Robert, comte de Glocester (Charte de), 

28. 
RocHECHOUART (Églisc réformée de). 

Voir Papier consistorial, etc, 
RocHEFOUCAULT, archcvêquc de Bourges 

(Lettre de M. de la). Rapport, 9. 
Rochelle. Voir Siège de la. 
Rolland (Charles). Hommage, 3o. 
Roux ( l'abbé). Hommage, 19. 
Roy des violions (Statuts et règlements 

pour la charge de), etc., 5. 



Saignée (Prohibition de la) à certaines 
époques de l'année. Lettres de Jean, 
roi d'Aragon , à ce sujet, 34. 

Saint-Antoine de Gharroux (Religieuses 
bénédictines de). Pièces relatives à 
rétablissement du couvent, 35. 



Saint-Jdnien (Obituaire des frères mi- 
neurs de). Rapport, 7. 

Saint - Laud d'Angers ( Lettre» de 
Louis XI relatives à des prestationis 
de serment sur la vraie croix de), 1 2 , 
28, 34. 
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Saint-Maixent. Voir Religionnaires de, 
Saint-Martial de Limoges. Voir Ma^ 

nuscrits de. 
Saint-Omer. Documents relatif à ia 

remise de cette ville à Charles V, 2 à* 

— Rapport, 3i, Sa. 
Saint-Sauveur de Dinan. Fragment 

d'obi tuaire de cette paroisse, 34. 

Sainte-Trinité de Vendôme (Abbaye de 
la). Liste des manuscrits qui y exis- 
taient en 1 1 1 9 , II . 

Samazeuilh. Communications, 18, 19. 

Santerre (L'abbé). Communication, 
12. 

Savignt. Voir Cartalcùre de SavùjriY. 

Scunéegans. Communication, 6. *' 

SÉANCES du comité. i85i, 1" décembre, 

' i. — 1853,5 janvier, 7. — 2 février, 

i4. — 8 mars, 20. — 5 avril, 26. 

— 3 mai , 3 1 . 

Serment prêté par Henri IV. Voir 

Henri IVr 
Siège de la Rochelle (Pièces relatives 

an). Rapport, 8. 
Société académique de Cherbourg. 

Hommage, 26. 

d agriculture de la Sarthe. Hom- 
mage, 25. 

d'agriculture de Troyes. Hom- 
mage, 35. 

d'agriculture , sciences et arts de 

, la Lozëre. Hommage, 3o. 



Société d*archéologie lorraine; Hom- 
mage, 35. 

-^— de biologie de Paris. Hommage , 
3o. 

de l'École des Chartes. Hommage, 
i4 , 19, 3o. 

d'émulation de Cambrai. Hom- 
mage, 26. 

de sphragistiquc. Hommage, 26^ 

3o, 36. 

— des antiquaires de l'Ouest. Hom- 
mage, 19,35. 

des antiquaires de Picardie. Hom- 
mage, 25. 

des sciences et belles-lettres du 

Var. Hommage, 2 5. 

des sciences historiques et natu- 
relles de TYonne. Hommage, 25. 

française pour la conservation 

des monuments. Hommage, 25. 

SoissoNS (Lettre de l'évéque de) à M. 
Ribaud de la Chapelle, 29. 

Sorciers enchanteurs et autres ( Pla- 
card touchant les), etc., 5. — Rap- 
port, i5. 

SocLiAC-BoiLEAU. Communication, 29. 

Suffocation dans l'eau. Genre de mort 
adopté pour les condamnés, dans 

- riotérét des études anatomiques, 
29. — Voir Jean J"", roi d Aragon. 

Synode provincial de Bussy. Voir Actes 
da. 



Taillandier. Proposition au sujet de 
la coulutne de la ville d'Estaires, 3. 

Talbot. Demande du titre de corres- 
pondant, 10. — Proposé pour ce 
titre, 16. — Hommage, i3. 

Talleyrand de Périgoro. Pièces con- 
cernant cette famille, 17. 

Taranne. Propose la publication d'un 
recueil de pièces relatives à l'an- 
cienne université de Paris, 33. 

Tbérouanne (Diocèse de). Manuscrit 
qui en indique les véritables limites, 
34. 

Thèse de bachelier en 1709, 25. 

Timbres des pièces qui se trouvent aux 
archives de Limoges (Travail entre- 
pris sur les), 28. 

TiRON (Abbaye de). Voir Carlulaire de. 



ToNLiEU (Droit de) au proût des églises 
de Saint-Bertin et Saint-Omer. Or- 
donnance qui le fixe , 6. — Rapport, 
20. 

Tonnerre (Plaintes et doléances de la 
ville de) pour les États généraux de 
1576, 19. 

Todrnal. Communication , 28. 

Travaux du comité , 1-57. 

Tréguier. Voir Enquête [Fragment d') 
au sujet des désastres, etc. 

Trésor de Beat. Pièces relatives à cette 
abbaye, 17. 

Troghe. Hommage , 2 6. 

Troubles de l'Agénois (Documents re- 
latifs aux), 24, 29, 34. — Rapport, 
3i. 

Troubles religieux du Cambrésis (Do- 
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cuments reiatifs aux). Demandés, 
9. — Envois de documents, 38, 27. 
— Rapport; renvoi à la commission 
des Mélanges, 27. 



TuRENNB (Fac-similé d'un billet du ma- 
réchal de), 19. 

TuRGOT. Cahiers écrits par lui lorsqu'il 
étudiait la chimie , etc., 6^ 



u 



Unitersité de Paris (Recueil de pièces 
relatives à Tancienne). Publication 
proposée; nomination d*une com- 
mission, 33. 

UzsacHE. Arrêt pour la réception d*un 



lieutenant du sénéchal de Limousin 
dans cette* ville, 34. — Acte de 
Henri II, qui accorde à la même 
ville un siège présidial, 34- 



Yadban (Lettres de) à M. de Mont- 
cault. Rapport, 8. 

Vendôme (Lettres du duc de), 39. 

(Bibliothèque de). Demande du 

comité pour que le Bulletin lui soit 
accordé, 11. — Voir Sainte-Trimté 
de Vendôme (Àhhwye de la), 

Verdeil (A.). Hommage, 3o. 

Vergt (Guillaume de). Lettre à Fran- 
çois de Gênas ,71. 

Vignobles. Documents relatifs aux me- 
sures employées aux xv* et xvi* siè- 
cles pour les préserver des insectes , 



24. — Rapport de M. Desnoyjers, 
26, 36. 

ViLLEGiLLE (De Là). Proposition au- 
sujet d*une communication , 1 3. — 
Renseignements sur les manuscrits 
de Tambassade de du Ferrier, con- 
servés à la Bibliothèque nationale, 
1 8. — Rapport sur une communi- 
cation ,21. — Vérification pour un 
poème sur les obsèques de du Gués- 
clin, 34. 

ViLLEPARisis (Lettre de M. de), am- 
bassadeur à Rome, 18. 



Xavier de Saxe (Papiers du prince). 
Rapport de M. Guignard sur cette 
collection 23. — Rapport de la com- 



mission du Bulletin, 27. — Résumé 
du rapport de M. Guignard, par 
M. HuUlard-Bréholles, 32, 54. 



Yonne. Voir ÀrcMves historiques de T. 
YvE, abbé de Maroilles (Inventaire de 



lettres adressées à Frédéric d'). Rap- 
port, 8. 



FIN de la table ANALYTIQUE DES MATIERES. 



LISTE CHRONOLOGIQUE 

Des documents publiés dans les quatre volumes du Bulletin 
du comité historique des monuments écrits de Vhistoire de 
France (Histoire, sciences, lettres). 

1849-1852. 



AVIS. 

Lm dac«t tpproxifluatWet «ont »nivi«s du mot «nviron; !«• incertainet, dv point d«bitatif (?). 
Lo chiffro romain indiqoe le volnme{ le cUffre arabe, la page. 



5oo (eoviron). — Vie de saint Ëolrope, 
évéque d'Orange, par Veros, I, 5i. 

X* siècle. — Poème inédit de Léthald 
(aventure d'un pêcbeur qui fut avalé 
par une baleine), I, 178. 

X* siècle. — Lettre critique d'Abbon de 
Fleury sur les cycles dionysiaques, 
I,ii5. 

1100 (environ). — Poème inédit de 
Gislebert , * abbé d'Airvau , contre 
Hiérésie de Bérenger, I, 381. 

1 1 19. «~ Brevis Ubroram Sanctw^Trini- 
iatis Viadocinensis, jttbeute donno G, 
(Gaufridas) , abbate, etc. , IV , 67. 

1 i4a (>). — Éloge de Hugues de Saint- 
Victor et catalogues de ses œuvres, 

m, .77- 

1177. — Sentence rendue par Jean de 
Salisbury sur un différend entre i'é- 
véque de Meaux et les religieux de 
Saint-Maur-des-Fossés , au sujet de la 
eure de Goupevre , II , 3 1 . 

1 3 10- 1 373. — Chartes dés évéques de 
Chartres Renaud et Gautbier,!, i53. 

1 3 34* — Charte par laquelle Geoffroi, 



fils d'Alain, le prévost de Goudelin r 
vend à l'abbaye de Beauport tout ce 
qu'il possède dans le fiefdeKergroiz, 
II, 19»- 

1335 (avant ). — - Catalogne des manus- 
crits de Saint-Martial de Limoges, 
rédigé par Bernard Ithier, IV, 61. 

1337, 38 avril . — Lettre du pape Gré- 
goire IX à Tarchevêque de Cantor- 
béry , qui rectifie plusieurs erreurs 
' commises au sujet de Michel Scot, 
11,355. 

i3oo (environ). — Traduction inédite 
de la première lettre d'Abaitard, par 
Jean de'Meung , II, 175 et 365. 

i3o3. — Fragment de chronique con« 
cernant spécialement le règne du 
pape Boniface VIII, IV, 57. 

1370, 34 août. -»• Extrait d'un procès- 
verbal relatif à la reddition de la 
ville de Limoges, III, i5s. 

XV* siècle. — Mystères inédits de la 
Passion et de la Vengence de Jésus- 
Christ (Rapports de M. Magnin sur 
les), II, 74;in, 197. 
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i4oo (environ ). — Lettre de Gontier 
Col au pape. IV, 91. 

i4o4f 36 mars. — Lettres patentes de 
Charles III, roi de Navarre, confir- 
mant celles de Charles II, en date du 
16 janvier 1867, portant anoblisse- 
ment de la ville de Saint-Jean-Pied- 
de-Port,III, 188. 

i4i4. — Relation de Tarobassade de 
Gontier Col , secrétaire du roi de 
France, auprès de Jean VI , duc de 
Bretagne, IV, 73. 

Lettres de Charles VI à M. de 

Gaucourt, pour^ la capilainerie de 
Noyon, I, 3o. 

— 26 février. — Lettre de Char- 
les VI aux habitants de Péronne pour 
les engager à lui envoyer deux dé- 
putés, I, 29. 

1 imars. — Lettres closes de Char- 
les VI au sieur de Longuevai , capi- 
taine de Péronne, pour interdire 
rentrée de cette ville à Jean-sans- 
Peur, duc de Bourgogne, I, 29. 

i456, 20 mai. — Lettres patentes de 
Philippe, duc de Bourgogne, en fa- 
veur des habitants d'Auxy-le<^hàteau 
(Pas-de-Calais), III, 207. 

1 9 novembre. -^ Acte par lequel 

Charles, «seigneur d'Albret , et ses 
fils décident que les filles ne sont 
pas aptes à succéder, I, 21 5. 

1 460-1 554. — Excommunication des 

" insectes et autres animaux nuisibles 
à l'agriculture. (Rapport de M. J. Des- 
noyers sur^ des documents relatifs à 
r),IV,36. 

1 466. — • Racionale administrationis, de 
Vaucher de Roche (Note de M. Dé- 
siré Mon nier, à l'occasion des offices 
claustraux de Saint-Oyan, sur le], 
111,110. 

■ 24 mai. — Lettre, de Louis XI 

aux habitants de Péronne, pour les 
remercier de leur fidélité , accrédi- 
ter auprès d'eux le maréchal de Bôis- 
menard deOamaches, et leur donner 
des nouvelles de ses affaires, I, 3i. 

1469, 23 février. — Demandes de 
Messieurs des trois États des duchés 
et pays de Guienne à Monseigneur 
(Charles de France) duc de Guienne, 
et réponses de ce dernier, III, 248. 

1472-1695. — Inventaire de 2 18 lettres 



de rois et reines de France, conser^ 
vées aux archives de Bayonne ( Rap- 
port de M. Huillard-Bréholles sur 
un), II, 166. 
1474,18 septembre. — Dépenses faites 
à Mâcon, pour l'exécution, d'un 
pourceau qui avait tué un enfant, 

III, n8. 

1476 ou 1477. — Lettre de Jeanne de 
Laval, seconde femme du roi René, 
à François de Gênas , IV , 68. 

-^^ Lettre de Jean de Daillon du Lude, 
gouverneur du Dauphiné , au même, 

IV, 69. 

1476-1 483 (?) — Lettres de Louis XI 
et de quelques personnages contem- 
porains à François de Gênas, III, 232; 
IV, 68. 

1478, 1 1 juin. — Lettre -de Louis XI» 
aux habitants- de Péronne , pour leur 
annoncer l'arrivée d'une garnison, 

1,32. 

1478-1483 (?) — Lettre de Boffile 
de Juge, comte de Castres, à Fran- 
çois de Gênas, IV , 69. 

Lettre autographe de Guillaume 

Briçonnet au même, IV, 70. 

Lettre autographe de Guillaume 

de Vergy au même, IV, 7^1. 

Lettre autographe d'Etienne de 

Poisieu au même, IV, 72. 

1 482 , 22 et 23 avril. — Jugement cri- 
minel rendu contre un voleur et 
mis à exécution à Péronne, III, 1 53. 

1482, août. — Une réminiscence des 
cours d'amour : lettres de Raymond 
de Glandèves , grand sénéchal de ' 
Provence, pour la liberté des danses 
à Toulon, III, 209. 

1 487-1 489. — Relation de la captivité 
de l'abbé de Saint-Bertin à Bruges et 
à Gand, II, 210 et 226. 

1492, 3 novembre. — Réjouissances 
publiques à Albipour la naissance du 
dauphin Charles,- Roland , fils de 
Charles VIII et d'Anne de Bretagne, 

II,204. 

1 496- 1 497 . — Jeu et misùre de monsieur 
saint Sébastien joué à Chalon-sur- 
Saône (Pièces concernant le) II, 119. 

1 4 99- 1 573.— Lettres concernant l'his- 
toire de France, conservées aux ar- 
chives de Bâle (Inventaire de). II, 

169. 
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1 5o5- 1 5 1 2 . — LettreB de Louis XII au\ 
consuls, manants et habitants de la 
ville de Lectoure [établissant la suc- 
cession des évéques de Lectoure de 
i5o5 à i5i2], I, 20. 

1 5 1 4 , 17 juillet. — Inventaire de Tar- 
tillerie et municion estant en la 
maison de leschevinage de Poitiers , 

I, 21g. 

i5i5, 22 septembre. — Lettre de 
Louise de Savoie, mère de Fran- 
çois I" à Louis d'Hallewin, pour 
lui annoncer la victoire de Mari- 
gnan, I, 44. 

23 septembre. — Lettre de 

François I*' aux maire , etc., et ha- 
bitants de là ville de Bayonne, con- 
tenant une relation de la bataille 
de Marignan, III, 124. 

1 5 1 6 , maL — Lettres des agents de la 
famille d'Albret, relatives aux pre- 
mières conférences de Noyon, adres- 
sées à Jean d'Âlbret, roi de Navarre., 

II, 92 et 126. 

20 décembre. — Lettre de Fran- 
çois r' an maire , etc., habitants de 
Rayonne, relative à Texécution du 
traité de Noyon ,111, 222. 

- 8 janvier. — Délibération des 
maire, échevins, etc., de la ville de 
Bayonne , et soumission aux ordres 
contenus dans les lettres précédentes, 

111,223. 

i5ï8. — Pièces relatives aux démar- 
ches des ambassadeurs navarrais 
Dandoins, de Lordat et de Biax, en- 
voyés à la cour d^Espagne pour ob- 
tenir la restitution du royaume de 
Navarre, II, 233. 

i52i, 3] mars (jour de Pàanes). — - 
Lettre du sieur Guy Gassard au lieu- 
tenant du bailli d'Auxois, à Âvatlon , 
pour lui annoncer le passage du roi 
François I", III, 127. 

i524, 23 septembre. — Lettre de 
Louise de Savoie, régente en France, 
aux maire et échevins de Bayonne, 
pour les féliciter de leur diligence à 
exécuter ce qui leur est commandé 
dans le but de la conservation et de 
la défense de la ville, III, 21. 

i525, 3 mars. — Lettre de Louise de 
Savoie, régente, aux consuls, ma- 
nants et habitants de Toulon, relative 



aux mesures à prendre pour mettre 
la Provence en état de défense, II, 
254. 

1825, 3 mars. — Lettre de Louise de 
Savoie aux habitants de Péronne, 
pour leur annoncer la captivité de 
François I", 1 , 45. — Idem aux 
maire, etc., et habitants de Bayonne, 
pour le même objet, III, 22. 

Il juin. — Lettre de Jamete de 

Lurà Bertrand de Lur, son frère, 
seigneur de Beiin et de Salles, pour 
lui transmettre une demande de 
son fils, le baron de Labadan, qui 
désire emprunter cent écus sol , I , 

252. 

2 septembre. — Lettre de Louise 

de Savoie, régente en France, aux 
maire, etc., et habitants de Bayonne, 
pour faire publier la trêve conclue 
avec l'Angleterre, III, 23. 

1 7 septembre. — Lettre de Louise 

de Savoie aux mêmes, pour faire 
publier la paix conclue avec TAngle- 
terre, III, 23. 

1826, 12 février. — Lettre de Louise 
da Savoie aux mêmes, pour la publi- 
cation de la paix conclue avec TËm- 
pereur, III, 24. 

— j 7 mars. — Lettre de François I** 
à Charles de Luxembourg, comte de 
Brienne, pour lui annoncer sa mise 
en liberté , 1 , 46. 

' 28 juin. — Lettres royaux , obte- 
nues par les maire et échevins de 
Poitiers pour contraindre Tabbé de 
Saint-Gyprien et d'autres opposants 
à se cotiser pour Tartillerie de la ville, 
I, 284. 
i528, i4 janvier. — Lettre de Fran- 
çois 1*' au duc de Vendôme pour or- 
donner des réjouissances à propos 
de la délivrance du pape Glément VII, 
1,46. 

— 26 janvier. — Lettre de Charles, 
duc de Vendôme, aux habitants de 
Péronne, auxquels il communique 
la lettre précédente (de François T'), 

I, 47. 

• 26 avril. — Lettre du même aux 
maire et échevins de Péronne, pour 
rétablissement de messagers à pied 
chargés du transport des lettres, I, 
.47. 
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1 53o. — Lesdaircissemcnt de ia lan- 
gue françoyse, par maistre Jehan 
Paisgrave, etc. (Rapport de M. Ma- 
gnin sur le projet de réimpression) , 
I, 38. f 

i538, 31 juin. — Lettre de Fran- 
çois I*' aux consuls, bourgeois et 
•habitants de Toulon , pour qu'ils re- 
çoivent Cbaries-Quint, à son passage 
en Provence, comme sa propre per- 
sonne, II, 354. 

1 5 43-1 586. — Chronique de Claude 
Haton , prêtre et curé de Mériot, etc. 
(Rapport de M. J. Desnoyers sur le 
projet de publication de cette chro- 
nique), II, iSy. 

4 549-i55o. — Pièces relatives aux 
négociations de la ville de Bâle pour 
la paix entre Henri II, roi de France, 
et Edouard VI , roi d'Angleterre , Il , 
172. 

* 554, 3 1 août — Lettres de Jean d'Al- 
bret au roi de Navarre , Henri II, sur 
le mouvement des troupes royales 
après la bataille de Renty, I, i84. 

— — 5 septembre. — Lettre de Jean 
d'Albret au même, sur Tenvoi pro- 
jeté de sa compagnie en Piémont, 
et sur les démarches qu'il a faites , 
avec M. de Bonnefbns, auprès du 
cardinal de Lorraine et de M. de 
Valentinois , pour s'y opposer, 1, 1 85. 

— 6 septembre. — Rapport de Jean 
d'Aibret au même sur le combat de 
Renty et sur la dé&ite de Pierre 
Sti>ozzi,I, 18&. 

7 septembre. — Lettre d'An- 
toine de Bourbon , duc de Vendôme, 
au roi de Navarre, son beau-père, 
sur les opératicHis de son corps d'ar- 
mée après la bataille de Renty, I , 
189. 

— 1 s septembre. — Lettre de Jean 
d*A1bret au roi de Navarre, au sujet 
du faux, bruit qui avait couru de sa 
mort, I, 191. 

i556 , 6 février. — Lettres de l'amiral 
. de Coligny aux habitants de Péronne, 
pour la publication de la trêve con- 
clue à Vaucelles, I, 48. 

— avril. " — Offices daurfraux des 
moines de Saint-Oyan , Manaale ad- 
ministraiionis , rédigé par Georges de 
5eyturiers , religieux du monastère : 



1" partie, 1, 326; 2* partie, II, 6 et 
4a. Voir ik^Q^Racionaleadmmutra- 
tionis (Note sur le). 

1 559 , 26 octobre. — Lettre d'Antoine 
de Bourbon, roi de Navarre, à Fran- 
çois de Blécourt, qu'il délègue pour 
recevoir du roi d'Espagne la ville et 
le château de Ham, restitués par 
suite du traité du Câteau-Cambrésis, 
1,49. 

i56o, 29 octobre. — Plaintes et do- 
léances de la ville de Provins aux 
Etats généraux d'Orléans, I, 271. 

1 8 novembre. — Articles sur les- 
quels Monseigneur Charles de Bour- 
bon , gouverneur, veut être informé 
de messieurs les bailli, etc., de la 
ville de Chartres, et réponse de ces 
derniers aux susdits articles, III, 

25l. 

1 562-1 63 1. — Lettres de Charles IX, 
Catherine de Médicis , Renée de 
France, Henri III, Louis XIII, Marie 
de Médicis, etc., conservées aux ar- 
chives de Chartres (Inventaire àes)^ 

11,112. 

1 568- 1570. ^ — Lettres de Michd de 
Castelnau au roi, au baron de Sauve, 
au duc d'Anjou, à la reine Cathe> 
rinede Médicis, renfermant le récit 
de ses négociations avec les reîtres 
durant cet intervalle de temps, III, 
38. 

1577, ™a>^* — Rapport des délégués 
de' la ville d*Amiens, d'uo voyage 
fait en cour, pour ne pas jurer les 
articles de l'association ou de la 
Ligue, I, i36, 

1^89, 5 avril. — - Serment prêté par les 
ligueurs de Dijon ,1, 1 4i • 

24 juillet. — Lettres de Claude 

de Lorraine, chevaliei; d^Aumale, à 
M. de Plivot, pour le gagner au parti 
de la Ligue, IV, 119. 

i3 septembre. — Traité conclu 

entre les gouverneurs du Lyonnais 
«t du Languedoc pendant les guerres 
de religion, III, 38. 

24 novembre. — Eraj>runt fait 

par les ligueurs de Dijon, I, i44. 

1590, 18 décembre. — Procès-verbal 
de l'élection des députés de Reims 
pour les États généraux d'Orléans , 
I, i5o. ' 
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^ 590 , 2 3 décembre. -~ Articles à pro- 
poser et résoudre en l'assemblée gé- 
nérale des estatz de ce royaume, etc., 
dressés par les lieutenants et gens 
du conseil de la tille de Reims, etc., 
I, 149. 

« 698, 4 juillet. — Discours du docteur 
logent et recteur Cabot à la séance 
du conseil général de l'hôtel de tille 
de Toulouse , ayant pour but d'obte- 
nir une augmentation dans les gages 
des professeurs de droit de Tuniver- 
site de cette ville, I, 70. 

1599-1628. — Lettres de Malherbe à 
divers, II, iM. 

1618-1664. — Pièces relatives k réta- 
blissement de la compagnie des 
Indes orientales, III, i56. 

■ ' 6 décembre. — Lettre de Louis 

XIII aux lieutenant en la mairie, etc., 
et habitants de Bayonne , relative à 
rétablissement de la compagnie des 
Indes orientales, III, i56. 

4 6!î3, 4 octobre. — Lettre de Catherine 
de Parthenay à Du Plessis-Momay, I, 
i58. 

1 660, 7 juillet. — Lettre du cardinal 
Mazarin aux maire et échevins de 
Guise, leur exprimant la satisfaction 
du roi pour le zèle et la ûdélité dont 
ils ont fait preuve lors du siège de la 
ville par les Espagnols, III, aS. 

— 9 juillet. — Lettre de Catherine 
4e Joyeuse aux mêmes. Même sujet , 
III, :^6. 

1 65 1 , 1 5 mars. — Lettre de Louis XIV 
à M. Gamin, intendant de justice en 
Picardie , pour qu'il ait à faire esti- 
mer les dommages éprouvés par les 
habitanta de la ville de Guise j>endant 
le siège, etc., 111,37. 

i658-i66a. — Lettres de Ballesdens 
au chancelier Séguier, 1, 79 et io4. 

1 664t 1 3 juin. — Lettre de Louis XIV 
aux jurais, etc., et habitants de la ville 
de Bayonne , pour qu'ils fassent faire 
lecture des articles accordés par lui 
à la compagnie des Indes orientales, 
qu'ils reçoivent les signatures de ceux 
qui voudront s'y associer, etc. , III , 
i58. 

1 664, 1 4 décembre. — Lettre de Louis 

XIV aux mêmes, leur ordonnant de 
donner libre entrée et demeure aux 



vaisseaux delà compagnie des Indes 
orientales, etc., III, 159. 

1675-1696. —Lettres deJ.B.Tbiers 
au chanoine Pinguenet, 1, 168; III, 
7,87,355 et 378. 

i685. — Mémoire du magistrat de 
Strasbourg contre l'introdiiction et 
l'usage de la langue française, avec 
les réponses d'Obrecht, préteur royal, 
II, 157. 

1686,7 février.— -BilletdeM.de Har- 
lay au sujet des marionnettes de la 
foire Saint-Germain, I, 176. 

1688. — Relation de la mort ^de 
ChaHes du Fresne du Cange, par 
Simon Bertin de Dieuxivoie, I, 76. 

1 694- 1 696. — Lettres de Phelvpeàux , 
comte dePontchartrain, à la Bruyère, 
Valincourt, Fontenelle, l'abbé Re- 
naudot, le marquis de Sévigoé, d'Ar- 
genson, Vauban, II, 5 a et 80. 

xTiii* siècle. — Pièces relatives à la 
guerre de Sept ans (1756-1763). — 
Idem au gouvernement de la Saxe 
(1763-1768). — Correspondance par- 
ticulière du prince Xavier de Saxe, 
titres de propriété, etc. (Rapport de 
M. Huillard-Bréholles sur une com- 
munication de M. Guignard relative 
aux papiers du prince Xavier de 
Saxe), IV, 54. 

1 700 -1701. — Lettres du maréchal de 
Noailles et réponses de Louis XIV, 
pendant le voyage des duos de Bour- 
gogne et de Berri aux frontières 
d'Espagne, IV, 94. 

1701,15 janvier. — Lettre de Charles , 
duc de Berri, à la maréchale de 
Noailles , pendant son voyage dans le 
midi de la France, IV, 96. 

16 et i8 février. — Lettres de 

Louis, duc de Bourgogne, à M"* de 
Maintenon, pour solliciter son appui, 
afin d'obtenir du roi de le laisser ser- 
vir si l'on avait la guerre, IV, 102 et 
io3. 

27 février. — Lettre de Charles, 

duc de Berri, à M""* de Maintenon , 
pendant son voyage dans le midi de 
la Franco, IV, 1 08. 

— 9 mars. — Lettre de Louis, duc 
de Bourgogne, à madame de Main- 
tenon , pendant son voyage dans le 
midi de la France, IV, 1 ik- 
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* yo ï t ï 3 mars. — Lettre de Charles » 
duc de Berri, à madame de Mainte- 
tenon , pendant son voyage dans le 
midi de la France, IV, 1 14. 

1708, 21 août. — Lettre de dom Lo- 
bineau à M. de Kerveguen de Ker- 
gariou relative, à Tomission du nom 
de ce dernier dans Thistoire de Bre- 
tagne, I, 2 23. 

1745, 11 et 12 mai. — Billets de 
Louis XV et de son fils le dauphin 
à la reine Marie Leczinska après la 
bataille de Fonlenoy, I, 287. 

1 848-1 85 1. — Rapports de M. Avenel 
sur les manuscrits historiques de la 
bibliothèque de la Sorbonne, III, 
7$, i35, 167, 200 et 225. 

i848» septembre. — Rapport (Extrait 
du) de M. le Glay sur la situation 
des archives du département du 
Nord au mois de septembre, 1,17. 

1849» 5 février. — Rapport de M. Ma- 
gnin sur le projet ae réimpression 
de la grammaire française de Jehan 
Palsgrave, I, 38. 

5 juin. — Note sur Pierre Varin, 

I, 127. 

2 juillet. — Rapport de M. Mon- 

merqué sur le projet de publication 
dW recueil de documents inédits 
pour servir à Thistoire des établisse- 
ments français dans l'Amérique du 
Nord, I, 2o4. 

-T août. — Extrait d'un rapport de 

M. le Glay sur les archives dépar- 
tementales du Nord, I, 268. 

19 août. — Inauguration de la 

statue de du Gange, à Amiens, I, 
209. 

i85o, 4 février. — Rapports de M. Ma- 
gnin sur deux manuscrits du xv* 



siècle contenant la Passion et la Vett- 
gence de Jésus-Christ^ H, 74* et III, 

ï97- 
i85o, 8 avril. — Rapport de M. Ta- 

ranne sur les archives de Tancienne 

université , II , io4. 
— I — 6 mai. — Rapport de M. J. Des- 

noyers sur le projet de publication 

de la chronique de Claude Haton , 

11,137. 
^ 3 juin. — Rapport de M. Huillard- 

BréhoUes sur un inventaire de a 1 8 

lettres de rois et reines de France 

conservées auT archives de Rayonne, 

II, 166. 
i85i, février. — Note biographique 
' sur Jean Yanoski , par M. Frédéric 

Lock, 111,63.1 

avril. — Extrait d'une lettre de 

M. Désiré Monnier, relative au Ma- 
nuel d'administration de tabbaye de 
Saint-Claude ou de Saint-Oyan^, III, 
1 10. 

avril. — Rapport de M. Hauréau 

sur le plan et la composition du 

Sremier volume d'une nouvelle série 
e Mélanges historiques, III, io5. 

juillet. — Rapport de M. J. Des- 
noyers sur la bibliothèque des co- 
mités, III, 273. 

i852, 5 avril. — Rapport de M. J. 
Desnoyers sur des documents relatifs 
aux mesures employées au moyen 
âge pour préserver les vignobles des 
ravages des insectes, tV, 36. 

•— — 3 mai. — Rapport de M. Huil- 
lard-Brébolles sur une communica- 
tion de M. Guignard relative aux 
papiers du prince Xavier de Saxe, 

IV, 54. 
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TRAVAUX DU COMITE. 



I. 

Séance da lundi il novembre 1851, 
Présidence de M. de Pastorst. 

Sont présents : MM. de Contencin, Delécluze» de Guiihermy, 
de Laborde, de la Grange, Lenoir, Mérimée, Vincent, Génin; 

A. Granet, chef du bureau des corps savants et des travaux 
historiques ; 

Didron, secrétaire. 

La séance est ouverte à midi et demi. 

M. de Pastoret occupe le fauteuil du président. 

MM. Barre et de Bastard s'excusent, par lettre, de ne pouvoir 
assister à la séance. 

ARCHÉOLOGIE. 1 



Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance. 

M. de Laborde annonce que des salles nouvelles viennent d'élre 
ouvertes dans le Louvre, et qu'on y a classé un grand nombre 
d'objets d'art, déposés dans les magasins, où ils étaient invisibles. 
Trois salles, destinées aux objets du moyen âge, seront encore 
ouvertes prochainement. 

M. Génin désirerait que le comité émit un vœu pour que la col- 
lection des moulages rapportés par M. Lottin de Laval , et achetés 
parle gouvernement, fût mise au Louvre sous les yeux du public. 
Ces objets sont intéressants et beaux. 

M. de Laborde croit savoir que les mesures sont prises pour que 
cette collection soit exposée dans des salles de rez-de-chaussée, au 
Louvre. Il prendra des informations à cet égard et en entretiendra 
le comité dans la prochaine séance. 

M. de Guilhermy désirerait que Tépitaphe de Descartes , qui est 
au Louvre, et non classée, fût envoyée au musée de Thôtel de 
Cluny, où, monument historique, elle serait très-bien à sa place. 

Le procès-verbal est adopté. 

M. de Laborde fait un rapport verbal sur diverses communica- 
tions renvoyées à son examen. 

L'inventaire de la cathédrale d'Angers, envoyé par M. Godard- 
Faultrier, contient quelques faits intéressants , et qu'il serait bon 
d'imprimer dans le Bulletin : de ce nombre, la mention du vase 
de Gana, conservé dans le musée d'Angers; le cor en ivoire dont 
on sonnait, en guise de crécelle, le jeudi, le vendredi et le samedi 
saints; les œufs d'autruche qu'on plaçait le jour de Pâques sur 
l'autel de saint René, à la cathédrale d'Angeip. 

M. Didron fait observer que ces œufs d'autruche, placés sur 
l'autel de saint René, le jour de la résurrection de Jésus-Christ, 
pouvaient faire allusion à la résurrection même; car, au moyen 
âge, les naturalistes comprenaient l'autruche parmi les animaux 
qui fournissaient à la symboliqBe chrétienne un fait de résurrec- 
tion ou de délivrance. Le phénix , le pélican, le lion et l'ai^ en 
fournissaient d'analogues. . > 

M. de Guilhermy rappelle qu'à Auch un cor en ivoire ,^ attribué 
à saint Orens, servait, comme celui d'Angers, le jeudi et le ven- 
dredi saints. 

M. de Laborde propose de faire envoyer aux archives départe- 
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mentales de l'Allier une pièce originale adressée par M. Peigne , 
avocat à Gannat. Cette pièce, qui n'a aucun intérêt pour le comité, 
peut avoir une importance historique pour la localité. D'ailleurs 
le comité ne doit pas encourager l'envoi des pièces originales, mais 
seulement des copies de pièces. 

Ces conclusions sont adoptées. 

M. de Laborde propose de classer aux archives un mémoire de 
M. Henry, correspondant, à Toulon, sur un inventaire de trésors 
d'églises exécuté sous Louis XIV. 

. En conséquence d'observations échangées entre M. de Pastoret 
et M. de Laborde, ce mémoire est renvoyé à l'examen de M. de 
Pastoret. 

M. Alb. Lenoir annonce qu'il a examiné avec un grand intérêt le 
plaii de l'abbaye royale de Poissy, relevé et envoyé au comité par 
M. Greppin , architecte de Poissy. Ce plan offre des particularités 
fort curieuses, notanmient l'existence d'une cuisine grasse et d'une 
cuisine maigre. M. Lenoir devant donner, dans ses instructions 
sur l'architecture monastique, le plan d'un monastère d'hommes, 
le plan d'un monastère de femmes, et le plan d'un monastère mixte 
dpuble, propose de faire graver celui de Poissy, qui fournirait un 
bel exemple d'un grand monastère de femmes. 

Cette proposition est adoptée. 

M. Mérimée propose de renvoyer à la commission de numis- 
matique, ou à un membre spécial du comité, des communica- 
tions relatives à la numismatique, faites par MM. Anatole Barthé- 
lémy^ A, Moutié, de laFons de Mélicocq. 
.Renvoi à M. de Saulcy. 

M. Mérimée propofee de publier dans le Bulletin le fac-similé 
d'une inscription, dont M. de Castelnau d'Essenault envoie l'es- 
tampage, et qui est relative à la fondation du couvent des Cor- 
deiiers de Bordeaux. La note de M. de Castelnau , jointe à l'envoi, 
serait publiée en même temps, mais il faudrait rectifier la lecture 
de l'inscription. M. de Castelnau a lu 1299, tandis que l'inscrip- 
tion porte 1249. 

Ces conclusions sont adoptées. 

Sur la proposition de M. Mérimée, une conmiunication de 
M. l'abbé Denis (de Meaux), relative à des découvertes de mé- 
dailles dans le département de Seine-et-Marne, sera classée aux 
archives. 
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M. Mérimée annonce qu'un mémoire de M. Yung, bibliothé- 
caire de Strasboui^, qui a été renvoyé à son examen, lui a paru 
fort intéressant. Ce mémoire concerne d'abord une inscription 
gravée sur un autel romain, et qui porte le nom d'un peuple 
(Canabenses) absolument inconnu; puis, il signale la découverte 
d'un petit vase en bronze, trouvé dans le Bbin, portant les sigles 
sacrés du christianisme, qui a pu servir au baptême par infusion, 
et qui doit dater des premiers siècles de notre ère, probablement 
du IV* siècle. 

M, de Guilhermy ajoute qu'on possède à Saint-Laurent hors 
les murs, à Rome, un petit vase de ce genre, avec lequel, sdon 
la tradition , saint Laurent aurait baptisé saint Hippoly te. 

MM. de Laborde et Lenoir désireraient qu'un moulage de ce 
petit vase ou calice de Strasbourg fût envoyé par M. Yung, pour 
être placé au musée de l'hôtel de Cluny. 

Sur la proposition de M. Mérimée, on publiera dans le Bulle- 
tin un fac-similé de l'inscription envoyée par M. Yung et un ex- 
trait du mémoire de ce correspondant. 

M. de Laborde fait observer au comité que, depuis quelque 
temps, on attache une grande importance aux anciens inventaires 
d'œuvres d'art ou de curiosité. Divers recueils en ont publié plu- 
sieurs depuis peu de temps ; mais les plus importants peut-être 
de ces inventaires sont ceux de Ghaiies V et de Charles VI , faits 
à la fin du xiv* siècle. Ces deux inventaires sont inédits , et leur 
publication pourrait être fort utile aux archéologues et aux histo- 
riens de l'art. Une publication de ce genre, faite par le comité, 
rendrait de grands services. Ces inventaires contiennent, en plus 
de trois mille articles, la composition d'un trésor royal du 
XIV* siècle. Un seul volume in-quarto renfermerait ces inventaires 
et un dictionnaire où serait établi le synonyme de tous les ob- 
jets identiques ou semblables qu'on trouverait mentionûés ail- 
leurs, par exemple dans les inventaires des ducs d'Anjou et de 
Normandie. 

M. le président nomme une commission, à laquelle M. de La- 
borde soumettra un plan de publication pour ces inventaires. 
Cette commission se compose de MM. de Bastard, Mérimée et 
Albert Lenoir. 

Le secrétaire donne lecture d'un arrêté de M. le ministre de 
l'instruction publique et des cultes, par lequel sont fondés des 



— 5 — 

prix anouels eu faveur des correspondants qui se seront distin- 
gués, dans le courant de chaque session, par le nombre et surtout 
par rimportance de leurs communications. 

Le comité est persuadé que cette mesure assurera un concours 
plus actif et plus utile de la part de ses correspondants. Il désire 
que l'arrêté soit publié en entier dans le Bulletin , avec une note 
qui en explique les motifs et le but. 

Le secrétaire expose l'état de situation de l'impression des ou- 
vrages publiés sous les auspices du comité. 

Le secrétaire donne lecture de la correspondance. 

M^ Allou, évêque de Meaux, prie M. le ministre de nonmier 
correspondant à sa place M. l'abbé Denis, prpfesseur d'histoire 
ecclésiastique au grand séminaire de Meaux, qui s'occupe avec 
succès de recherches historiques. 

Le comité regrette que M*' l'évêque de Meaux se croie obligé, 
par suite de l'affaiblissement de sa vue, d'abandonner une science 
où il rendait de grands services, 

La candidature de M. l'abbé Denis est renvoyée à la commission 
des correspondants. 

M. Jeantin , de Montmédy, sollicite le litre de correspondant. 

Les travaux de M. Jeantin étant particulièrement historiques , 
le comité des arts renvoie cette demande au comité des monu- 
ments écrits. 

M. A. Charma, président de la société des antiquaires de Nor- 
mandie, remercie le comité de l'avoir présenté à M. le ministre 
pour être son correspondant. 

Classement aux archives de divers articles relatifs à l'archéolo- 
gie, publiés dans le journal de l'arrondissement de Valognes, par 
M. l'abbé Jules Lalmand , correspondant. 

Classement aux archives du double d'un rapport adressé à 
M. le ministre de l'intérieur, par M. Alfred Darcel , sur les travaux 
exécutés dans l'église deDuclair (Seine-Inférieure). 

Classement aux archives d'une conununication de M. Auguste 
Aymard, ancien correspondant du Puy, relative à la conservation 
de la fontaine du Théron, au Puy. 

Renvoi à M. de Guilhermy d'un mémoire adressé par M. de la 
Pylaie sur l'église Saint-Denis d'Oléron. 

Le secrétaire fait l'analyse des extraits des procès-verbaux de 
leurs séances , envoyés par la société des antiquaires de Norman- 
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die, par la société dliistoire et d*archéologie de Chalon-sur-Saône, 
par la commission des monuments historiques et des bâtiments 
civils de la Gironde. 

' La société des antiquaires de Normandie signale la découverte 
d'une pierre tumulaire qui existe dans Té^se de Saint-Martin- 
du-Tilleul (Eure) , et qu'on croît être celle de Guillaume de Cou- 
ches, philosophe du xii' siècle. M. Charma se propose de publier 
une notice sur cette pierre et sur Guillaume de Couches. 

La société d'histoire et d'archéologie de Chalon-sur-Saône fait 
mouler pour son musée les objets intéressants qu'elle ne peut 
faire transporter en nature à Châlon. Elle fait dessiner les objets 
d'une certaine valeur, comme de vieilles maisons en bois, qui doi- 
vent disparaître dans un temps plus ou moins éloigné; elle ré- 
dige, sur des monuments importants, sur des élises et des ab^ 
bayes, sur des questions diverses d'archéologie, des notices et 
mémoires qu'elle classe dans ses archives , mais dont il serait à 
désirer qu'elle fît la publication ; elle annonce que M. Diard, l'un 
de ses membres , a fait l'analyse d'un noël , trouvé dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque, et qui a pour titre : La Sainte Famille 
cherchant à se loger à Châlon, Cette pièce fournit de curieux ren- 
seignements sur les rues et l'état de Châlon à l'époque où elle a 
été composée. 

Le comité, sur la proposition de M. Mérimée, prie la société 
d'histoire et d'archéologie de Châlon de lui envoyer une copie de 
ce noël , qui paraît avoir un certain intérêt. Sur la proposition de 
M. de Laborde, le comité prie la même société de lui envoyer 
des renseignements sur l'inventaire des trésors des églises Saint- 
Vincent de Châlon , des monastères de Saint-Pierre et de Saint- 
Marcel. Le comité désire entretenir une correspondance fréquente 
avec les diverses sociétés archéologiques ou historiques de la 
France. 

La commission des monuments historiques^ et des bâtiments 
civils de la Gironde fait connaître, par l'extrait de ses procès- 
verbaux, qu'on va étudier un nouveau plan d'alignement de Bor- 
deaux, qui permettra, on l'espère, de conserver intégralement 
les cloîtres de la cathédrale de Bordeaux. Elle déplore la ruine 
imminente du clocher de Saint-Émilion , qui doit périr faute de 
l'argent nécessaire à sa consolidation; elle prescrit la conservation 
de parties ajoutées, dans le xv' siècle, à la façade de l'église de 



Bazas; elle recommande de ne pas ajouter de ^acis entre les 
contre-forts de Féglise Sainte-Eulalie de Bordeaux , glacis qui détrui- 
raient la silhouettie de F^ise; mais de protéger Fédifice par de 
simples grilles; enfin, elle ne verrait pas d'inconvénient à enlever 
de réglise Saint-Michel de Bordeaux une voûte du xvi* siècle, 
placée au fond du sanctuaire , et qui gênerait au nouveau projet 
d'autels. 

Le comité approuve la- sagesse des mesures proposées par la 
commission de la Gironde; mais il ne voudrait pas voir enlever, 
sans une absolue nécessité , la voûte de Téglise Saint-Michel ; il 
prie M. de la Grange de vouloir bien examiner cette question. 

Ouvrages offerts. 

Hisioù'e da Parlement de Bourgogne, de lySS à 1790, par 
M. A. S. des Marches, petit in-folio , planches. 

Coutumes locales du haiUiage d' Amiens ,^ rédigées en iSoy, pu- 
bliées par M. A. Bouthors, tome H, 7* série, un volume in-4". 

Mémoires de la société des antiquaires de Normandie, 2* série. 
Vin* volume, i8' de la collection,, in 4". 

Mémoires de la société archéologique du midi de la France, tome VI, 
2% 3*, 4', 5' et 6* livraison , in-4°. 
. L'Art en province, i3*vol.; 3* et 4* livraison. 

Mémoires de la Société archéologique de VOrléanais. Tome I, 1 85 1 . 
In-8^ 

Annales de la Société d'agriculture, sciences et arts du Puy, 
Tome XV, 1" semestre de i85o. In-8°. 

Bulletin archéologique de l'Association bretonne, classe d'archéo- 
logie. Année 1849 ? I** et !!• vol. In-8^ 

RectLeil de documents relatifs à l'étude des sceaux du moyen ige et 
des autres époques. P vol. 1", 2% 3* et 4* livraison. In-8". 

Bibliothèque de l'École des Chartes. Tome II, mai, juin, juillet,, 
août, i85i. In-8^ 

Bulletin de la Société archéologique de Sens. Année i85i. In-8°. 

Bulleiin de la Société des sciences, belles-lettres et arts de Toulon. 
19^ année, i85i, n" 1. 

Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 
1" trimestre, i85i. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. Année i85i, 
n°» 2 et 3. In-8^ 
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Séance publique de la Société archéologique de Béziers, Année 
i85i. In-8^ 

Travaux de V Académie de Reims. Année i85o-i85i. Janvier 
i85i, B? 2. In-8". 

Compte rendu des trçLvaux de V Académie du Gard, par M. Nicot, 
secrétaire. 

Compte rendu des travaux de V Académie de Belgique. Neuf volumes 
in■8^ 

L'Investigateur, joumai deTInstitut historique. Juillet i85i. 

Notice sur T armure dite de Philippe le BeU exposée au musée de 
Chartres, par M. Doublet de Boisthibault. In-8". 

Etat ecclésiastique de la ville de Bordeaux au moyen âge, et jus- 
qu'en 1759, par M. Léonce Lamothe. In-8". 

Notice sur un missel manuscrit du xv* siècle, par M. Tabbé Auber. 
In-8^ 

Notice sur le palais des comtes de Poitou, aujourd'hui palais de 
justice de Poitiers, par M. Ch. Jeannel. In-8". 

Abrégé de la statistique monumentale de l'arrondissement de Nevers, 
par M. G. de Soultrait. In-8®. 

Lettre sur la découverte des restes de Girard, évéqae de Limoges, 
par M. Léon Faye. In-8**. 

Coup d'œil sur les monuments archéologiques du département de 
VYonne, par M. Quantin. In-8**. 

Mémoires de la Société des antiquaires de la Morinie. Tome IX, 
année i85i. 

Mémoire descriptif de la chapelle gothique du petit séminaire de 
Troyes, par M. l'abbé Tridon. Broch. in-8". 

Mémoire archéologique sur Véglise Saint-Jean-au-Marché , à Troyes, 
par le même. Broch. in-8". 

Lettre a M. de Bastard sur les \)ariantes de la chanson de Roland, 
par M. F. Gnessard. Broch. in-8". 

Mémoires de l'Académie delphinale, à Grenoble. De la page 337 
à US. In.8^ 

Un mot sur les ruines de Saint-Bertin , à Saint-Omer, par M. H. 
de la Plane. Broch. in-8**. 

Hypothèses étymologiques sur les noms de lieux de la Normandie, 
par M. Fabbé Corblet. Broch. in-8^ 

Le Guide du voyageur à Poitiers, par M. de Chergé. Un vol. 
in-12. 
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Géographie physique et historique de la Charente, par M. Marvaud. 
Broch. in-12. 

Précis analytique des travaux de V Académie des sciences et belles- 
lettres de Rouen. i849-i85o. Un vol. in-8®. 

Bulletin de la Sociké d* agriculture du Cher. Tome VIII, n** 49. 
Broch. in-8°. 

Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et lettres de Bayeux, 
Tome IV. i85o. In-8». 

Compte rendu des travaux de la Société d émulation de Nantua, 
de mars i85o à décembre même année. Un vol. in-8". 

Les artistes et les ouvriers du nord de la France aux ziv*, xv* et 
xvf siècles, par M. de la Fons de Mélicocq. Un vol. in-8**. 

Lettre de M. Kuhnoltz à M. Z.... Alsacien. Broch. in-8". 

L'Érudition, revue mensuelle, par M. Ch. Barthélémy. Livraisons 
de juin, juillet, août, septembre et octobre i85i. In-8**. 

Observations sur le projet de loi relatif aux hôpitaux et aux hos- 
pices, par M. Lamothe. Broch. in-8°. 

M. le Président pense qu'il serait utile d'examiner ces ouvrages, 
et d'en extraire les faits qui pourraient intéresser les études archéo- 
logiques. 

M. L. de Laborde se charge de distribuer ces ouvrages en plu- 
sieurs séries, et d'indiquer celles des séries qui pourraient avoir 
trait plus spécialement aux études des différents membres du 
comité. Chaque membre pourrait alors faire un rapport sur les 
ouvrages qui paraîtraient avoir de l'importance. 

La séance est levée à deux heures et demie. 



Il- 

Séance du 12 janvier 1852. 
Présidence de M. de Pastorbt. 

Sont présents : MM. Barre, de Bastard, Delécluze, Depau- 
lis, de Gasparin, de Guilhermy, Jeanron, de Laborde, Lassus, 
A. Lenoir, Mérimée, Vincent, Génin; 

A. Granet, chcfdu bureau des corps savants et des travaux his- 
toriques; 

Didron, secrétaire. 
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La séance est ouverte à midi et demi. M. de Pastoret occupe le 
fauteuil du président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. A. Granet donne lecture d'une lettre que lui' a adressée 
M. d'Albert de Luynes. Dans cette lettre, M. de Luynes fait con- 
naître qu'il a envoyé à M. le ministre de l'instruction publique et 
des cultes sa démission de président du Comité historique des arts 
et monuments. f 

Le Comité regrette vivement d'être privé des connaissances, 
aussi étendues que profondes* que possède M.- d' Albert de Luynes. 
n prie M. de Pastoret, qui remplit les fonctions de président, 
d'exprimer dans une lettre à M. d^ Luynes, d'abord ses remerci- 
ments pour la part qu'il a bien vouhi prendre, depuis i848, dans 
la direction de ses travaux, et ensuite ses regrets d'être privé, à 
l'avenir, des services importants que, par sa haute influence et son 
goût personnel, son ancien {^résident était appelé à lui rendre 
encore. 

M. Génin ajoute que l'Administration éprouvera les mêmes 
regrets, quand notification officielle aura été faite de la décision 
de M. de Luynes. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre ,par laquelle M. de 
Montalembert annonce que le mauvais état de sa santé l'empêche 
d'assister à la séance du Comité. 

Le secrétaire annonce que, depuis le mois de nov^nbre der- 
nier, rien n'est cliangé à l'état de situation de l'impression de la 
Statistique monumentale de Paris et de la Monographie de la ca- 
thédrale de Chartres. Les Instructions sur l'architecture menas-, 
tique doivent paraître à la fin de février : 42 feuilles en sont tirées. 

M. Lenoir soumet l'état présent de la deuxième feuille du plan 
de Paris, dont la gravure est fort avancée. 

M. Làssus va publier le fac-similé d'un manuscrit qui appartient 
à la Bibliothèque nationale et qui contient une série de dessins de 
ViUard de Honnecourt, architecte du xiif siècle, qui avait bâti 
la grande cathédrale de Canîbrai, aujourd'hui complètement 
détruite. Un texte explicatif sera publié avec tous les dessins, sans 
exception. M. Lassus soumet au Comité un grand plan de la 
cathédrale de Cambrai et un certain nombre de fac-similé des 
dessins de ViUard de Honnecourt. 

M. de Laborde fait remarquer avec quelle, scrupuleuse exacti- 
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tude les facsimUe reproduisent tous les détails des dessins du 
XIII* siècle, n pense que le Comité devrait recommander à MM. les 
ministres de l'instruction publique et de l'intérieur une publica- 
tion que M. Lassus entreprend à ses frais, et qui jette un grand 
jour sur Thistoire de l'art au moyen âge. 

A l'unanimité, le Comité addpte cette proposition, et prie M. le 
chef de la division des sciences et des lettres de mettre sous les 
yeux de M. le ministrie de l'instruction publique et des cultes cette 
partie du procès-verbal de la séance. ' 
• A la commission de publication du Bulletin sont renvoyées 
des communications faites par M. Quesnet, sur l'étendard de 
Jeanne Hachette; par M. Hucher, sur un bas-relief de Saulges 
(Sarthe) ; par M. L. Rostan, sur un rdiquaire conservé dans l'é- 
glise de Saint-Maximin ( Var); par M. Edouard de Barthélémy, 
sur le trésor de la cathédrale de Troyes; par M. G. de Soultrait, 
sur le trésor de l'égKse de Cotbigny (Nièvre). 

Au Comité des monuments écrits est renvoyée une notice, 
adressée par M. Charles Barthélémy, sur un manuscrit du 
xiM® siècle, relatif à l'histoire de la Hongrie et de la Pologne. 

A propos de trois lettres difiFérentes dans lesquelles M. Léon de 
Rosny pose à M; le ministre de l'instruction publique et des 
cultes, pour être soumises au Comité, des questions bizarres, 
des espèces d'énigmes archéologiques, le Comité déclare qu'il ne 
peut s'occuper que des communication» convenables quant au 
fond et à la forme. 

Le secrétaire donne lecture de la lettre suivante, écrite par 
M. Achmet d'Héricourt, correspondant, àArras. 

« La Bibliothèque d'Arras possède un intéressant recueil de por- 
traits historiques porté sOus le n" g^A ^® des manuscrits. Il est 
ainsi décrit par M. Jules Quicherat, dans le catalogue raisonné 
des manuscrits de ce dépôt : 

«Recueil de portraits historiques, in-f* mag**, papier, exécution 
« du XVI* siècle. Ce précieux recueil, fait vers l'an i56o, se com- 
« pose d'une série de portraits exécutés à la mine de plomb ou à la 
« sanguine d'après des originaux peints, la plupart d'un très-beau 
« caractère. Le plus ancien est Philippe de Valois , le plus moderne 
« est celui de Charles IX. Nul doute que ces portraits n'aient été 
«tirés du muâée des archiducs d'Autriche, comtes de Flandre; 
« 3o4 pièces. » 
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t H y a dans cette courte description plusieurs erreurs : le por- 
trait de Philippe de Valois n'est pas le plus ancien , car nous avons 
retrouvé ceux de Cicéron et deTite-Live. Nous partageons, toute- 
fois, l'opinion de M. Quicherat relativement à la provenance de 
ces dessins si intéressants. Les portraits sont découpés et collés 
sur des feuilles de papier d'une grandeur uniforme, ce qui in- 
dique dans le collecteur un goût artistique. La reliure est simple ; 
elle est en carton recouvert de papier; il y a toutefois cette parti- 
cularité digne de remarque, que les couverts intérieurs reposent 
sur un châssis en bois, peut-être pour préserver les dessins; on 
n'y a pas toujours réussi, car (le nombre en est heureusement 
restreint) plusieurs mines de plomb ont perdu de leur fraîcheur 
et ont décalqué sur les verso du feuillet précédeqt. Un fermoir, 
qui porte les caractères du xviii' siècle, ou tout au plus de la fin 
du XVII*, en serrant trop fort le portefeuille, a occasionné ces dé- 
gâts. Quelques portraits ont été arrachés, mais ils sont peu nom- 
breux. Le nom de la personne représentée est au bas, et l'écriture 
porte trop évidenmient les caractères du xvi* siècle pour que l'on 
puisse s'y méprendre; au xvm' siècle, conmie les inscriptions pré- 
sentaient déjà quelques difficultés de lecture, on les a recopiées 
en quelques endroits. Une table alphabétique, placée au com- 
mencement du volume, facilite les recherches. 

« Les portraits varient de grandeur ; quelques têtes , nous citerons 
notanmient celle de Bréderode, sont petites et forment de char- 
mantes miniatures; elles sont généralement plus grandes et d'un 
format que je ne saurais trop comparer qu'à celui contenu dans 
l'ouvrage de Foppens, Bihliotheca Belgica; quelques fenmies sont 
dessinées presque en pied, mais ce sont des exceptions peu nom- 
breuses. Le premier portrait est celui de Philippe de Valois, le se- 
cond d'Anne dç Bourgogne sa fenmie; viennent ensuite Louis XI 
et Anne de Valois, qui partagea avec lui le trône de France; 
François P'; son fils aîné, qui porta le même nom que lui, et 
Charles VIII; une correction moderne, au crayon rouge, attribue 
ce portrait à Charles IX. La cour d'Angleterre est représentée par 
Henri Vn, Isabeau, la reine Isabelle (la fameuse Elisabeth). Parmi 
les personnages célèbres de la cour d'Ecosse, nous trouvons l'É- 
gyptienne qui rendit « santé par art de médecine » au roi d'Ecosse, 
abandonné des médecins. Tous les grands personnages de l'Alle- 
magne, les gouverneurs de Flandre, les seigneurs qui prirent part 
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aux troubles religieux ont leurs portraits dans ce recueil et 
forment, pour ainsi dire, la cour de Philippe II, de ce roi dont 
la sévérité ne paraissait le céder qu'à Tinsouciance. 

« Parmi les hommes qui appartiennent plus spécialement à TAr- 
tois, nous mentionnerons trois abbés de Saint-Bertin , Jehan de 
Lannoy, Antoine de Berghes et Guillaume Talha (on reconnaît 
le filastre) , auquel le duc de Bourgogne portait une afiection si 
paternelle. Nous ne trouvons pour l'histoire religieuse du nord de 
la France que les portraits de Georges d'Egmont, abbé de Saint- 
Amand; de Guillaume d'Ongnies, évêque de Toumay et prévôt 
de Saint-Pierre de Lille, et de Philippe de Bourgogne, évêque 
de Cambrai. Jean Lemaire dit Grisart, qui, par ruse et dévoue- 
ment, rendit en 1492 la ville d'Arras aux Bourguignons, prend 
place dans cetle galerie à côté de François de Bernemicourt, sei- 
gneur de la Thieuloye, gouverneur de Béthune, qui se signala 
dans ce poste par ses goûts artistiques; Louis de Namur, comte 
de Flandre, précède sa femme et ses célèbres concubines, Pé- 
ronne de Laval et Eustachie de Comehuse , qui rivalise de beauté 
avec Jossine de Saint-Omer, femme de Jehan de Flandre ^. 

« A la un de ce volume, et après le portrait de Clément Marot, 
nous trouvons ceux de Jehan Bellegambe, désigné par Tépithète 
d'excellent peintre; puis ceux de Raphaël, de Budes, maîtres Ro- 
ger et David, tous célèbres dans le même art. L'auteur ne pouvait 
oublier dans cette galerie d'honmies illustres Froîssart , Monstrelet, 
Olivier de la Marche et Commynes, qu'il n'a point séparé de sa 
compagne. Notons, pour l'étude des mœurs, que le collecteur 
a joint les portraits du sot du bon duc Philippe de Bourgogne et 
de la sotte de madame Marguerite, dauphine, duchesse de Savoie, 
régente et gouvernante des Pays-Bas. 

« Cette revue sommaire et rapide d'une collection si intéres- 
sante sous le triple rapport historique, artistique et littéraire ne 
peut être complète : il faudrait joindre à ce travail la table des 
matières. Malgré la rapidité de notre analyse, elle suffira, nous 
en avons l'espoir, pour attirer l'attention sur un manuscrit si 
curieux et pour ainsi dire unique dans les dépôts publics du 
nord de la France. » 



^ Jehan de Flandre, seigneur de Drinckam, était, d*après notre manuscrit , 
fils d'Eustachie de Comehuse. 
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Cette lettre intéresse vivement le Comité. M. de Laborde insiste 
sur les avantages qu ofirirait la liste de tous les portraits contenus 
dans le recueil inédit que possède la bibliothèque d'Arras. 

En conséquence, le^ Comité prie M. A. d'Héricourt de relever 
avec soin tous les titres que portent ces dessins et de les lui 
envoyer. 

Seront classées aux archives les communications suivantes : 

1^ Une notice, accompagnée dun dessin, adressée par M. Eu- 
gène de Montlaur, sur un groupe découvert au village de Naves 
(Allier), et qui représente probablement saint Martin, mais non 
pas saint Geoi^es. 

2** Les dessins d'une bannière provenant de Téglise de Héronr 
chel, près de Rouen. Les bannières peuvent oflFrir un grand 
intérêt, mais quand elles sont antérieures au xvii* siècle. 

3** Une notice, accompagnée de quatre feuilles de dessins, 
sur une petite châsse émaillée, du xiii* siècle, qui existe àNevers. 
Cette châsse, dont les exemplaires analogues sont si nombreux, 
n'offre aucune particularité remarquable. La notice et les dessins 
sont envoyés par M. Tabbé Crosnier, correspondant. 

4^ Une notice et un dessin, envoyés par M. Max. Michelin, de 
Provins, sur une crosse trouvée au mois daout dernier à Saint- 
Jacques de Provins. Cette crosse, qui appartient au xiif siècle, 
est absolument semblable à celle qu'on a trouvée, il y a quelques 
années, dans la cathédrale de Troyes; lorsqu'on exhuma les restes 
de Tévéque Hervée. 

M. de Laborde fait observer qu'il existe au Louvre une /crosse 
exactement senablable, mais d'un plus faible modèle. 

5^ Le dessin d'un lutrin du xv* siècle existant dans l'église de 
Saint-Pierre, près de Bordeaux, envoyé par M. G. J. Durand, 
architecte de Bordeaux, correspondant. 

6^ Upe notice accompagnée d'un dessin, envoyée par M. Classe, 
sur un petit ange attaché à la voûte de l'église de Conmiercy , du- 
quel descendait une corde qui suspendait une custode au-dessus 
du mdtre*aut6l. 

. 7** Un inventaire, de i6ili, envoyé parM. de Girardot, membre 
non-résidant, où figure une liste de 8i tableaux, religieux et pro- 
fanes, qui appartenaient à un chanoine de Bornées. 

8" Les dessins de quatre fragments de carreaux anciens, en 
terre cuite, envoyés par M. de Girardot. 
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9" Les dessins de plusieurs carreaux émaillés, envoyés par 
M. Mathon, correspondant, à Neufchâtel. 

Le Comité possède dans ses archives un gprand nombre de des- 
sins d'anciens carreaux. Plusieurs membres proposent de faire un 
choix de ces dessins et de les publier dans le Bulletin. Conmie 
ces carreaux ne portent ordinairement que' deux couleurs, on 
pourrait, au lieu d'en faire exécuter le dessin en chromolithogra- 
phie, ce qui serait d'un prix assez élevé, les faire graver et les 
tirer sur un papier de teinte. 

M. de Laborde annonce qu'un célèbre faïancier de Londres, 
M. Minton , imite les carreaux ^ciens en faïence mate de ma- 
nière à éviter le luisant, qui est désagréable à la vue et incom- 
mode à la marche. 

M. Lassus ajoute qu'à Paris même on fait des carreaux de ce 
genre. 

M. le Maistre d'Anstaing, correspondant, à Toumay, envoie 
une notice, accompagnée d'un dessin, sur des sculptures du 
xii* siècle, découvertes dans le portail occidental de la cathédrale 
de Tournay et analogues à celles des deux autres portails latéraux. 
Ces sculptures indiquent que les signes du zodiaque et les travaux 
des mois de l'année décoraient ce pcnrtail occidental , ainsi qu'on le 
remarque sur plusieurs cathédrales, notamment à celle de Chartres. 

M. A. Reichenspei^er envoie l'empreinte en cire d'une pierre 
gravée, trouvée près de Zulpich {Tolbiacum), dans la Prusse 
Rhénane, au pied nord de l'Eiffel. Cette pierre, qui a dû servir 
de cachet, représente l'allaitement de Jupiter par la chèvre Amal- 
thée, aux sons de la musique des Corybantes. 

M. de Laborde pense que cette pierre pourrait bien n'être pas 
antique, mais une imitation d'une pierre antique faite à la renais- 
sance. 

Mi de Laborde annonce que la crosse dont M. Deschamps de 
Pas a envoyé un dessin colorié, et qui appartient au musée de 
Saint-Omer, n'ofire rien de particulier dans sa composition. Cette 
crosse doit dater de la fin du xiif siècle. Il n'y aurait pas lieu de 
la pubHar dans le Bulletin, mais elle figurera honorablement 
parmi celles dont le Comité possède déjà le dessin dans ses 
archives. 

Remerciments à M. Deschamps de Pas. Classement de cette 
communication aux archives. 
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M. Mérimée fait un rapport verbal sur diverses communica- 
tions renvoyées à son examen : 

1** M. Bauluère, de Laval, a envoyé une inscription fort curieuse 
pour la forme des lettres et pour la teneur de la rédaction. Cette 
inscription , qui doit dater du temps de Charles le Chauve , mériterait 
d'être publiée dans le Bulletin. Deux autres inscriptions funé» 
raires, envoyées par le même correspondant, n'ont pas assez d'im- 
portance pour être publiées. 

2® MM. Goze et Dusevel, d'Amiens, ont envoyé l'estampage 
d'une inscription trouvée à Saint-Acheul , d'inscriptions de cloches 
anciennes, et deux empreintes /l'une inscription trouvée dans le 
jardin de l'évêché d'Amiens : cette dernière est mérovingienne; 
elle est fort intéressante. Elle porte des surcharges qui en rendent 
la lecture difficile , particulièrement sur les empreintes , qui ne sont 
pas venues parfaitement II serait nécessaire que MM. Dusevel et 
Goze voulussent bien essayer de donner un fac-similé ^ dessiné avec 
une grande exactitude, de cette inscription mérovingienne, sur- 
tout des trois dernières lignes, qui ont été surchargées. 

3** M. Georges de Soultrait, membre non-résidant, a envoyé 
cinq inscriptions romaines, qui existent ou ont existé à Màcon. 
L'inscription qui commence par C. SVLP. M. F. , et qui finit par 
STATVAS. PVBU. PONENDAS. DEGRE VIT., a été inexactement 
copiée. M. Mérimée désirerait qu'on en obtint une copie exacte 
de la personne qui l'a recueillie pour la première fois. Même 
observation pour l'inscription conmiençant par D. M. MEMORIAE 
et finissant par SCOTTI, etc. 

Ces diverses conclusions du rapport de M, Mérimée sont adop- 
tées. 

M. de Guilhermy fait un rapport sur une notice de M. de la 
Pylaie relative à J'église de Saint-Denis d'Oleron. Cette église, qu'on 
prétend insuffisante pour la population actuelle , est d'ailleurs en 
fort mauvais état, et n'a pas assez d'intérêt pour être classée au 
nombre des monuments historiques. Les habitants, et surtout le 
curé de la paroisse, demandent quelle soit remplacée par une 
église nouvelle. Certainement il est toujours fâcheux de démolir 
une é^ise ancienne; mais celle-ci ne renferme que quelques faibles 
débris anciens et qu'il sera facile, si l'on arrive à une démolition, 
de conserver dans l'église moderne. En tout cas, on pourrait ren- 
voyer la notice de M. de la Pylaie à M. le ministre de l'intérieur 
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pour la commission des monuments historiques, qui trouverait 
peut-être un moyen de sauver une partie de l'édifice. — Renvoi à 
M. le ministre de Tintérieur. 

M. de Laborde annonce qu*il a examiné un mémoire de M. Tis- 
serantsur les actes de Tétat civil de la paroisse d'Avon, près de 
Fontainebleau. Ce mémoire a beaucoup d'intérêt et M. de Laborde 
a pu le compléter et le rectifier en plusieurs points par le dépouil- 
lement qu'il a fait lui-même de tous les registres de la paroisse 
d'Avon. Ainsi amendé, le mémoire de M. Tisserant devrait être 
publié dans le Bulletin ; il contient un certain nombre d'indi- 
cations curieuses pour les noms et les dates. 

Ces conclusions sont adoptées, et M. de Laborde soumettra à 
la commission de publication le mémoire complété de M. Tisse- 
rant. 

La commission de publication de l'inventaire de Charles V s'est 
réunie : elle est d'avis que la publication du texte de cet inven- 
taire oflFrirait un très-grand 'intérêt; mais, à ce texte, il semble 
nécessaire de joindre des gravures sur bois qui en expliquent aux 
yeux les termes. Ainsi, pour comprendre ce qu'étaient un hanap, 
un drageoir, une crosse, un ongle de griffon, etc., il parait indis- 
pensable de donner des gravures qui offrent le type de ces diffé- 
rents oljjets. 

Après quelques observations échangées entre MM. Mérimée, 
Génin, Delécluze, A. Lenoir et quelques autres membres, M. de 
Laborde est prié d'apporter à l'une des prochaines séances du 
Comité un devis approximatif sur le nombre de feuilles, le nombre 
de gravures et le prix que comporterait une publication de ce 
genre. 

La conmiission se réunira de nouveau pour discuter tout ce 
qui sera relatif à cet ouvrage, et, en conséquence, M. de Laborde 
rédigera une note dont il sera donné connaissance au Comité. 

Sur la proposition de M. le président, sur l'avis conforme du 
Comité et avec l'agrément de l'Administration, le Comité se réu- 
nira extraordinairement lundi prochain, 19 courant, pour mettre 
à jour la correspondance arriérée. 

Ouvrages ofierts. 

Bibliothèque de V école des chartes , 3* série, t. III, septembre et 
octobre i85i. 

ARCHÉOLOGIE. 2 
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L* Art en province, i3* vol. 5* livraison; nouvelle série. 

Histoire de la ville de Bellac (Haute-Vienne), par M. Tabbé Roy- 
Pierrefitte; i vol. in-8**. 

Bulletin de la société d'agriculture de la Lozère, n^ 17, 18, 19/ 
20, livraisons in-8'. 

Histoire de la ville de Gray, par MM. Gatin et Besson, prêtres» 
1 vol. in-8" avec dessins, plan et carte. 

Bulletin de la société archéologique d'Orléans, 2* et 3* trimestre, 
i85i, in-8^ 

Bat-reliefs gaulois trouvés a Entremont, près d'A ix , par M. Rouard , 
correspondant, in-8**. 

Bulletin de la Société des antiquaires de V Ouest, pendant le troisième 
trimestre de i85i, brochure in-8". 

Bulletin de la société de sphragistique , de la page 177 à 208, 
brodiure in-8**. 

Compte rendu des travaux de la commission des monuments histo- 
riques de la Gironde, pendant Tannée i85o-i85i, in-8^ avec gra- 
vures en bois. 

Itinéraire de Clément V, pendant Tannée qui précéda son avè- 
nement au saint-siége, par M. Rabanis, br. in-8**. 

La séance est levée à deux heures et demie. 



m. 

Séance du 19 janvier 1852. 
Présidence de M, le marquis de Pastoret. . 

Sont présents: MM. le comte A. de Bastard, Delécluze, baron 
de Guilhermy, vicomte Héricart de Thury, comte de Laborde> 
Lassus, A. Lenoir, F. de Lasteyrie; 

Granet, chef du bureau des corps savants et des travaux his- 
toriques, 

Didron, secrétaire. 

M. le marquis de Pastoret occupe le fauteuil <iu président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Au nom de M. le chef de la division des sciences et des lettres,. 
M. Granet, fait connaître que M. le ministre de instruction 
publicpie et des cultes n'a pas encore pris de décision au sujet de 
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la nomination cVun président du comité historique des arts et 
monuments. 

M. le comte A. de fiastard désire qu'à l'occasion du dernier 
procès-verbal , où ii est question d'une inscription envoyée par 
M. Bauluère, correspondant, et qui date de Gharies4e-Chauve, 
on insiste, dans le procès-verbal de la séance présente, sur la 
beauté rare de ce monument d'épigraphie : la forme des lettres et 
la teneur de la rédaction concourent à faire de cette inscription 
un modèle des plus remarquables. 

Une discussion s'engage entre MM. de Laborde, de Guilhermy, 
de Pastoret , de Lasteyrie et Lenoir sur la nécessité et la pos^bi- 
lité d'exposer au public et de réunir dans un local spécial des 
monuments historiques aussi nombreux que divers , des œuvres 
d'art, des inscriptions monumentales, qui sont aujourd'hui dis- 
persés ou invisibles et comme cachés dans plusieurs magasins du 
Gouvernement. Le comité pourrait rendre un grand service en 
soumettant à M. le ministre ses vues à cet égard, en rédigeant un 
mémoire sur la mise en lumière et le classement d'une foule 
d'obj^ précieux qui gisent à peu près ignorés dans divers en- 
droits. 

Le comité décide que cettc^ question sera mise à l'ordre du jour 
de l'une de ses prochaines séances. 

M. de Guilhermy fait connaître que M. Edouard Delessert a 
rapporté de l'île de Chypre et donné au musée de Cluny la pierre 
tumulaire d'un chevalier du xiii*' siècle. Brocard de Gherpigny, 
père d'un évéque de Paphos. Le chevalier pose les pieds sur un 
poisson. Une inscription mutilée; mais encore lisible, encadre le 
personnage. Au musée de Cluny, vient également d'être donnée 
une statue en bois, du xii* siècle, qui représente un Christ. Ce 
Christ, qui provient de l'Auvergne, était et est encore couvert 
d'une fine toile collée sur quelques parties du corps; il est sculpté 
avec beaucoup de soin. 

Sur une observation de M. F. de Lasteyrie, M. Granet annonce 
qu'une demande sera faite à M. le ministre pour que la biblio- 
thèque des comités historiques puisse être chauffée pendant les 
froides saisons de l'année. 

L'ordre du jour appelle spécialement le dépouillement arriéré 
de la correspondance. 

Seront classées aux archives les communications suivantes : 
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Deux dessins coloriés exécutés par M. Alfred de Surigny, de 
Mâcon , représentant des peintures murales du xii° sièclie , qui se 
voient encore dans Tancienne église de Saint-Vincent de Mâcon , et 
qui offrent des scènes du Jugement dernier. 

Deux notices de M. Joseph Bard sur l'église de Nuits et la 
flèche de Mêursault (Côte-d*Or). 

Une notice de M. André Durand, envoyée de Florence, et rela- 
tive à des peintures murales attribuées à Giotto , découvertes ré- 
cemmient sous du badigeon dans Téglise Santa-Croce , de Florence. 
Ces peintures représentent la vie de saint François d'Assise. 

Les procès-verbaux de la société archéologique de Rambouillet, 
transmis par A. Moutié, secrétaire de cette société, correspondant 
du comité. Séances des 8 avril, lo juin, i4 octobre i85i. 

Les procès-verbaux de la commission des monuments histo- 
riques et des bâtiments civils du département de la Gironde, 
transmis par M. L. Lamothe, secrétaire de la commission , corres- 
pondant du comité. Séances des 3o juillet et 29 septembre i85i. 
Les procès-verbaux des séances de la société des antiquaires de 
Normandie, transmis par M. L. Raynal, président de la société. 
Séances des 4 juillet et 1** août i85i. 

Un rapport sur le congrès archéologique de Nevers , adressé par 
le secrétaire général de la préfecture de la Nièvre. 

Une notice sur l'église Saint-Sulpice de Favières, par M. l'abbé 
Poisson, d'Orléans. 

Une notice de M. l'abbé Lacroix, clerc national à Rome* sur 
les tapisseries d'Arras qui se voient au Vatican. Ces tapisseries 
furent exécutées sur des cartons fournis par Raphaël. L'une d'elles^ 
celle qui représente la. Pêche miraculeuse au lac de Génésareih, porte 
une inscription que M. Lacroix pensait inédite, mais qui, comme 
le fait observer M. le comte de Laborde , a été publiée par Passa- 
vant. Cette inscription fait connaître que le connétable Anne de 
Montmorency fit retrouver et réparer une portion de ces tapisse- 
ries volées lors du sac de Rome, en 1627, et qu'il les rendit au 
pape Jules III, en i553. 

Une histoire du canton de Belleville-sur-Saône , avec une carte 
monumentale du canton par M. l'abbé Victor Chambeyron, cor- 
respondant. 

Deux notices manuscrites et deux notices imprimées de M. L, 
Schnéegans, archiviste de Strasbouiç, sur Sabine, qui a exécuté 
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des statues à la cathédrale de Strasbourg; sur André de Golmar, 
fondeur de cloches du j^iv" siècle, et sur Georges de Spire, fondeur 
de cloches et de canons dans la première moitié du xvi*. 

Trois notices de M. de Girardot, membre non-résidant^ à 
Bourges, sur des inscriptions anciennes, des devis de construction» 
des prix de matériaux. 

Une notice de M. Gustave de Burdin , archiviste de la Haute- 
Vienne, sur Psaumet Faultre, qui répara, en 1698, des vitraux 
de la cathédrale de Limoges. 

Une notice de M. Emile Amé , accompagnée d'ua dessin , sur 
un chenet du xv* siècle, dont la paire existe àGrisenon (Yonne), 
chez M. François Ghaslin. A ce sujet, M. de Laborde fait observer 
qu'on a au château de la Roche-Guyon des chenets duxiu* siècle. 

Une notice de M. L. de Rosny sur des tableaux historiques que 
posséderait le musée de Valenciennes. 

Une notice de M. Quesnet, archiviste deBeauvais, sur des par- 
dons et indulgences accordés par le pape Alexandre VIII en faveur 
de& fidèles trépassés de la confrérie de laGharité érigée en Téglise 
paroissiale d'Héricourt, au diocèse de Beauvais. 

Un acte de vente d'une grande maison ou d'un hôtel de Paris, 
de l'an 171 5. Envoi fait par M. Peigne. 

Des recherches de M. de la Fons de Mélicoq sur des usages et 
des meubles religieux du xiv* au xvii* siècle. 

Une notice, accompagnée d'un dessin, de M. Beauchet-Fillçau, 
sur le château deTemay, département de la Vienne. 

Des documents envoyés par M. Charles Bazin sur la cathédrale 
de Senlis. 

» Des réponses au Questionnaire archéologique , faites par M. Beau- 
chet-Filleau, sur la comimune de Paizay*Naudouin , département 
de la Charente. 

Une notice, accompagnée de dessins, dp M. leHéricher, surdes 
armes et ornements Gaulois découverts près de la conmiune de 
Notre-Dame-de-Livoye (Manche). 

Des documents sur l'artillerie et les armes au xyi* siècle , en- 
voyés par M. de Girardot. 

Une notice de M. l'abbé André sur un dolmen et des objets 
Gaulois trouvés à Menerbey (Vaucluse). 

Sont renvoyées à M. le marquis de la Grange, qui est prié d'en 
faire l'examen, des communications relatives à la paléographie 
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et à la numismatique, adressées par MM. de Girardot, Lemaistre, 
de la Fons de Mélicocq, Tabbé Chauveau, Henri Baudot, Hucher, 
Ch. Gomart, Tabbé Croizet, Jules Courtet, Yung et Tabbé Nyd. 

Sont renvoyés à la commission de publication des documents 
adressés par M. Marvaud sur Tabbaye de la Couronne (Charente); 
par M. H. Dusevel, sur le château de Lucheu; par M. A. d'Hén- 
court, sur l'artillerie, les munitions de guerre et la fabrication de 
la poudre à Arras en iSGg. 

Sont renvoyés à M. le comte de Laborde, qui est prié d'en faire 
l'examen : une notice de M. l'abbé André sur S. Agricol et ses 
cigognes symboliques; des documents adressés par M. le baron de 
Girardot sur le mobilier civil auxvi* siècle; des documents envoyés 
par M. le baron de la Fons de Mélicocq sur les artistes et ingé- 
nieurs qui ont construit ou réparé les fontaines de l'abbaye de 
Saint-Bertin et sur Saint-Pierre de Guise aux xvi* et xvii* siècles ; 
une notice de M. Léopold Charies, sur les verrières et la construc- 
tion de l'élise de la Fer té-Bernard. 

Sont renvoyés à M. le baron de Guilhermy, qui est prié d'en 
faire l'examen : i** des documents adressés par M. Anatole Bar- 
thélémy sur la construction du cloître de la cathédrale de Tré- 
guier, et sur les différents artistes et ouvriers qui furent employés 
aux XV® et XVI* siècles dans cette cathédrale; 2** une notice de 
M. Henry, archiviste de Toulon, sur l'état primitif de l'ancienne 
cathédrale de Toulon. 

A M. le ministre de l'intérieur est renvoyée , pour la commission 
des monuments historiques, avec recommandation spéciale, une 
note adressé par M. Chaudruc de Crazannes sur la conservation 
de l'inscription romaine de Pêne d'Escot (Basses-Pyrénées). 

M. le baron de Girardot envoie la copie d'un passe-port latin, 
délivré en lôgô à un habitant de Bourges qui se rendait à Jéru- 
salem. 

*Le Comité décide que cette pièce curieuse sera imprimée dans 
le Bulletin, mais il désirerait que M. de Girardot fit connaître où 
est l'original, et, s'il est possible, qu'il en certifiât l'authenticité. 

M. Jules Leclercq de Laprairie adresse au Comité la liste des 
saints patrons des diocèses de Soissons et de Laon , avec le nom 
des communes où chacun est honoré. 

Le Comité prend le plus vif intérêt à ce travail , dont le secré- 
taire donne lecture et dont il discute les diverses propositions. Par 
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Torgane de MM. de Laboi^de, de Lasteyrie^ Héricart de Thury, 
A. de Bastard, le Comité désirerait que M. de Laprairie complé- 
tât son travail et assignât les véritables et nombreuses causes qui 
ont pu imposer les patrons aux diverses communes. Ainsi, l'ar- 
gent que donne un seigneur pour la construction d'une église a 
dû faire attribuer à cette église, pour son patron, le patron même 
du donateur ; ainsi une relicpie apportée dans une ^lise nouvelle 
ou même ancienne a dû déterminer Timposition d'un vocable 
nouveau, primitif, et même le cbangement d'un vocable ancien. 
Si les fondateurs d'ordres religieux, conmie saint Benoit, saint 
Dominique, saint Norbert, n'ont pas donné leur nom aux églises 
de paroisses, c'est que ces noms étaient réservés aux églises con- 
ventuelles; c'est que ces saints, plus récents que l'érection de la 
plupart des paroisses, ne pouvaient déposséder un patron plus 
ancien qu'etix-mêmes. Le Comité soumet ces observations à M. de 
Laprairie, et le prie de modifier et de compléter en ce sens son 
mémoire, qu'il considère comme très-important et qui pourrait, 
publié dans le Bulletin, provoquer des travaux senablables sur 
toute la France. 

La correspondance est épuisée. 

La séance est levée à trois heures. 



IV. 

Rapport fait au comité des arts et monuments sur la bibUothèqwe et les 
archives àes comités historiques, par Jlf. Ferdinand de Lasieyrie, membre 
du comité des arts et monuments '. 

Messieurs, 

La conmiission chargée par vous de vérifier l'état des archives 
et de la bibliothècpie des comités historiques a procédé à cet exa- 
men, de concert avec ceux de nos coll^;ues du comité des monu- 
ments écrits qui avaient été délégués à cet effet; elle m'a confié le 
soin de vous rendre compte du résultat de ses recherches, et de 

^ Une commission mixte a été chargée par les deux comités d'examiner l'état 
de la bibliothèque, et d'en rendre compte. Cette commission est composée de 
MM. J. Desnoyers et Magnin pour le comité des monuments écrits, et de MM. de 
LaboMe, Fcrd. de Lasteyrie, Albert Lenoir, de Pastorct et Didron pour le comité 
des arts et monuments. 
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vous soumettre diverses propositions destinées à assurer, pour 1 a- 
venir, la régularité du service. 

Les collections dont nous avons eu à nous occuper présente- 
raient déjà un haut degré d'intérêt, si tous les documents impri- 
més ou manuscrits adressés aux comités depuis leur création 
avaient toujours été recueillis, classés et conservés avec soin. Mais, 
ainsi que vous Taviez pressenti, messieurs , il s'en faut de beaucoup 
que tout l'ordre désirable ait été observé ^. cet égard. Des pertes 
nombreuses, de regrettables lacunes, sont venues déparer ces col- 
lections. 

En vous rappelant le nombre d'années qui s'est écoulé depuis 
la fondation des comités historiques, vous aurez peine à com- 
prendre comment l'augmentation successive des ouvrages et des 
conmfiunications de tous genres adressés aux comités n'a pu cons- 
tituer encore un fonds plus considérable que celui dont nous 
avons à vous entretenir. Votre étonnement ne fera qu'augmenter 
lorsque vous saurez dans quel affligeant désordre est restée, pen- 
dant si longtemps, la collection des recueils publiés par les so- 
ciétés savantes. 

Une ordonnance royale du 27 juillet i845 (art. 2) contient 
la disposition suivante : 

«Toutes les sociétés scientifiques et littéraires du royaume, 
régulièrement autorisées, adresseront à l'avenir au département 
de l'instruction publique deux exemplaires de leurs publications 
de toute nature pour y rester déposés et y former la bibliothèque 
des sociétés savantes prévue par l'article 2 2 de l'arrêté du 4 avril 
i838.. 

En face du texte si précis de cette disposition , il serait sans 
doute naturel de penser qu'au moins depuis cette époque les 
publications des sociétés savantes ont été régulièrement déposées 
à la bibliothèque. Il n'en est malheureusement pas ainsi, et le 
désordre des années antérieures ne s'est pas arrêté là. Presque 
aucun recueil ne se trouve complet. A côté d'un volume dont 
notre bibliothèque possède une douzaine d'exemplaires, il en est 
plusieurs autres de la même collection qui manquent absolu- 
ment ou ne sont représentés que par quelques cahiers sans suite. 

Il était grandement temps de mettre un terme à cet état de 
choses, et nous devons des remercîments à l'administration, qui, 
en consacrant un local spécial à la bibliothèque et aux archives 



— 25 — 

des comités, les a confiées aux soins d*un conservateur plein de 
zèle et de savoir. Désormais il suffira d'un peu de bonne vo- 
lonté pour éviter le retour de désordres si fâcheux. Mais, comme 
Favenir ne saurait être solidaire des fautes du passé, nous avons 
dû commencer, messieurs, par constater l'état actuel des collec- 
tions. 

Gonmie vous le savez , la bibliothèque jdes comités est tout à 
fait distincte de la bibliothèque proprement dite du ministère , 
du fonds iies ouvrages de souscription , et du dépôt légal. Elle se 
compose principalement de trois sortes de livres, les ouvrages 
spéciaux non. périodiques, les recueils des sociétés savantes et les 
annuaires des départements. 

Au moment de notre visite , la première classe comprenait 
environ i,44o volumes ou brochures, répartis conune il suit : 

Histoire générale et dissertations historicpies 80 

Archéologie générale 50 

Histoire et archéologie des provinces , des départements et des 

villes 900 

Histoire de pays étrangers 50 

Sciences et arts 80 

Numismatique ; 30 

Biographie « 50 

Ouvrages en langues étrangères 100 

Ouvrages non encore classés 100 

1440 

Plus un certain nombre d'ouvrages relatifs à la médecine, qui 
ne sont guère à leur place dans cette bibliothèque, mais qui 
pourraient être utilisés pour des échanges. 

Quant aux publications des sodétés savantes, il en est bien 
peu dont nous possédions la collection complète. Voici le nombre 
approximatif de celles dont les recueils ont été reçus par la 
bibliothèque : 

Sociétés spécialement historiques et archéologiques 21 

Sociétés diverses fondées dans les départements 110 

Sociétés diverses ayant leur siège à Paris 20 à 25 

Dans ce nombre sont comprises des sociétés de médecine, 
d'agriculture, etc. La bibliothèque possède la collection complète 
des Annales de l'institut historique, celle des séances de l'acadé- 
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mie des' sciences morales et le Journal asiatique depuis i84a, 
le Bulletin de la société de géographie, etc. 

En fait de publications étrangères du même genre , nous y avons 
trouvé la collection des bulletins de l'académie de Bruxelles, les 
comptes rendus de la commission d'histoire de Be%ique et la 
Revue belge de M. Polain. 

Nous devons mentionner pour mémoire les fragments extrê- 
mement incomplets d'une cinquantaine de revues, d'annales ou 
de journaux. ^ * 

Enfin, la bibliothèque possède le noyau d'une collection pé- 
dale qui peut devenir très-curieuse en se complétant : c'est celle 
des annuaires. 

Vous le. voyez, messieurs, malgré les vides considérables qui 
s'y font sentir, la bibliothèque des comités présente déjà les ca- 
ractères d'une spécialité fort intéressante pour l'étude des sciences 
historiques. Les nombreuses monographies qu'elle renferme, les 
mémoires contenus dans les publications des sociétés savantes, 
les notices, trop ignorées, qui se trouvent dans la plupart des an- 
nuaires de département, sont autant de documents précieux que 
pourront toujours consulter avec fruit ceux qui s'occupent parti- 
culièrement des antiquités de la France ou des diverses branches 
de l'archéologie moderne. 

Il ne s'agit que d'un peu d'ordre et de bonne volonté pour 
compléter ces collections. Déjà, nous sonmies heureux de le dire, 
l'administration est entrée dans cette voie avec empressement. 
Depuis notre visite, la bibliothèque a reçu un assez grand nombre 
de volumes provenant de la bibliothèque du ministère, et con- 
sistant en ouvrages historiques ou publications de diverses codé- 
tés, dont quelques-unes pourront servir à compléter des ouvrages 
ou des recueils dépareillés. La bibliothèque vient également de 
recevoir, de la même source, environ 1,100 volumes d'annuaires 
des villes et départements, ce qui, joint au 200 qu'elle possédait 
déjà, forme, en ce genre, une collection peut-être unique. 

Nous ne devons pas nég^gër de dire qu'il se trouve encore 
en dépôt, au palais de l'Institut, beaucoup de publications de 
sodétés savantes que, jusqu'ici, la bibliothèque des comités n'a- 
vait pu recevoir faute de place, et qui certainement pourront 
encore combler bien des lacunes. 

Enfin, nous n'en doutons pas, les sodétés diverses, auxquelles 
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on s'adressera directement pour compléter la collection de leurs 
annales, s'empresseront ellesrmémes d'y contribuer autant que 
cela leur sera possible. 

L'administration , à son tour, sera-t-elle moins généreuse envers 
un établissement qui lui doit son existence, et qui ne peut vivre 
que sous ses auspices? Jusqu'à présent, la bibliothèque des co- 
mités ne possède aucun des documents iméiits publiés par le 
ministère, avec le concours des comités eux-mêmes. C'est cepen- 
dant là que, logiquement, on devrait s'attendre à les trouver 
d'abord; aussi espérons-nous qu'il suffira d'en faire la demande 
pour qu'elle soit accueillie avec bienveillance, et suivie d'une dé- 
dsion favorable de M. le ministre de l'instruction puUique. 

Ne serait-il pas naturel de lui demander également de omi- 
prendre habituellement la bibliothèque des comités dans la dis- 
tribution de ceux des ouvrages de souscription qui rentrent dans 
sa spécialité? 

Enfin, serait-ce se montrer trop ambitieux que de réclamer, 
pour. la même bibliothèque, les doubles disponibles des ouvrages 
provenant du dépôt légal , lorsque ces ouvrages se rattachent éga- 
lement, d'une manière directe, à la spécialité de notre biblio- 
thèque ? 

Quant aux publications des sociétés savantes, rien n'est plus 
facile que de les tenir au complet pour l'avenir. Gomme nous 
l'avons vu, l'ordonnance du 27 juillet i845 en offre les moyens, 
et notre bibliothèque y a des droits incontestables, puisqu'à son 
titre de bihliolhèijue des Comités elle joint celui de bibliothèque des 
Sociétés savantes. 

Il ne s'agit plus, nous l'avons dit, que de combler peu à peu 
et quand cela se pourra, les fâcheuses lacunes du passé, en évi* 
tant qu'il s'en reproduise désormais de nouvelles; mais, pour se 
rendre un compte exact des richesses qu'une bibliothèque pos- 
"sède, pour en retirer tous les fruits qu'elle peut produire, l'ins- 
trument le plus indispensable est un bon catalogue. Ici, c'est un 
travail à faire, et qui, nous l'espérons, pourra s'accomplir pro- 
chainement. Déjà M. de la Vîllegille y a préludé d'une manière 
fort utile, en classant méthodiquement tous les livres ou bro- 
chures dont se compose, jusqu'à présent, le dépôt confié à ses 
soins. Votre commission s'est trouvée unanime pour approuver 
la méthode suivie dans ce classement. 
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Pour tout ce qui concerne les histoires locales, M. de la Ville- 
gille a divisé la France en grandes régions , comprenant chacune 
un certain nombre de provinces, où viennent se ranger succes- 
sivement les monographies des départements, des villes et enfin 
des monuments eux-mêmes. En adoptant uniquement la division 
départementale, si simple, si commode pour l'administration ac- 
tuelle, on se fût trouvé souvent dans l'embarras. L'histoire dune 
ancienne province intéresse plusieurs départements. Parfois même 
un auteur comprend dans ses recherches une portion du territoire 
qui ne répond pas exactement aux divisions administratives : l'un 
fera l'histoire des Pyrénées; l'autre, celle des Cévennes, des bords 
du Rhône ou de la Loire. Sous quelle rubrique classera-ton de 
pareils livres, si l'on n'admet pas d'abord cette division en grandes 
régions territoriales, où viennent ensuite prendre place, métho- 
diquement et tour à tour, d'autres divisions plus restreintes? 
L'ordre adopté par le savant bibliothécaire des comités nous a 
donc paru le plus satisfaisant, pour ne pas dire le seul qui puisse 
être suivi. 

Quant aux annuaires, ils se classent d'eux-mêmes, puisque ce 
sont, exclusivement, des publications départementales ou muni- 
cipales. 

Mais il est une autre nature de documents dont nous n'avons 
pas encore parlé, et dont le classement laisse beaucoup a désirer: 
ce sont les conununications manuscrites reçues par les comités, 
et qui forment leurs archives. Ces documents, presque tous iné- 
dits, sont, pour la plupart, accompagnés de dessins, de calques 
ou d'estampages, qui en augmentent encore la valeur. On avait 
eu d'abord la bonne idée de les classer d'après la nature des su- 
jets qu'ils traitent; mais bientôt, nous ne savons pourquoi, cette 
méthode a été abandonnée, et toutes les conmiunications ont été 
réunies en dossiers personnels à leurs auteurs et classées, alpha- 
bétiquement, d'après les noms des correspondants de qui elles 
émanent. Vous le comprenez, messieurs, cette classification, qui 
serait bonne tout au plus s'il s'agissait un jour de faire la bio- 
graphie de nos estimables correspondants, rend toutes recherches 
impossibles pour ceux dont l'étude s'attache à un objet spécial. 
M. de la Villegille, qui déplore, tout le premier, ce classement 
défectueux, rendra un véritable service aux comités en rétablis- 
sant tous ces documents dans l'ordre primitif qu'indiquent encore 



— so- 
les étiquettes des cartons, c est-à-dire en les classant à nouveau 
d'après Tordre des matières, dès que ses autres travaux lui en 
laisseront la possibilité. On pourrait objecter que certains mé- 
moires sont d une nature complexe , et intéressent à la fois diverses 
branches de b science archéologique. Pour ceux-là, des indica- 
tions sonunaires, placées dans différents cartons, selon la multi- 
plicité des sujets traités, suffiraient pour renvoyer au dossier 
principal. Enfin , pour laisser en évidence la somme des travaux 
dont nous sonmoies redevables à nos dignes correspondants, on 
pourrait tenir une sorte de répertoire, indiquant, sous forme de 
renvois, les communications émanées de chacun d'eux. 

Mais, messieurs, l'ordre établi dans la bibliothèque, les amé- 
liorations qui pourront être appoii;ées au classement des archives 
seraient encore inefficaces, si Ton n'avisait pas, dès aujourd'hui, 
au moyen de prévenir des abus d'un autre genre. 

Beaucoqp de livres, et parfois même, ce qui ^st plus fâcheux, 
des conununications manuscrites ont été égarées. Lorsqu'on vou-.. 
lait remonter à la source de ces pertes, chacun s'en renvoyait la 
responsabilité, et, par suite, cette responsabilité ne pesait sur 
personne. 

Régulièrement, toute conununication adressée aux comités de- 
vrait passer par l'intermédiaire du ministre; mais, très -souvent, 
vous le savez, il n'en est pas ainsi, et nous ajouterons même que, 
parfois, il est bien difficile d'observer rigoureusement cette dispo- 
sition. Pourrez-vous interdire , par exemple , au membre d'un co- 
mité, auteur d'un livre ou d'un mémoire, d'en faire directement 
hommage au comité dont il fait partie? Pourrez-vous même, lors- 
qu'il voyage, lui interdire de se faire l'obligeant intermédiaire de 
tel correspondant, qui le prie de rapporter quelques brochures à 
l'adresse de ses confrères? Cela semble difficile. Mais, à supposer 
même qu'on pousse le rigorisme jusqu'à ce point, la voie régu- 
lière de l'administration n'offire pas encore toutes les garanties 
dont nous avons besoin. Toute conmiunication écrite, toute lettre 
accompagnant un envoi, sont enregistrées, il est vrai, dans lés 
bureaux du ministère; mais on n'enregistre pas un simple livre, 
adressé sous bande et sans lettre d'envoi. D'ailleurs, la responsa- 
bilité des bureaux cesse le jour où les livres ou documents ont 
été remis au comité. Qu'un membre chargé d'un rapport emporte 
le livre ou le manuscrit dont il doit rendre compte, qu'un ou^ 
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vrage soit emprunté ou qu'il soit envoyé à la bibliothèque, il 
nen reste pas la moindre trace. Voilà, messieurs, ce qui peut 
donner lieu à de regrettables abus. 

Nous avons dû nous demander quel serait le moyen le plus 
simple et le plus efficace de rendre ces abus désormais impos- 
sibles, en ne laissant à chacun que la part de responsabilité qui 
lui incombe légitimement. Ce qui nous a semblé le mieux serait 
rétablissement d'une sorte de registre ambulant dont nous joignons 
le modèle à ce rapport. 

La première colonne de ce registre serait consacrée à des 
numéros d'ordre formant une série exclusivement applicable aux 
conmiunications reçues par les comités, et répétés sur la pre- 
mière page de chaque livre ou manuscrit. — La seconde indique- 
rait la date de la séance du comité où la communication serait 
reçue. — La troisième, relative à la provenance, indiquerait si le 
document est parvenu au comité par l'intermédiaire régulier, du* 
ministre ou par l'entremise officieuse d'un de ses membres. Dans 
le premier cas', on devrait mentionner le numéro de l'enregistre- 
ment général du ministère; dans le second, le nom du membre 
déposant. — La quatrième colonne contiendrait le titre du livre 
ou nianuscrit; à la fin de chaque séance, le secrétaire du comité 
en arrêterait la liste. — La cinquième colonne servirait à men- 
tionner le nom du membre à qui l'ouvrage pourrait être momen- 
tanément confié, soit à titre de prêt, soit pour en faire l'objet 
d'un rapport. — La sixième colonne, enfin, servirait à constater 
le dépôt des livres ou manuscrits entre les mains du bibliothé- 
caire, qui en signerait le reçu. 

Â son entrée à la bibliothèque, chaque livre ou manuscrit, 
chaque dessin ou estampage, recevrait l'empreinte d'un timbre 
spécial placé à côté du numéro d'ordre. 

Du reste, le registre ambulant ne serait pas le seul nécessaire 
pour la régularité du service. Il en faudrait au moins quatre pour 
la bibliothèque; deux registres d'entrée : l'un, pour les livres, 
l'autre , pour les manuscrits; un livre de prêt , et un registre pour 
les publications en dépôt; car il ne faut pas oublier que, sans 
être chargé de la distribution des ouvrages publiés par le minis- 
tère, le bibliothécaire des comités en reçoit un gran4 nombre en 
dépôt. 

Lorsque la bibliothèque des comités sera complètement orça- 
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nisée, nous aurons à proposer à M. le ministre de Tinstruction 
publique de régler, par un arrêté spécial, les conditions de la 
publicité, vraisemblablement fort restreinte, qu'elle pourra rece- 
voir. Mais il s'agit d'abord de pourvoir à quelques besoins maté- 
riels qui réclament une prompte satisfaction; le mieux, sans 
doute, serait d'affecter à cette fondation un crédit spécial qui 
pourvût toujours aux besoins courants. A défaut d'une subvention 
annuelle, il eût été à désirer qu'une allocation accidentelle per- 
mît au moins de faire relier bon m)mbre de livres. Tout cela est 
difficile à obtenir dans un moment où l'on est obligé d'introduire 
la plus stricte économie dans tous les services publics. Mais, du 
moins, faudrait-il deux ou trois cents cartons mobiles pour clas- 
ser et renfermer une foule d'opuscules composés à peine de quel- 
ques feuilles, qui se détériorent ou s'égarent trop facilement. 

Pour le catalogue, il faut des cartes, il faut des étiquettes pour 
coller sur les livres. 

De simple9 casiers et quelques aimoires fermées suffisent jus- 
qu'à présent à recevoir les livres et documents de tous genres. Il 
est seulement un petit nombre d'ouvrages qui n'y peuvent trou- 
ver place en raison de leur format, comme, .par exemple, les 
grandes planches de la carte de France publiées par le dépôt de 
la guerre. Un meuble en forme de buffet , placé au milieu de la 
première pièce, pourrait à la fois servir à serrer ces grands ou- 
vrages, et à les étendre lorsqu'on aurait besoin de les consulter. 
Un pareil meuble, qui doit être fort simple, serait peu dispen- 
dieux à établir. Nous en faisons la demande au nom de M. le 
bibliothécaire. 

En bornant nos réclamations au plus strict nécessaire, nous 
espérons, messieurs, que vous les sanctionnerez par votre appro- 
bation, et qu'elles seront accueillies par M. le ministre. La dé- 
pense bien minime qu'elles occasionneraient ne saurait grever 
d'une manière sensible le crédit affecté aux dépenses du matériel 
du ministère de l'instruction publique. 

Ces propositions ont été arrêtées en conmiun avec nos collègues 
du comité des monuments écrits, MM. Magnin et Desnoyers, qui, 
en raison de l'urgence, en ont déjà rendu compte à leur comité 
respectif. En leur nom comme au nôtre, nous avons l'honneur 
de les soumettre aujourd'hui à votre approbation. 
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DOCUMENTS HISTORIQUES. 



I. 

Découvertes de monuments romains dans les emnrons de la ville de Strasbourg, 

en 1851. 

(Communication de M. Jung, correspondant, à Strasbourg.) 

Dans la plaine qui s'élève légèrement devant la porte Nationale 
de Strasbourg, et que traverse la route de Paris, était autrefois le 
village de Kœnigshofen, construit sur les ruines d'anciens établis- 
sements romains. Aujourd'hui ce village n'existe plus; il a été 
réuni à la ville vers la fin du xiv® siècle. Mais la localité est si 
avantageusement située, que, de nos jours, et malgré les chances 
auxquelles l'expose la proximité d'une grande place de guerre, 
ce terrain s'est couvert de nouvelles constructions. Les travaux 
qui s'y font chaque année mettent souvent au jour des débris 
romains. Ces monuments, tombeaux, inscriptions, etc., portent 
tous le cachet militaire; il est donc certain que nous nous trou- 
vons là, soit sur une station romaine, soit sur le lieu de sépulture 
des légions et des auxiliaires qui gardaient cette partie des fron- 
tières de l'empire. Quant à la cité civile romaine, il est probable 
qu'elle avait pris la place de l' Argentorat des Celtes , situé sur les 
bords de l'IU, et qui forme encore aujourd'hui un des quartiers de 
Strasbourg. 

Schœpflin a publié plusieurs de ces monuments militaires ; de- 
puis, ces témoins du séjour des conquérants ont augmenté de 
nombre, par suite de diverses découvertes, soit de traces de cons- 
tructions , soit de grands cercueils de pierre ou d'autres tombes 
construites en briques avec le cachet de la légion , soit enfin de 
sépultures d'auxiliaires, dans lesquelles le mort n'a d'autre accom- 
pagnement que la pierre sous la tête et l'épée ou la lance au côté, 
avec quelques ornements insignifiants. 

Cette année nous avons éjté plus heureux : les fouilles nous ont 
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donné deux monuments portant des inscriptions, et qui nous 
semblent mériter une description détaillée. 

Le premier est un autel, que Ton a découvert en creusant 
des caves. Toute cette plaine est formée d'une couche très-épaisse 
de limon ; la partie qui renferme les ruines est, depuis des siècles, 
livrée à la culture. L'autel, qui se trouvait à une proiE)ndeur d'en- 
viron i"*,5o, est en deux piècçs qui, réunies ensemble, ont une 
élévation de o^.gS, sur une largeur de o™,4o, et une épaisseur 
de o°,35. La pierre est le grès ordinaire, tel que le fournissent 
les Vosges dans ces environs. 

Le dessus de l'autel forme un bassin, destiné à recevoir le 
réchaud dans lequel on brûlait l'encens ; ce bassin est encadré 
de deux rouleaux et de deux frontons triangulaires. L'inscrip- 
tion est en caractères beaux et réguliers; il n'y manque que 
quelques lettres sur le côté gauche : 

I I N H P D J 



:nio viciée* 

^BAR-'ETVl 

lOR' CAN 

lENSIW 

IART1V5 

IPTATVS 

OVlCOt \WW 

ETSTATVAW 




DcJi^Oi^ 



Jn honorem Domus Divinœ. Genio vici Canaharum et vicanoram 
pisiam,,,, Martias Optatas, ^ui columnam et siataam dono 



|x D qui terminent cette inscription, sont flanqués de 
Bttes; au milieu se voit une espèce de couronne légère- 
L dans la pierre, 
lont il est question sur ce monument n'a pas été 
is on a retrouvé un des bouts de la colonnette, qui 
ote. Dans le voisinage, on a découvert des substruc- 



SIC. 
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tions avec des pierres carrées destinées à porter les colonnes 
d'une niche bu d'un édicule. 

La restitution du mot Canahamm est hors de doute : elle est 
commandée par le nom des habitants, Canahensium; cependant 
elle soulève de grandes difficultés. Le viens Canahœ était-il dans 
cette plaine^ On n'a encore trouvé ce nom sur aucun monument, 
sur aucune des tuiles nombreuses .qu'on en a tirées. Aucun auteur 
n'en parle, pas même Ammien Marcellin, donnant la descrip- 
tion du champ de bataille sur lequel Julien défit les Allemands. 
Serait-ce une localité plus ou moins éloignée, au souvenir de la- 
quelle Martius Optatus aurait érigé ce monument? Le nom même 
de ce viens, qui remplace ici la formule si commune Genio loci, 
n'indique-t-il pas, en efiet, qu'il s's^t d'un lieu différent de celui 
où était érigé le* monument ? 

L'embarras où nous nous trouvons a été partagé par les inter- 
prètes d'une inscription analogue, trouvée par le célèbre Bongars, 
dans le mur d'une ég^se d'Alba Julia ( Karlshourg en Transyl- 
vanie ) ^ : 

FORTVNAE 9 

AVGSACRETGEN 

lOCANABENSIVM 

LSILIVS-MAXIMVS 

VET-LEGIAD 

PFMAGISTRAS 

PRIMVS-INCAN 

D • D 

ET -SILIAIAN VARIA 

ETSILIVSFIRMIiNVS 

Le Canahœ de cette inscription est une énigme, comme celui de 
notre autel : la géographie ancienne ne connaît pas d'endroit ainsi 
appelé dans la Transylvanie. L'hypothèse qui a cherché ce viens 
dans le Canàbiaca près de Linz, sur le Danube, que mentionne 
la Notitia dignitatum (Imp. occid. , c. 33} , n'a pas paru admissible. 

Il me reste à constater qu'on a trouvé dans le même terrain 
quelques médailles en bronze et d'autres objets antiques, princi- 
palement des fragments de poterie; il y avait aussi une tombe 
creusée simplement • dans la couche très-forte du limon , et en 
grande partie remplie de cailloux. 

* Voy. Grut. Corp, inscr., p. 78, n. 5; Ordii, n. 3798. 
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Le second monument a été découvert dans la même localité , 
mais à une certaine distance de Tautel : c'est un bloc de marbre 
blanc, qu'on a déterré en creusant les fondations d'une maison 
construite sur le bord de la route. Ce bloc a i",87 de hauteur, 
sur une largeur de o"*,6o et une ^aisseur de o",24. Le côté qui 
porte l'inscription est poli ; les trois autres ne le sont pas, ce qui 
prouve que le monument ne devait être vu que de face, et que 
le reste se trouvait enfermé dans un mur. On' en a trouvé le sou- 
bassement également en marbre, avec des moulures sur la face; à 
la partie supérieure on voit un carré régulier, gravé en oreux, et 
destiné sans doute à recevoir le bloc qui porte l'inscription. 

Dans la partie supérieure de ce bloc, on remarque quatre 
trous, dans lesquels on avait peut-être fixé des fers pour mainte- 
nir un fronton ou une corniche que l'on n'a pu retrouver. 

L'inscription, qui occupe à peu près la moitié de la face polie, 
est en caractères de hauteur inégale, et dont la forme est quel- 
quefois assez irrégulière. On y remarque , dans le mot Sergia, un 
G, semblable à ceux qu'on rencontre dans les inscriptions de 
la fin du IV* siècle et dans les majuscules de l'époque cariovin- 
gienne. Voici cette inscription : 

LrAfRONI>g 

5IL0rVETERAN1g 

EXaEGrn 
«EREDES'^EX 
TESTAEïTo. 

Lucitts Autronius, Lucii filins, Sergia, Norha, Silo, veteranus eit 
legione IL Heredes ex iestamenio (posuerunt). 

Il me semble qu'il faut séparer les mots Sergia, Norba et Silo, 
et chercher dans le premier le nom de la tribu, dans le second 
celui du lieu de naissance, et dans le demiçr le cognomen. Je 
sais que, dans la règk, le cognomen, se place entre la tribu et le 
nom de la ville; cependant on conserve, au musée de Mayence, 
plusieurs inscriptions dans lesquelles les noms se succèdent dans 
le même ordre que sur notre monument. 

Autronius est le nom d'une famille romaine : Cicéron (AdAtti- 
cam, I , ep. 1 3) parle d'une domus Autroniana qui se trouvait à Rome. 

A. 3. 
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Sergia est le nom d'une des tribus rustiques, et l'on n'a pas 
besoin de penser ici à la gens de ce nom, qui comptait parmi ses 
membres plusieurs Silus, entre autres le père de Catilina. 

Norba est le nom de deux villes, lune Norha Cœsarea, colonie 
romaine, était en Lusitanie , Tautiie ^tait situéer dans le pays latin , 
in agro Pomptino (Cluvier, Itaïia ant ii, 1018) ; Tune et l'autre 
ont pu dépendre de la tribu Sergia. > 

Silo est le cognomen de Lucius Autronius; il se rencontre 
assez souvent dans les inscriptions. 

Lucius Autronius était vétéran de la deuxième légion. Cepen- 
dant^ comme l'armée comptait cinq légions qui avaient le 1iu- 
méro deux, et que l'inscription n'ajoute aucune des épithètespar 
lesquelles elles se distinguaient entre elles [Adjutrix, Augusta, 
Ilalica, Parthica et Trajana), on ne saurait faire à ce sujet qpe 
des hypothèses. La plus vraisemblable parait celle qui s'arrêterait 
à VAugmta, parce que l'omission d'une désignation plus spéciale 
pourrait alors s'expliquer par la circonstance que c^était la plus an- 
cienne de ces légions du numéro II. Elle fut organisée dans la 
ville de Mayence par l'empereur Auguste, et, après avoir pris 
part aux campagnes d'Allemagne durant le premier siècle de 
notre ère, elle passa en Bretagne pour y garder les frontières 
contre les Scots. Elle y resta jusqu'à la dissolution de l'empire. 
Une seule fois ses vexillaires suivirent Vitellius dans sa marche 
sur l'Italie. Après la victoire de Vespasien, le vainqueur, qui aimait 
les vétérans tirés des légions britanniques, qu'il avait conunan- 
dées autrefois lui-même, en reçut une partie parmi les préto- 
riens ; les autres furent renvoyés avec des congés honorables. Si 
l'écriture de notre inscription et les ornements qui i'acconipagnent 
ne trahissaient pas une époque postérieure , nous dirions que nous 
avons là le tombeau d'un de ces vétérans. Il faut toujours ad- 
mettre que ce vétéran, qui, conmfie toute sa classe, jouissait de 
privilèges considérables, avait obtenu sa récompense, prœmium 
militiœ, c'est-à-dire ses terres, à Argentorat, et qu'il les laissa à 
ses héritiers à la condition qu'ils lui élèveraient ce monument. Ils 
se sont acquittés dec^tte obligation avec un certain luxe; et, en 
effet , l'héritage d un vétéran devait être considérable. 

Près de ce monument, on a trouvé un cercueil; mais je n'ai 
.pu en voir que les débris du couvercle, transformés en marches. 
Ce couvercle était formé d'une seule pierre, semblable à ceux 
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qu'on découvre assez fréquemment dans œtte localité , et dont 
plusieurs sont conservés à la bibliothèque. Le cercudl lui-même 
se composait de dalles et d autres pierres, et n'était pas d'une 
seule pièce. Les ouvriers ont affirmé y avoir trouvé quelques 
ossements mêlés à la terre, mais aucun objet en métal. 




La bibliothèque de la ville de Strasbourg vient encore d'ac- 
quérir un vase qui appartient à l'archéologie chrétienne. Ce vase, 
qui est en bronze battu, est de la contenance 
d'un litre environ. Il a une seule anse en bronze 
coulé, qui est terminée en fourche pour y mettre 
le pouce, et fixée par deux points du même métal. 
Du côté opposé à l'anse se trouve gravé le mo- 
nogramme du Christ ^, entouré d'une cou- 
ronne, liée au bas par deux bandelettes flottantes. A la gauche de 
cette couronne est un alpha (a) , et à la droite un oméga (&») ; au- 
tour du bord supérieur, on lit l'inscription suivante : 

SEPTIMIVSTHEODOLVSœRRECTORVENETIAEET 
ISTRIAEEXAC. 

Septimius Theodolas correclor Venetiœ et Isiriœ, ex ac. 

La forme des caractères peut être assignée à la fin du iv* siècle. 
L'usage religieux est suffisamment indiqué par le monogramme, 
l'alpha et l'oméga. Septimius Theodolus est le nom du donateur 
ou du propriétaire; Theodolus» sans doute pour Theodnlus (ser- 
viteur de Dieu) eèt vraisemblablement le nom adopté dans le 
baptême ; le titre de corrector de la Vénétie et de llstrie indique 
un fonctionnaire élevé de l'administration de l'Empire romain. 
Nous voyons dans plusieurs lois les correctores entre les prœsides 
des provinces, les consulaires et les proconsuls. La nature de 
leurs fonctions doit être expliquée par l'idée de corrigere, cor- 
riger l'administration d'une province tombée en anarchie, soit 
par suite de troubles intérieurs, soit par suite de l'invasion des 
ennemis; c'étaient, par conséquent, des fonctions ou missions 
extraordinaires, et les monumebts nous donnent, en effet, des cor- 
rectores, tantôt pour une province, tantôt pour une autre; il ,y 
en a eu pour l'Italie entière, et pour de petites parties de ce pays. 
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La Vénétie et Tlstrie, exposées aux incursions des pirates, sont 
régulièrement confiées à des fonctionnaires de cette espèce. 

Le reste de l'inscription est plus difficile à expliquer : la pensée 
se porte d'abord sur exactor, administrateur des finances, ou exac- 
tor operam pMkorum, directeur des travaux publics ; tuais alors 
n'aurait-on pas placé ce titre avant Istria ? Et ces fonctions subal- 
ternes ne sont-elles pas au-dessous du rang de corrector? Le 
caractère chrétien du calice m'a suggéré une explication qui con- 
vient à l'archéologie chrétienne, et je lis : Ex acolulhis. On sait 
que depuis Constantin le Grand beaucoup de chrétiens se faisaient 
recevoir dans les grades inférieurs des ministres de l'Eglise , les- 
uns par zèle, d'autres pour participer aux privilèges accordés à 
ces fonctionnaires. A cette époque, les grades inférieurs ne don- 
naient pas encore un caractère sacerdotal. En adoptant cette inter- 
prétation , j'ai cru trouver le lien qui rattachait Théodule à l'Ég^se , 
et expliquer le don fait par lui à une communauté chrétienne. 

L'usage de ce vase, dont la conservation est parfaite, ne peut 
pas être douteux : il n'a pas la forme des calices de l'eucharistie, 
qui ont un pied. Probablement il était destiné au baptême, qui, 
dans ces siècles, était conféré, soit par immersion, soit par infu- 
sion. Dans le premier cas, le néophyte était trois fois plongé dans 
l'eau; dans le second, l'officiant lui versait trois fois de l'eau sur 
la tête. Le baptême par infusion se pratiquait lorsque la quantité 
suffisante d'eau manquait ou que les fonts baptismaux étaient 
trop petits pour recevoir le corps tout entier. On se servait alors 
de vases semblables au nôtre, comme nous le voyons sur plusieui:s 
bas-reliefe représentés par Ciampini. {Vetera monnmenta, Rome, 
l'/iy, t. II, planches 4, 5 et 6.) 

Si notre supposition est exacte, la bibliothèque de Strasbourg 
possède un des objets les plus curieux et les plus rares de l'anti- 
quité chrétienne. Sa translation dans ce pays est inexplicable. Un 
douanier du poste de Gerslheim, près de Benfdd {Bas-Rhin), en 
péchant à la ligne sur le bord du Rhin, l'a trouvé accroché k 
rhameçon. Par l'intervention de son chef, receveur de ce bu- 
reau , il nous l'a cédé contre une juste indemnité. Mais par quek 
événements ce vase baptismal, peut-être destiné à une église de 
l'ancienne Venetia, s'était-il égaré dans les flots du Rhin ? 



La dernière acquisition de notre collection archéologique con- 
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sîstc en deux pièces réunies des tuyaux de p*aqueduc romain 
qui amenait les eaux potables à l'ancien Aifpentorat. Cet aqueduc - 
était fonné de deux conduits en terre cuite, placés l'un à côté 
de l'autre; il prenait l'eau peut-être ail pied des collines de Nord- 
heîm et Beittolsheim, près de Marlenheim, et traversait toute la 
plaine, sur une longueur d'environ lo kilomètres. Les pièces 
dont il s'agit sont cylindriques; leur longueur est de o"*,65, leur 
ouverture de o"^,20 à o",25; elles étaient si fortement jointes, 
qu'il est plus facile de les casser que de les séparer. Feu M. le 
professeur Schweighasuser a déjà fait des observations sur ces con- 
duits, qui, arrivés à la ville, se partageaient en tuyaux plus petits, 
dont nous avons déjà rencontré un assez grand nombre dans dif- 
férentes parties de l'ancienne cité romaine^. A l'époque du séjour 
des Romains dans no^ contrées, le pays devait être marécageux et 
l'eau mauvaise , car partout où nous sonunes arrivés au sol romain , 
il s'est trouvé de ^ à 5 mètres au-dessous du pavé actuel de la ville. 



n. 

Aatel gallo-romain découvert à Melun en 18à9, 
(Communication de M. Eugène Grésy, correspondant, à Melun.) 

Les fouilles exécutées à Melun, dans le voisinage de l'embar- 
cadère de Lyon, ont fixé d'une manière plus précise le périmètre 
des bains romains dont j'ai eu l'honneur de signaler l'existence au 
conoité historique, il y a quelques années. L'hypocauste dont le 
Bulletin a publié la description dans le cahier du mois de mai 
1849^, n'est pas encore détruit, mais comme, malheureusement 
pour les archéologues, il offre à son étage supérieur une belle 
place à bâtir, il ne tardera pas à l'être; d'un autre côté, il est 
présumable que cette dernière exploration amènera encore quel- 
que découverte intéi^ssante. 

' Un de ces petits conduits longe une partie du mur d'enceinte ; en le sui- 
vant, je viens de découvrir un point où il se divise et entre en partie dans 
une autre direction. 11 forme un angle droit : les deux bouts sont réunis au 
sommet deTangle, dans une pierre de taille carrée; mais Tun des tuyaux est 
en plomb, parce que la terre cuite n'aurait pas présenté la solidité nécessaire 
pour la jointure. 

' Balletin des comités, Archéologie, t. I, p. i56. 
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En i847> c'était à 27 mètres de là que Ton rencontrait une 
statuette d'Hercule enfant, un pavé mossucjue et, entre autres 
objets, des fragments de peinture murale présentant une teinte 
plate de brun rouge avec des filets noirs ^. 

Deux ^ns plus tard» on découvrit 35 mètres plus loin, tou- 
jours en se rapprochant de la ville, et parallèlement à la route 
de Fontainebleau , un autre monument de statuaire plein d'inté- 
rêt pour la localité. A 1 mètre et demi envu-on au-dessous de la 
superficie du sol, sur un dallage de grand appareil à assises irré* 
gulières, gisait un piédestal gallo-romain. Sa forme est celle d'un 
cippe quadrangqlaire muni de plusieurs moulures à la base et 
d'un tailloir à son sonmiet; trois des faces présentent des person- 
nages sculptés en relief, la quatrième est lisse, sans aucune trace 
d'inscription. Il est à regretter que l'état de mutilation du monu- 
ment ne permette pas d'en donner une explication satisfaisante; 
les têtes, les mains des figures, sont tellement frustes, qu'on ne 
distingue pas vestige des attributs caractéristiques qu'elles devaient 
porter, et il est presque impossible d'assigner les noms de ces 
divinités topiques. Je joins ici un dessin 2, dans l'espoir qu'il four- 
nira matière à une plus habile interprétation. 

La base du piédestal a o™,52 de lai^e sur o™,58 de long; elle 
présente une saillie de 0^,09, sur le dé, qui n'a, par conséquent, 
que o™,4o sur o°,34; la hauteur totale est de 0^,97, y compris 
celle de la base, qui donne o"*,i8. 

Sur la première face est une figure de femme à la haute sta- 
ture et au noble maintien. Les proportions de la statuaire font 
sentir que sa taille dépasse même celle de l'homme qui vient 
ensuite : du sommet de la tête au talon elle a 0^,76, tandis que 
l'homme n'en a que 0^,7 1. Elle est vêtue du costume des matrone»: 
une ample tunique élégamment dr^^pée, dont les longs plis paral- 
lèles couvrent presque la chaussure, et , par-dessus , la chlamyde an- 
tique , qui ne descend que jusqu'à mi-jambes. La tête est entièrement 
brisée, mais une inspection attentive fait supposer qu'elle était 
ceinte de bandelettes : on en retrouve les extrémités pendantes sur 
les épaules et retombant avec grâce de chaque côté de lu poitrine. 

Sur le côté suivant on distingue un homme, au visage barbu, 

* Voir Notice sur les antiquités, découvertes à Melun, en 18^7, par M. Grésy. 
(Mémoires de la Société des antiquaires de France, nouvelle série, t. XIX, p. i5o.) 

* Voir planche 1 ". 
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couvert d*un vêtement plus court qui s'attache par une agrafe sur 
i'épaule gauche et a assez d'analogie avec la toge; il a aux pieds 
une chaussure plissée; Fattitude des bras indique dairement que 
les mains portaient quelque objet; le caractère que le galbe de 
cette silhouette conserve encore rappelle celui du Vulcain de 
Tautel élevé à Jupiter par les mariniers de Paris, sous le r^;ne de 
Tibère, mais Tétat du bas-relief ne permet pas de reconnaître si 
les attributs étaient des tenailles et un marteau. 

La troisième face présente un enfant nu, dont la taille est de 
o"*,65; il a la main droite allongée le long de la cuisse, et la 
gauche pliée et ramenée sous le menton. Malgré les fractures de 
la tête, les traces delà bouche sont si démesurément laides, qu'on 
est induit à croire que c'est une larve ou un comédien tenant son 
masque grotesque. Sur les monuments antiques, c'est bien là l'at- 
titude consacrée. 

Maintenant faut-il voir dans ce monument un autel, ou simple- 
ment le piédestal d'une statue importante; j'inclinerais plutôt 
pour cette dernière opinion, par la raison que l'on remarque à la 
tablette supérieure trois trous percés à angles droits : or, quelle 
autre destination pourrait-on leur attribuer, si ce n'est de fixer la 
statue à laquelle ce piédestal servait de support? 



m. 

Bas-relief gallo-romain, en terre caite, trouvé dans la commune de Saint- 
^ Matharin, arrondissement d'Angers. 

(Communication de M. Godard-Faultriër, correspondant, à Angers.) 

Les 3 février et 6 avril i849f le sieur Michel Gendron, culti- 
vateur, en préparant sa terre, à l'extrémité d'une pièce dite du 
Ghardonnet, baignée vers le nord par le ruisseau de la Devisserie, 
rencontra, groupés ensemble, à la profondeur de ^o à ôo centir 
mètres, douze tombeaux. Leur orientation était variée : cinq avaient 
le côté de la tête au nord, deux au sud et cinq à l'ouest. 

Légèrement plus large aux épaules qu'aux pieds, leur appareil 
présentait deux espèces de briques et de longues ardoises brutes 
ainsi disposées : le fond de chaque sépulture se composait de bri- 
ques plates et le dessus de briques dites à crossettes, c'est-à-dire à 
rebords; les côtés et les extrémités, formés avec des ardoises non 
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taillées^ complétaient la façon de ces tombeaux, qui, de la sorte, 
offraient sur leur largeur une coupe en manière de trapèze; en un 
mot, ils avaient Taspect d'un toit aflati, vers son sommet. 

Leur longueur dans œuvre était, en moyenne, de deux mètres. 
Us renfermaient des squelettes, généralement conservés. L'un se 
trouvait couché sur le ventre, les bras étendus en croix, la tête au 
sud ; pour ce faire, on avait été obligé de percer les parcns du 
tombeau à droite et à gauche, et de façonner sur chaque bras une 
petite toiture eu ardoises sèches; Tensemble de cette sépulture af- 
fectait donc la forme d'une croix. 

Une autre inhumation, celle-ci la tête à Touest et les pieds à 
Test, renfermait un personnage sur le cœur duquel avait été placé 
un bas-rdief carré, couronné par un pignon triangulaire. 




Ce bas-relief en terre cuite, haut de i6 centimètres et large de 
lo, représente une croix grecque placée au centre du fronton trian- 
gulaire; plus bas, s'arrondit un cep de vigne qui plonge ses racines 
dans un petit vase et qui se termine par une grappe de raisin. 

Au-dessous, on voit, conmote encadré par le sarment de la vigne, 
un portrait-buste très-altéré dans ses traits, mais qui ne laisse pas 
que d'avoir, à distance, un certain caraclèrè religieux et calmée 

Quel est ce portrait.^ Serait-ce celui du défunt commie il se voit 



Ce dessin est dû à l'obligeance de M. Dain ville, architecte, à Angers. 



— 43 — 

sur quelques tombeaux gallo-romains? Ou encore celui d'une per- 
sonne qui lui était chère? Nous ne le pensons pas, car ce bas-relief 
n'a rien d'une ressemblance personnelle; il parait au contraire ty- 
pique, si je puis dire ainsi. 

Mais à qui ce type doit-il se rapporter? Nouvel embarras résul- 
tant de l'altération des traits. Par lui-même, ce visage n'a pas assez 
de lumière, pas assez de fines nuances, pour nous révéler son 
mystère, et nous abandonnerions tout espoir de le pénétrer, si le 
bas-relief ne nous présentait pas deux images qui nous mettent 
sur la voie; je veux parier de la croix greccpie épatée et du cep à 
qui elle donne une signification chrétienne. 

En eilet, écrit Millin : « La vigne est, sur les monuments chré- 
tiens, un symbole très«varié; tantôt c'est Jésus^Ghrist; ses rameaux 
sont les apôtres et Dieu le père est l'agriculteur » 

Le Sauveur lui-même, en saint Jean, s'exprime ainsi sur son 
propre compte : « Ego sum vitis vera et Pater meus agricola est. . . 
« Ego sum vitis, vos palmites. . . » 

Ne perdons pas de vue que le cep s^arrondissaùt au-dessus de 
la tête du personnage plonge ses racines dans un vase et se ter- 
mine par une grappe, c'est-à-dire que vous avez le conmiencement 
de la tige et sa fin, autrement le principiam et finis de l'Evangile, 
l'o^Attet Yoméga, en un mot vous avez le symbole de Jésus^Christ. 

Or, le visage situé au-dessous de cette branche ne serait-il point- 
une r^résentatîoQ du Sauveur ou de Dieu le Père? Je n'ose l'affir- 
mer, mois j'ai beaucoup de penchant à le croire. 

Ajoutez que la position de cette précieuse image sur le cœur 
du défunt fortifie encore nos conjectures; c'était comme un acte 
de foi en Jésus-Christ. Mais à quelle époque remonte cet objet? Au 
IV* siècle ou au v* répondrons-nous; il suffit d'être quelque peu 
versé dans la science iconographique pour n'en pas douter. 

Les briques à crossettes, toutes seules, déjà, donneraient cette date 
aux douze sépultures, dont l'orientation variée nous dispose à croire 
qu'elles appartiennent à ces époques de tourmente sociale durant 
lesquelles les croyances chrétiennes et païennes agissaient simul- 
tanément sur les peuples de la Gaule. 

Ainsi, les cinq tombeaux orientés de l'ouest à l'est, la tête au 
couchant, regardant le lever du soleil, sont chrétiens; les autres 
doivent, suivant toute probabilité, être classés parmi les inhuma- 
tions païennes. 
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IV. 



FomlUs exécutées à Port-Aarel, commune de Plérin, département des Côtes- 
du'Nord, dans les mois de décembre i850 et janvier 1851. 

(Gommunication de M. J. Geslin de Bourgogne, correspondant, à Saint-Brieuc. ) 

M. Geslin de Bourgogne, correspondant, donne des renseigncnients 
intéressants sur des fouilles exécutées à Port-Aurd, près de Saint-Brieuc; 
elles ont fait découvrir quelques substructions romaines, et des frag- 
ments de mosaïques et d^enduits peints. 

Il est à regretter que M. Geslin de Bourgogne n*ait pas joint à sa no- 
tice un plan des fouilles et des dessins. On ne saurait trop engager les 
correspondants à tenir note, sur une carte particulière, des fouilles 
exécutées et des découvertes d'antiquité dont ib auraient connaissance. 

Port-Aurel [Portas-Awrelii) est situé au fond de la baie Saint- 
Laurent, à environ six kilomètres nord-est de Saint-Brieuc. IJ 
n*y existe plus une seule habitation; mais la tradition a conservé 
le souvenir que ce havre fut longtemps la station des bateaux de 
pèche qui, suivant le mouvement ascensionnel de la mer sur ces 
côtes, se retirent aujourd'hui plus avant dans les terres. En face, 
et de l'autre côté de la rivière de Coud, était alors le port de Ces- 
son, pour les navires de fort tonnage, qui, aujourd'hui, s'arment 
au Légué, à plus de deux kilomètres en remontant la rivière. 

Le lieu dit Port-Aurel forme une vaste Champagne (pièce de 
terre de grande étendue qui n'a pa^ reçu les divisions ordinaires 
de culture, haies , talus et fossés, bien qu'appartenant à divers 
propriétaires) qui occupe le versant orientai, en pente douce, 
d'un plateau assez élevé. Ce versant allait vraisemblablement 
mourir à l'ancienne grève; mais la mer, qui depuis la terrible 
marée de mars 709, n'a cessé chaque année de frapper dans sa 
masse ai^leuse, l'a coupé à pic, et le sol actuel est à un peu plus 
de 3 mètres au-dessus de la grève. Cette Champagne est traversée 
par une voie qui porte encore le nom de Chemin des Romains, et 
qui, dit la tradition, conduisait à pied sec, à travers les grèves 
actuelles, à Rhœginea et de là à Aleth (Saint-Servan). Sa direc- 
tion générale est, en efiPet, du sud-ouest au nord-est; d'un côté on 
le trouve à la sortie de la plage aux environs d'Erguy ; de l'autre; 
il parait avoir communiqué avec un camp romain , très-positive- 
ment reconnu sur la pointe de Pordic, et aussi avec les mines des 
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Boixières , dont les vastes galeries , se prolongeant en pente douce, 
vomissent encore, après les grands orages, des pièces qui attestent 
que les Romains y ont coulé de la monnaie , comme ils le firent 
souvent aux armées, depuis Septime Sévère surtout^. 

Les laboureurs qui cultivent le lieu dit Port-Aurel, assurent 
qu'à chaque pas ils rencoiitrent des substructions considérables : 
c'est la preuve que, comme le veut la tradition , et comme le noin 
semble l'annoncer, il y avait là une agglomération d'habitations. 
L'état des récoltes ne nous a permis d'explorer qu'un point; mais 
nous comptons reprendre les travaux aussitôt après la moisson , 
afin de connaître complètement cette petite colonie, qui était venue 
s'asseoir là sous la protection d'une station militaire, dont nous 
avons constaté les traces manifestes à la pointe de Gesson^. 

En attendant, voici ce que nous avons vu en fouillant avec soin 
le petit coin de terre qui nous a été abandonné : 

Partie immobilière. — A un peu nioins de i mètre au-dessous 
du sol actuel, nous avons trouvé une portion d'hypocauste de 
4"*,85 sur 3",5o parfaitement conservée : elle se composait de 
8 rangs de piliers de briques (7 piliers à chaque rang) ayant 
o"*,8o d'élévation et o",2o de côté; elle était terminée par lamu- 
rette de refend à trois ouvertures, qui partage en deux presque 
tous les grands hypocaustes signalés jusqu'à ce jour. 

Les piliers se terminaient droit à. leur sommet (sans tuiles 
plus larges , conmie il arrive souvent) et supportaient un parquet 
composé de tuiles de o"*,4o sur b", 3o, couvertes d'un béton 
(chaux et cailloux de mer), d'un ciment de brique, où étaient 
noyés des fragments de tuiles par-dessus, et d'une légère couche 
de vernis ou de stuc sur le tout. L'appartement supérieur n'existait 
plus; mais de nombreux fragments d'enduits polychromes, que 
je décrirai plus bas, indiquaient qu'il avait été décoré avec soin. 

L'aire de l'hypocauste était composée comme celle de l'apparte- 

* J*y ai recueilli des grands bronzes d'Auguste , de Claude et de Néron , ainsi 
qu*un certain nombre d'épreuves manquées et non ébarbées ; j'en ai trouvé de 
semblables dans l'enceinte vitrifiée de Péran, au bord delà voie de Corseui à 
Carbaix, où les Romains s'étaient aussi établis, 

* Le camp de Gesson et la voie de Port-Aurel dans tout son parcours feront 
l'objet de deux mémoires spéciaux. L'un et l'autre seront rattachés à la grande 
ligne de Carhaix à Corseui. Il est remarquable que plusieurs localités en Bre- 
tagne portent le nom de Cesson, et que toutes ont des traces de l'occupation 
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ment supérieur, sauf qu'au lieu de reposer sur un lit de tuiles, elle 
était portée par un stratum en pierres sèches entassées sans ordre, 
sans doute pour écarter Thumidité. 

Les murs avaient encore i",io d'élévation aU'<lessus de cette 
aire, et o",6o d'épaisseur : ils étaient formés de pierres plates, 
disposées par assises régulières et liées à la dbaux ; ils étaient crépis 
à l'intérieur d'un enduit rougeâtre , et à l'extérieur, de distance 
en distance, ils offraient un cordon de l'appareil en feuilles de/tm- 
gères (opus spicatum). Ils n'avaient qu'une ouverture de o"*,6o; 
elle était formée par de fortes tuiles qui s'avançaient à o'',56 à 
l'intérieur de ITiypocau&te et y formaient un four dont les traces 
de voûte étaient encore visibles. Ici donc le prœfarnmm était in- 
térieur conmie dans la peinture des bains de Titus, disposition 
assez rarement observée dans les Gaules. Quant à l'autre partie ^e 
l'hypocauste, elle avait été enlevée par la mer avec la falaise. 

La bouche du frmfumiwn ouvrait sur une petite cour de plain- 
pied avec l'hypocauste, et par conséquent à o'",4o en contre-bas 
de l'ancien sol : elle était ceinte de murs semblables à ceux de 
l'hypocauste, mais sans crépissage. En avant de cette bouche, se 
voyait un dallage en briques de 2 mètres carrés , sans doute pour 
recevoir le combustible, les cendres, etc., etc. 

Au sud du premier hypocauste et y attenant, nous en trouvâmes 
un second beaucoup plus petit (2 inètres sur 2",32), à o™,5o plus 
bas. Il avait 4 rangs de piliers de 6 chacun; il n'avait pas de cour 
extérieure, et, aux parois d'un de ces murs, étaient collés 
6 tuyaux de chaleur composés, comme à l'ordinaire, de prismes 
creux en briques ayant o",28 de hauteur sur o",i5 de largeur et 
o"*,io de profondeur. Du reste, cet hypocauste était en tout s«n- 
blable au précédent et également conservé. 

En dehors du mur de la cour et de celui de cette dernière 
pièce, circulait un canal qui allait se perdre dans un réservoir 
presque tout entier emporté parla mer; canal et réservoir étaient 
r^nplis d'un sédiment argileux que lés eaux y avaient apporté et 
qui s'y était peu à peu complètement solidifié; ceci était attesté 
par la nature même du sédiment et par des débris de l'édifice 
tombés dans cette fosse quand elle était encore liquide. 

Avant de décrire les débris de quelque importance trouvés 
tant au dedans qu'au dehors de l'édifice, je ne dois pas oublier une 
enceinte de même construction que ce dernier, placée sur le même 
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sol , mais dont les pierres plates sont unies par de l*argile au lieu 
de chaux. Là, encore, la mer, en dévorant une partie du mur, 
nous a créé une énigme : ce qui reste forme un rectangle de 
i5"*,95 sur 6",3o; Fun des grands côtés se prolonge de 5",io, 
puis tourne à angle droit pour se prolonger jusqu'à la mer. Je 
n'ai vu rien jusqu'ici qui se rapprochât de cette construction bizarre , 
sauf peut-être celle qui a été signalée, il y a quelques années, par 
M. de Gaumont, près de Valogne. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que ce n'était pas un lieu habité : l'état du sol le prouve surabon- 
damment. 

Partie meuble. — Les débris que ces fouilles nous ont offerts 
sont en partie naturels, en partie manufacturés. Les premiers sont 
des os de porcs ou de sangliers, de chevreuils, de cerfs, des bois 
de ces deux dernières espèces, des ossements de ruminants et de 
chevaux en quantité relativement très-peu considérables: Mais ce 
qui abondait ici conmie autour de chaque habitation romaine, c'é- 
taient les coquillages : ils formaient des bancs épais où se montraient 
toutes les variétés de nos côtes, et où abondaient surtout l'htiitre, 
la moule, le pétoncle et le tarbo litloreus. 

Parmi les débris fabriqués, nous avons remarqué quelques pe- 
tits fragments de bronze et de verre blanc, du plomb fondu en 
lai^s plaques, beaucoup de fer, mais trop oxydé pour qu'on y 
pût reconndtre autre chose que des dous, pattes, fiches , crochets, 
anneaux, et une lame de coutelas. Un petit et un moyen bronze 
de Tétricus et de Salonine, tous deux mal conservés, sont venus 
confirmer nos conjectures sur l'âge du monument 

Indépendanmient des bétons que j'ai décrits, nous avons trouvé 
des firagments d'ime mosaîc[ue grossière formée de morceaux de 
schistes verts et de briques noyés dans un ciment de chaux. Le 
tout devait former un parquet de joli effet; mais autant les autres 
fragments, composés de ciment de briques, étaient résistants, au- 
tant ceux-ci étaient friables. 

Les enduits polychromes, nombreux et bien conservés, ne 
pouvaient cependant pas former un panneau entier. Gonime 
presque partout, les couleurs dominantes étaient divers rouges, 
le pourpre, le bleu, le vert et le jaune. Les encadrements étaient 
des bandes rouges plus ou moins larges, et quelquefois de tons 
gradués; un filet lilas entourant des bouquets de fleurs sur un 
fond blanc, devait produire une décoration (raiche et gracieuse. 
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Toutes ces couleurs , très- vives au moment où elles ont été tirées 
<lu sol, se sont rapidement ternies à Tair : elles sont fixées à 
fresque sur une couche de chaux polie de o'",oi d'épaisseur, qui 
repose elle-même sur un ciment de brique de o"*,02. 

Des feuilles de schiste vert de o"',5o sur o"',25, annonçaient 
qu'à hauteur d'appui quelques-uns des appartements avaient reçu 
un placage de cette nature. Mais ce genre de décoration parait 
avoir été moins usité ici que dans l'établissement de Quatre- 
Vaux , récenmient découvert sur le prolongement de la même voie. 
Au reste, ce dernier monument m'a paru plus barbare et par con- 
séquent un peu moins ancien que celui de Port-Aurel; ses murs 
intérieurs sont couverts de coquillages conmiuns, incrustés dans 
l'enduit : cette décoration grossière n'existe pas à Port-AureL 

Nous avons trouvé ici, comme dans la plupart des viïlœ des m* 
et iv* siècles, un chapiteau dorique ou toscan, enfoui dans la 
cour de l'hypocauste, mais sans aucune trace de la colonne qui 
devait le supporter. 

Les poteries sont rouges, grises ou ardoisées. Parmi les com- 
munes, ayant servi aux usages domestiques, nous ne signalerons 
que deux amphores rougeâlres à fond pointu; un gouleau en 
terre blanche^ semblable à plusieurs fragments trouvés dans le lit 
de la Vilaine à Bennes; et un tesson presque noir contenant en- 
core de la chaux, par-dessus des cendres mêlées d'os, et appar- 
tenant manifestement à la catégorie des vases cinéraires, larges 
et peu élevés. 

Parmi les poteries fines se trouvent une pâte noire assez rare » 
une amphore de grande dimension bronzée, ornée de méandres 
et portant des paillettes de mica, comme certains vases de Tours 
et d'Oriéans; enfin les pâtes rouges, compactes et homogènes^ 
offrant l'aspect et la finesse de grain de la cire à cacheter. Nos 
échantillons de céramique de cette nature se composent de trois 
pièces unies, tasses et compotier, d'un petit vase orné en relief 
de draperies, de cordons et d'une chasse, le tout d'une délicatesse 
inouïe, de deux magnifiques bols, d'environ o", 26 de diamètre, 
couverts de curieux reliefs. La firise de ces deux bols est ornée d'une 
guirlande d'oves séparés par des cordons à gland, et au-dessous 
se déroulent une suite d'arcades supportées par des colonnes tor- 
des. Dans l'un , le frottement a rendu les personnages méconnais- 
sables, sauf les termes qui séparent chaque arcade et qu'entourent 
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des corbeilles de fruits et de fleurs. Le mot JVRDS, qui se lit en 
majuscules romaines, sur le flanc du vase , parait être la fin d'une 
inscription ; c'est la seule trace d'écriture qu'offrent ces divers tes- 
sons. Dans l'autre, les tableaux sous arcade alternent avec des ta- 
bleaux encadrés par des filets perlés; on voit dans ce qui reste de 
deux de ces tableaux , d'une part un Hercule (les travaux d'Hercule 
sont fréquenmient reproduits sur ces poteries); de l'autre une 
femme à peu près nue, bien qu'entourée de draperies, et qui 
s'appuie du bras gauche sur un autel domestique, tandis que de 
la main droite elle présente un objet effacé. Le terme qui sépare 
ces deux fragments de tableau figure une fenune dont les jambes 
se perdent dans un feuillage; d'une main elle rejette son voile en 
arrière et de l'autre elle fait un geste obscène. 

Le caractère des personnages, des ornements et des draperies 
présente encore je ne sais quoi de fin, de noble et d'élevé que l'art 
antique sut conserver jusque dans sa décrépitude ; mais aussi ces 
figurines nous montrent, une fois de plus, ce vieux monde païen 
s'éteignant dans son immoralité. 

Quelques échantillons de ces diverses poteries soumis au feu 
m'ont donné les résultats suivants : élevés à la température rouge- 
cerise, ils n'ont pas été sensiblement altérés; poussés au rouge- 
blanc , les pâtes cire à cacheter ont perdu dans leur masse leur 
belle couleur rouge pour prendre une teinte cendrée , la couverte 
est devenue brun-foncé , presque noire ; toutes les autres ont pris 
la couleur de brique; la couverte a disparu dans les plus com- 
munes; de bronzée, elle est devenue couleur de chair, dans d'autres ; 
enfin, la noire s'est transiEbrmée en beau blanc. Ces résultats, qui 
ne me paraissent pas, en tout, conformes à ceux qu'ont publiés 
MM. de Caumont et Revers, pourront peut-être n'être pas inutiles 
aux personnes qui étudient la nature de la céramique ancienne. 

De ce qui précède et de l'ensemble de nos observations, je tire 
les conclusions suivantes : 

Cet édifice, bien que peu élevé, comme l'attestent les fondations 
des murs, qui ont à peine quelques centimètres de profondeur, 
était pourtant considérable, et décoré avec tout le luxe du temps 
et du pays, ainsi que le montrent la nature et la quantité des dé- 
combres. Il était en. bon état de conservation quand il a été sac- 
cagé, puis brûlé, conmie au reste tous les établissements romains 
de RO^ contrées. La façade, emportée par la mer, était tournée au 

ARCH]^.0L06IE. 4 
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levant, et avait vue sur la baie; récroulement s^est fait du nord au 
sud. Tous les détails de cette constructioti me paraissent s'accorder 
avec les médailles pour fixer Torigine du monument à la deuxième 
moitié du nf siècle ou au commencement du iv*. Quant à sa des- 
tination , bien que les hypocaustes pussent appartenir à une villa 
tout aussi bien quà un balneam, j'inclinerais cependant vers cette 
dernière hypothèse, en raison du rapprochement des hypocaustes, 
de la disposition du plus petit, qui semble préparé pour accumu- 
ler le calorique dans un laconicum, du voisinage d'un cours d'eau 
et d'un réservoir, qui a pu être la piscina natatilis ou frigida lavatio; 
enfin, de la grande quantité de pots à onguent, qui semblen:t indi- 
quer la présence de Yeleothesium» Plusieurs indices nous donnent 
encore à penser que la destruction de cet édifice est l'œuvre de 
la grande invasion barbare ou de la révolte des Bagaudes au v* , 
siècle. 

Après avoir laissé les fouilles ouvertes au public pendant trois 
semaines, nous avons recouvert avec précaution ce que la sotte cu- 
pidité des paysans n'avait pas boulversé pour y trouver de l'or. 
Lorsque les moissons auront été enlevées, nous continuerons nos 
travaux pour bien connaître la petite colonie de Port-Aurel. 



Le comité n'apprendra pas sans intérêt que les curieuses pein- 
tures sur bois du prieuré de Notre-Dame du Tertre , près Châte- 
laudren, vont être consolidées; cette grande page, qui ne compte 
pas moins de i32 tableaux, et dont j'ai adressé au Comité une 
description détaillée, en même temps que je la faisais connaître à 
M. le ministre de l'intérieur,^ a obtenu un large crédit à l'aide du- 
quel les travaux vont commencer. 

D'un autre côté, M. le préfet des Côtes-du-Nord a obtenu, du 
conseil général , une subvention annuelle pour le nettoyage et la 
consolidation des belles et nombreuses verrières que possède en- 
core ce département; j'ai déjà appliqué à huit, sans un seul acci- 
dent, l'opération fort simple que je leur fais subir et qui se borne 
à de légers lavages à l'eau pure, à remettre en état les armatures 
et vergettes, et à souder des queues en plomb partout où les atta- 
ches manquent. Je remplace aussi les verres manquants par du 
verre blanc dépoli , très-épais. 
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Notice sur un manuscrit renfermant une miniatare qui représente Jésus- 
Christ entouré des èvangélisles ayant le corps de Vhomme et la tète de 
leur attribut^, 

(Communication de M. Friry correspondant, à Remiremont.) 

Le manuscrit d'où a été tiré le dessin joint à cette notice, repré- 
sentant les quatre évangélîstes avec la tête de leur attribut, est 
écrit sur parchemin de choix, format in-f* de o",34 de hauteur 
sur o",2i forts de largeur. ^ 

Il se compose seulement de trente-cinq feuillets. La première 
page au recto est blanche , c'est-à-dire sans peinture ni écriture ; 
c'est à son verso que se trouve la grande miniature du Christ et 
des quatre évangélistes. 

Indépendamment de cette peinture, ce manuscrit en renferme 
quatre-vingt-huit autres ornant des lettres initiales et majuscules. 
L'or, l'azur, le vermillon , les laques, ont conservé leur éclat et leur 
fraîcheur; l'argent seul est terni, et a pris une teinte sombre 
et plombée. Le sujet s'étend parfois en hauteur sur la totalité de 
la mai^e; on voit que le peintre s'est complu dans son travail, 
qui révèle une grande délicatesse de pinceau. 

Les peintures les plus remarquables sont : i* Au recto de la 
page 2 , un C avec enroulements et entrelacs , accompagné aux 
angles des figures de l'ange , de l'aigle, du lion et du taureau. 

Rubrique : Sequenlia sancti evangelii secundum Matheum. — Cvm 
àppropinquassent. 

s 2*^ Au recto de la page d, une figure de saint Jean avec' une 
tête d'aigle, tenant dans ses mains un écriteau où se lisent ces 
mots en lettres d'or : In principio. 

3® Au recto de la page 6 , un P occupant en hauteur les deux 
tiers de la marge, et dont l'extrémité repose sur un I. Dans le 
haut, un honmie nu jusqu'à mi-corps, le surplus couvert par des 
feuillages ou enroulements. Dans le «bas, et pour former l'I, une 
femme nue à longue chevelure, dont le corps, depuis la ceinture, 
se termine par une queue de poisson. Au centre de la lettre P, un 
personnage en buste combattant un chien. 

Rubrique : Secundum Lucam. — Postquam impleti sunt dics. 

* Voir planche II. 

A. 4. 
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4" Au verso de la page lo, la lettre A occupant les deux tiers 
de la marge; le Christ lavant les pieds aux apôtres. 

Rubrique : Incipit lectio in cena Domini. Seqaentîa sancti evangelii se- 
cundum Johannem. 

5" Au verso i4, lettre E occupant environ le tiers de la marge; 
dans le centre de plusieurs cercles et enroulements, un person- 
nage tonsuré debout, vêtu d'une robe rouge qui en recouvre une 
autre de couleur blanche ; les bras sont élevés et les mains ouvertes 
(c'est encore le geste du prêtre d'aujourd'hui lisant Févangile); un 
livre est ouvert devant lui; on y lit en lettres rouges les paroles 
suivantes : Exaltetjam angelica turha celo-; un cierge de dre jaune 
(à en juger par la couleur), de très-grande dimension, se trouve 
derrière le livre. 

Ce premier sujet remplit un orbe à champ d'azur, où se re- 
marquent des points blancs groupés par trois •.• ; le champ de 
cet orbe est circonscrit par un cercle blanc, puis par un rouge 
semé de points blancs, puis par un cercle vert, puis par un d'or 
couvert d'enroulements, puis par un autre rouge, qui sert de sup- 
port à quatre animaux fantastiques. • 

Il n'y a point de rubrique; mais le texte Exultet jam angelica 
iurha celorum est une sorte d'écriture ronde, et se trouve inter- 
ligné conune suit : 



» »* ■ ^ /V * v ■ 



îXYLTCT IRœ ^an^eUc^ vwcl^ei cgUmtia 



-ïV« *V A" je A" ■ ^ «%« ^ 



M M M N "^^ 



6** Verso i6, lettres S et V liées entre elles, occupant la moitié 
de la marge. La lettre S est figurée par les e&roulements d'un 
oiseau à tête de levrette et à pattes de pie ou de corbeau. Dans la. 
lettre V, l'ange du sépulcre et les saintes femmes : l'ange tient un 
rouleau déployé à fond blanc, où se lisent ces mots en lettres 
rouges : ^on est hic , surrexit, 

^ Victoriam, etc, V Exultet se chante le samedi saint à la bénédiction du cierge 
pascal. 



— 53 — 

7** Au même verso 16, lettre E, cadre à fond d'or d'environ 
5 centimètres. Personnage nimbé et assis, tenant un rouleau déve- 
loppé à fond blanc , où se voient les lettres rouges suivantes : f ^Sp. 
Au-dessous et en dehors du cadre, le nom et la qualité du per- 
sonnage se lisent comme il suit : •f atviv,S» ^ dJt^^ • 

Rubrique : Lectio epistoix beat! Pauii aposloli ad Coriothios. 

8® Au recto de la page 17, lettre M, tiers de la marge. Per- 
sonnage dans une tour portant des portes sur ses épaules; au-des- 
sus, le Christ assis, à tète nimbée et crucifère; il tient, dans la 
main droite un hast, armé d'une croix d'or posée sur un globe 
d'or, au-dessous duquel flotte une sorte de pennon à trois bandes ; 
aux angles du cadre quatre têtes grimaçantes. 

Rubrique : Maria Magdalcne et Maria Jacobe et Saiome , abeunies. 

9® Au verso 21, lettres V et I renfermées dans le même cadre, 
occupant toute la hauteur de la mai^e. Pour la première lettre, 
oiseau à tête fantastique de couleur verte, ayant sur le front deux 
cornes de couleur rouge. Pour la deuxième, le Christ parle àZachée, 
monté sur le sicomore ; la tête du Christ est à nimbe crucifère. 

Première rubrique : Lectio libri apocalipsis beati Johanuis apostoli. 
Deuxième rubrique : Sequeotia sancti euvangelii secundum Lucam. 

10® Au verso 22, lettre P, occupant moitié de la hauteur de 
la marge. Médaillon rond au milieu, occupé par un lion accroupi, 
de couleur de brique sur fond azur. 

Rubrique : In die Ascensionis : lectio actuum apostolorum. 

11** Recto de la page 26, lettre E; hauteur,* environ le quart 
de la marge. Vieillard assis tenant un rouleau déployé à fond blanc, 
où se lisent en rouge les mots suivants : Johanne e nomen ejas. 
Au-dessous une fenmie, dont le sein est découvert, couchée dans 
un lit, et serrant près d'elle un enfant à ^^te nimbée. 

Rubrique: Sequeotia sancti euvangelii secundum Lucam; et, au-des- 
sous : Elisabeth impletum est tempus pariendi. 

12** Au verso de la page 3o, lettre L, occupant la moitié de 
la marge. Dans les enroulements, pie, peinte au naturel; en bas, 
personnage accroupi sur ses genoux et sur ses mains, attendant, 
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avec une hache aiguë comme une hallebarde, un sanglier qui fond 
sur lui. 

Rubrique : Initium sancli evan^elii secundum Matbeum; et plus bas : 
Liber generationis. 

i3® Au verso de la page 3i , lettres E, I, F, occupant toute la 
hauteur de la marge. Dans le champ de la lettre F, saint Michel, 
vainqueur du démon; ce dernier est terrassé, la lance de Far- 
change pénètre dans sa gueule. 

Lectiô libri 
Rubrique : In natale sancti Micbaelis Arcbangeîi apocaiipsi 

Jobannis apostoli. 

L'indication des rubriques qui précède est suffisante pour établir 
que le manuscrit, objet de la présente notice, est un évangéliaire. 
Il est également évident que ces mêmes rubriques, ou le texte qui 
suit, expliquent aussi les vignettes, soit directement, soit indi- 
rectement. 



VI. 

Pièces relatives à l'acquisition, en 1382» des terrains nécessaires pour la 
construction du château de Dinan [Côtes-du-Nord) ^ 

(Communication de M. Anatole Barthélémy, correspondant, à Saint-Brieuc.) 

A touz ceulx qui ces présentes lectres verront et orront, Patry, 
sires de Chasteaugiron, chevalier conmiissaire, quand ad ce, de 
très-puissans et mon souverain seigneur le duc, salut. Certifie que 

^ Ce document a été tiré des archives du diépartement des Côtes -du -Nord 
(titres de Tabbaye de Beaulieu) , sur une copie faite en 1 5o6 pour la fiibrique de 
Saint-Sauveur de Dinan , par Jehan du Cellier, conseiller aux conseils du roi et du 
duc de Bretagne. U comprend : 

1** La charte par laqudle Jehan, duc de Bretagne, charge Patry de Chasteau- 
giron, alors gouverneur de Dinan, de procéder à Tévaluation et à Tacquisition des 
terrains nécessaires à la construction du château de Dinan ; 

a** La nomination des personnes chargées d*expertiser les immeubles à ac- 
quérir ; 

3** Enfin la sentence par laquelle cette expertise est approuvée. 

On y trouve encore, non-seulement la date fixe à laquelle la construction a été 
commencée, mais aussi le nom de Tarchitccte lui-même, Estienne le Tur, 
maistre de l'œuvre. 
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j ay veu les lectres et commission de mondit seigneur, contenant 
la forme qui en suit : 

Jehan, duc de Bretaîgne, compte de Montfort et de Richemont, 
à nostre bien amé et féal sire Patry de Chasteaugiron , garde de 
nostre ville et pays de Dinan , salut : comme il soit chose utille et 
nécessaire que, pour Tauguementacion et édifice de nostre meson 
que nous avons ordonnée encommencer puix naguières en nostre 
dite ville, que aucunes places et maisons à aucuns de noz sub- 
jectz appartenantes, ils soient mises et emploiéez, lesquelles ne 
voulions qu'ilz soint mises se n'est par en desdomageant ceulx à 
qui elles sont; ainsi, par Favisement de nous et de nostre conseil, . 
sur ce gardé et délibéré que ce doibt être, pour ce vous mandons 
et commandons nonmier, si mestier est, que vous appelliez nostre 
procureur de nostre dite ville et Estienne Le Tur, maistre de nostre 
dite œuvre et aultres que vous verres qui devront estre appeliez, 
vous faictes lesdites choses priser tant en fond que édifice de pré- 
sent, et aussi tant par meuble que par héritaige; par vous , chois- 
sizans gens dignes de foy, maistres charpantieiis et aultres loyaux 
gens, en ce eux côgnoessans; et dudit prisaige tant ce que en ferez , 
nous faictes voir bon soubz vostre sceau et authorité dessus dits 

ou soubz authorité ou aultre aifin que nous en ordonnions 

en la mainière et conmie dessus est dit. Et de ce faire avecques 
toutes les choses et chacunes ad ce nécessaires et leurs dépen- 
dences, vous avons donné et donnons plain povoir et mande- 
ment espret, mandons et conmiandons à touz et chacuns nos sub- 
jectz, en ce faisant, vous obéir et diligemment entendre. 

Donné en nostre ville de Venues , le m* jour de novembre, l'an 
mil ni" quatre vingt et deux. Ainsi signé par le duc, de son com- 
mandement, R. Rolland. 

Par lecture desquelles lectres, ge dit commissionné ay esleu 
Raoul Moucet, Jehan Prestessaile, Raoul Chacymet, Guillaume 
Comtuance, bourgeois de Dynan; Pierre Joubin, cherpantier et 
Jehan Lépine maczon, en la présence et l'avisement et estimation 
de Jehan de la Chapelle, procureur de Monseigneur, et d'Estienne 
Le Tur, maistre de ladite euvre , et d'aultres gens et oQiciers et jurez 
de mondit seigneur, quant afiin de prisez toutes et chascunes les 
places, terres , mesons et héiitaiges qui nécessaires estoient et sont 
à prendre pour estre mys et emploiéez audit édifice; quel prisa- 
geurs jurèrent et recorderent par leurs sermens avoir prisaige bien 
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deuemcnt et loyaument les choses contenues en une relacion , selé 
de leurs sceaux et soubz le sceau des cours de mon dit seigneur à 
Dynan, qui, pour ceste relacion, est annexée à ce que ensuit, par ces 
présentes scellées soubz mon sceau, le xx* jour de mars, l'an mil 
CGC mi" et deux. 

Item, ensuit coppie de la dite relacion par nostre cour de Rennes : 
Furent présens devant nous Raoul Moucet, Jehan Prestessail, Raoul 
Ghaismet, Guillaume Gomtuance, bourgéoys de Dynan; Pierre 
Joubin, cherpentier, Jehan Lepine, maczon, demeurans en la 
dicte ville, prisageurs ésleuz de noble homme sire Patry de Chas- 
teaugiron , garde de la ville et pays de Dynan pour très puissant 
et très redoutté seigneur monseigneur de Bretaigne et son conmiis- 
saire, quant afTm de priser les terres, mesons et héritaiges qui 
nécessaires estoint et sont à prendre pour l'édifice et méson de nou- 
veau commancée par mon dit seigneur en icelle ville, nonmié et 
eslcuz du dit commissaire en lours présence à l'assentement et no- 
mination de Jehan de la Chapelle, procureur de mon dit seigneur 
Estienne Le Tur, maistre de la dite œuvre, d'autres officiers ju- 
rez de mon dit seigneur; lesquels prisageurs dessus dits avoint pri- 
sés les choses qui ensuyvent en la mainière qui ensuit : c'est as- 
savoir la meson , courtil , et teaue qui à présent est à Jehan Le- 
maitre et sa fenmae et Geofifroy Malconvenar et sa femme, laquelle 
tenue tient, par le rapport des dits prisaigeurs, en long et en leze 
cent piez de long et quarante piez de leze ou environ, en contri- 
buant le bout d'icelte tenue plus large au bout, prisée à la sonmie 
de ytt et demie de rente, pour touttes rentes et devoir saùff l'obéis- 
sance qui, en ce n'est pas comprise, et oultrc Monseigneur en 
son conseil , vouldroint que l'héritaige fust prise par héritaige et le 

meuble par meuble tous les prix d'iceluy héritaige en 

conmiun que dit est à quatre livres de rente et les faîsiances, ainsi 
comme elles sont en édifice et sus bout, à la somme de cinqudbte 
francs d'or ou monnoye. Lesqueulx prisageurs dessus dits recog- 
noissent par leurs sermens avoir fait iceluy prisaige et randu bien 
deuement et loiaument à leurs consciences, sans fraude ne malan- 
gin; tesmoin de ce, le scel estably es contractz de notre dite cour, 
ensemble les sceaux des dits Mucet, Prestessail et Ghoasmet mis à 
ces lectres pour eulx et les aultres, en nostre présence, le xx* jour 
de janvier, l'an mil m** un" et deux. 
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VII. 

Notice sur le châleaa de Sary-le-Comial près de Monthrison (Loire), 

(Communication de M. G. de Soultrait, membre non-résidant, à Maçon.) 

Dès le X* siècle, les comtes de Forez de la seconde race avaient 
en ce lieu un château fort qui était leur résidence habituelle; telle 
est Torigine du surnom de Comtal, porté par la petite ville de 
Sury, à laquelle le comte Guy VI octroya, en 1273, une charte 
d^affiranchissement. 

La seigneurie de Sury passa , avec le comté de Forez , dans la 
maison de Bourbon ; confisquée sur le connétable , elle fut échangée 
par Henri IV contre un domaine nécessaire à Tagrandissèment du 
parc de Fontainebleau. 

Depuis lors, cette terre, érigée en marquisat sous Louis XIII, 
appartint aux familles de la Veuhe, d'Escoubleau de Sourdis, de 
la Rochefoucault-Rochebaron, de la Fraisse de Senas et Jordan 
de Sury. 

Il reste peu de chose de Tancien château des comtes; presque 
tout a été rebâti et arrangé avec luxe par la famille de Sourdis, 
au milieu du xvii" siècle. Toutefois, M. Jordan de Sury, le pro- 
priétaire actuel , en faisant enlever plusieurs couches de badigeon 
qui couvraient les murs d'une grande salle, au premier étage, a 
découvert des peintures à fresques qui étaient restées jusqu'alors 
inconnues. 

Cette ornementation, fortbien conservée, est très-probablement 
antérieure à l'année i3i3 : voici sur quoi nous appuyons cette 
conjecture. Vers l'an i3i3, arriva à Sury un événement que l'his- 
torien de la Mure^ raconte en ces termes : «Le comte (Jean P', 
comte de Forez) avoit assemblé dans son château de Sury ou 
Surieu le Comtal toute la noblesse du pays, et^ en ce lieu, il fes- 
toya avec grand splendeur et appareil toute cette noble compa- 
gnie qui fut honorée encore de la présence du comte deNevers, 
qui étoit alors Louis de Flandres, que ce comte y avoit invité; 
mais, après le magnifique régal du dixner, ce comte leur voulant 
donner le plaisir et le divertissement du bal, et la danse étant 

* Histoire universelle, civile et ecclésiastique du pays de Forez, par J. M. de la 
Mure, Lyon, 167a, in-4'. 
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commencée, la salle du bal fondit et s'abyma tout à coup sous 
les pieds de toutes ces nobles personnes qui y dansoient, en 
sorte que la plupart, tant hommes que femmes, y demeurèrent 
sous les ruines, d'où est venu en ce royaume, et spécialement 
en cette province, où s'épancha le bruit de ce malheur, Tancien 
proverbe, quand on dit la danse de Forez, pour exprimer une 
grande réjouissance suivie d'une grande tristesse. » Or nos pein- 
tures se retrouvent sur trois des parois de la salle ; elles cessent 
brusquement et d'une manière irrégulière, et les parties de mur 
où elle ne se trouvent point sont évidemment d'une construc- 
tion plus moderne : n'est-il donc pas naturel de penser que ce fut 
dans cette salle que le comte Jean donna la triste fête dont nous 
venons de parler? 

Quoi qu'il en soit, nous croyons ces peintures intéressantes; les 
casques, en forme de calotte profonde, y sont représentés avec 
soin et détails; les écussons portent les armes des comtes de Forez , 
représentées, il est vrai, d'une manière peu exacte : le dauphin 
sur fond de gueules devrait être d*or lorré et peaatré d'azur. 

Le château renferme, en outre, nous le disions plus haut, plu- 
sieurs appartements dont l'ornementation, fort soignée et très-bien 
conservée, offre un beau spécimen de l'arrangement des riches ha- 
bitations seigneuriales du xvii^ siècle. M. Jordan de Sury a le plus 
grand soin de ce beau manoir, qu'il a fait restaurer avec goût, et 
les archéologues peuvent espérer que ce château, dont le nom 
figure souvent dans l'histoire du Forez, rappellera encore long- 
temps le souvenir des anciens comtes de cette province. 



vm. 

Notice sur la cloche la Nompareille, de Mende, et le battant de cette cloche, 
(Communication de M. de Morangiès, correspondant, à Fabréges.) 

La tradition constante de la ville de Mende, qui s'enoi^ueillit, 
non sans raison, de l'un des clochers de sa cathédrale, est que 
l'évéque de la Rovère, pour perpétuer le souvenir de la cloche la 
Nompareille, fit recouvrir la tour qui conduit aux galeries supé» 
rieures du clocher, et construire ce toit de la forme et de la grosseur 
de la cloche qu'il avait donnée à son église. J'envoie le dessin de ce 




Voir plâbclte ÏIÎ. 



; qu'il avait donnée à aon église. JVnvoiele dessin de ce 
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pinacle, réduit à l'échelle de o",02 pour i mètre ^ Les dimen- 
sions, quoique très-fortes, n'offrent pourtant rien d'exagéré, car 
le poids de la cloche (s'il faut en croire le P. Louvreleul, en ses 
Mémoires historiques sur le Gévaudan), s'élevait au delà de cinq 
cents quintaux. La Nompareille, suivant l'image qui nousen a été 
laissée, avait i™,5o de diamètre et 5 mètres environ de hauteur. 
Elle était ornée à sa partie extérieure de quatre guirlandes de 
fleurs ou feuillages, retenues^ de distance en distance par des 
crosses végétales de tailles décroissantes, en allant du bas en 
haut. 

Quand au battant, que l'on croit avoir été celui de la cloche, 
il me semble qu'il peut y avoir doute à cet égard. Cette pièce de 
fer est, sans contredit, d'un poids considérable, puisqu'elle a plus 
de 2 mètres de haut et plus d'un mètre de circonférence dans sa 
partie la plus forte; mais néanmoins elle se trouve hors de toute 
proportion avec la cloche dont il vient d'être question. En compa- 
rant ce battant au dessin de la Nompareille, je me suis convaincu 
de deux choses : i® ou que la Nompareille a été peu fidèlement 
représentée et ses dimensions exagérées; 2® ou que le battant at- 
tribué à cette cloche n'y a jamais été adapté. D a appartenu peut- 
être à celle plus petite qui complétait avec elle la sonnerie du 
grand clocher, et qui était seulement du poids de trois cent quatre- 
vingts quintaux (Louvreleul, Mém, hist, pag. 8i). 

Cela posé, il ne me reste plus que quelques détails à ajouter 
pour rendre mon dessin plus intelligible. 

La tige du battant est octogone, terminée à sa partie supérieure 
par une espèce de potence à deux bras ; chacune des faces octo- 
gones s'élargit progressivement, à partir du sommet, jusqu'à la 
partie renflée qui exerçait l'office de marteau. Cette partie est 
ovale , unie et terminée dans sa partie inférieure par une espèce 
d'ornement en dents de scie de o",io de hauteur sur 0^,09 de 
largeur. La tige est percée dans le haut de trois trous placés entre 
eux à distances égales. Il est probable que ces ouvertures ser- 
vaient à mettre en branle cette énorme masse de fer; mais, en* ce 
cas, conmient se fait-il que les empreintes qu'a laissées la per- 
cussion du bronze de la cloche sur le fer de son battant soient 
situées précisément dans le sens opposé à celui où a dû s'exécuter 
le mouvement de va-et-vient? 

* Voir planche III. 



— 60 — 

IX. 

Notice sur l'hôtel de ville et V ancien beffroi de Noyon. — x vi* siècle. 
(Communication de M. de la Fons de MéHcocq, correspondant, à Douvrin.) 

1 485 est une époque bien précieuse pour les Noyonnais, 
puisque le 23 mars de cette année, Pierre Le Maire, m^^ïeur de 
Noyon, fournissait les moyens d'ériger, sur l'emplacement de l'an- 
cien monastère de Sainte-Godeberte, notre hôtel de ville actuel. 

Malgré ce bienfait, qui nous donne une preuve manifeste de 
l'amour de ce vénérable ïnagîstrat pour les beaux-arts , son nom 
est resté presque inconnu , et c'est avec un profond attendrisse- 
ment que nous l'avons vu surgir, pour ainsi dire, de quelques 
vieux titres de famille ^. 

Déjà, un manuscrit de la Bibliothèque nationale nous avait fait 
connaître que, cette même année i485, Pierre Le Maire, écuyer» 
seigneur de Vauchelles, était à Noyon lieutenant de M. le bailli de 
Vermandois 2, quand un titre de la famille de Normandie ^ vint 
nous apprendre que , par son testament ^, il avait légué à Richart 
de Normandie, son parent, les terres et seigneuries de Vauchelles 
et Porquéricourt , à la charge de donner^ chaque année, les vingt- 
quatre muids de blé, dont nous avons parlé ailleurs^, ainsi que 
de la messe par lui fondée, « chascun mercredy de l'année, dans la 
chapelle de l'hostel de ville, à huit heures du matin ^. » 

Cette donation fut, toutefois, attaquée par les héritiers de 
Pierre Le Maire, et Hilaire de Normandie '^y fils aîné de Richart et 
son héritier, se vit contraint de leur compter deux mille. livres 

* Arch, des familles, de Boubers-Méiiçocq et de Montguyot. 

* Manuscrit 234o, fol. 267. 

' Arch. des familles de Boubers-Mélicocq et de Montguyot. 

* Fait le 24 octobre 1 5 10. Il mourut cette même année. 
» Bech. hist.,p, i5o, i5i, i85. 

* Jbid; p. i5i. — i55i, 3i août. «A esté ordonné que les ornemens de la 
cbappelie de Tostel de la ville seront visitez , pour en faire faire comme il sera 
nécessaire. » (Arch. de Thôtel de ville de Noyon, fol. 11* xxxv v".) 

' Un autre membre de cette famille, devenu chaud partisan de Calvin, don- 
nait lieu à la délibération que voici : 4 février i56i. «A esté par le maire re- 
monstré que le jour d'hier, arrivèrent en ceste ville M* Laurens de Normandye 
et Lancelot de Montigny, qui, despieça, s'estoient retirez à Genefve, et ont 
esté jugez à mort et bruslez par effigie par la court, et sont encores de présent 
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tournois, non compris les douze cents livres qu'il donna au vidame 
d'Amiens, Pierre Le Maire, qui, au même titre, querellait cette 
seigneurie par procès. 

Le testament de Pierre Le Maire , qui aujourd'hui serait pour 
nous d'une si haute importance, « mis au trésor de la ville, ne put 
estre recouvert, au moien des guerres et bruslement advenuz en 
ladicte ville ^ » 

en ia maison mons. le lieutenant : à Toccasion, dé quoy y avoit du populaire (jui 
en murmure fort, prest à s*esmouvoir et faire quelque sédition, qui est chose 
qu'il fault éviter, atendu les édictz du roy. Sur quoy, et par Tadvis des assistons , 
a esté délibéré et ordonné que iesd. maire et eschevins advertiront le peuple et 
les mairies , et leur feront deffenses de non faire aucune émotion , ne seddition, 
afin d'éviter l'indignation du roy et des princes. > (Arch. de Noyon , fol. 1 1 3 v°.) 
— 23 février. «A esté remonstré par le maire les scandalles depuis naguères 
advenus ea lad. ville, faulxbourgs, de plusieurs rompemens de crucefix et 
ymaiges, et que M* Loys Ghastellain, lieutenant aud. Noyon de mons. )e bailly 
de Vermandoys, M* Robert Martine, prévost royal, et autres officiers du roy, 
sont du tout suspectz d'estre héréticques, vivans selon les oppinions nouvelles, 
favorisant à ceuix ded. sectes; et, aussy, que depuys naguëres sont venus aud. 
Noyon, se retirans à la maison dud. lieutenant. M* Laurens de Normendye et 
Lancelot de Montigny, lesquels despieca s'en estoyent allez à Genefve, et jugez 
et condamnez par mess, de la court, et qui avoyent esté bruslez et enesjigjrés 
aud. Noyon ; et que se a esté depuis leursd. venues que ont esté faict Iesd. scan- 
dalles : et, au lieu d'en informer et punyr les délinquans et coupables, led. 
lieutenant faict cbacun jour emprisonner plusieurs babitans et particuliers pour 
aucuns menus propos, se complaignans et ayans regret d'iceulx scandalles, 
combien que Iesd. babitans se sont tousjours gardez de aucunement s'émou- 
voir, ne faire aucune sédition, nonobstant lequel rompement d'imaiges, qui 
samble estre faict pour les porter de s'esmouvoir, etc.» (Fol. 1 13 v^ — 1 14 r** 
et v°.) 

* 17 octobre i552. «Le dix -septième jour d'octobre l'an mil v* cinquante 
deux, en ung jour de lundy, la ville de Noyon fut prinse par les ennemis du 
royaulme, et fut par eux entièrement bruslée, sacagée et pilUée, et n'y de- 
meura entier que la grande église, l'bostel de la ville, l'église Saint-Éloy et 
bien peu d'aultres églises, et comme poinct de maisons. > (Fol. 11* lx v^) 

Ce fut toujours avec une profonde émotion qu'aux jours de notre jeunesse 
nous lisions cette vénérable inscription , placée sur la façade de la maison qui , 
seule , avait alors été épargnée par les flammes : 

Cam nostram sevus venit Burgundus in urbem , ^ 

Terribilis nimium glandibus et gladiis , 
Surripuit quidquid valait; nam tota supdlex 

Nobis ablaia est , urbs quoque fkcta ciiiis. 
AlmaDei bonitas cunctis sperantibus in se 

Semper adest , nobis ràdere plura potest. 

Ânno.Domiiii i559, i7clieo€l. 



— 62 — . 

L'une des deux copies qui existait encore en iSyS était con< 
servée dans les archives de l'église Saint-Martin. 

Les documents que nous ont fournis les titres dont nous venons 
de parler sont bien incomplets sans doute, puisqu'ils nous laissent 
ignorer l'époque précise à laquelle conmiencèrent les construc- 
tions. 

Ce n'est que douze ans après la mort de Pierre Le Maire que 
les registres de Noyon rompent enfin le silence à cet égard. En 
effet, ils nous apprennent que le 7 juillet 1 523, « il (ut conclud et 
délibéré de faire ung petit loardoir ou gallerie près la porte de 
l'oâtel de la ville, dont fut faict ung pourgect. » 

Les affaires de la cité n'étant pas des plus prospères, on décida 
que le maire trouverait « homme cpii presteroit les deniers ^. » 

Le 7 avril de l'année suivante , ce magistrat « remonstroit qu'en 
ensuivant la délibération ja pieça faicte, il avoit fait construire et 
ériger une gallerie au long de Vostel de la ville, qui avoii cousté la 
somme de /i* lv]^ vnf iiii^ tournois^, » 

Ce dernier document est, sans aucun doute, d'un puissant in- 
térêt; mais nous lui reprocherons toujours de nous avoir caché les 
noms des artistes habiles qui étalèrent toutes les richesses de l'art 
sur la gracieuse façade d'un monument qu'admirent encore tous 
les connaisseurs. 

En 1624 , les bons échevins avaient à lutter contre les préten- 
tions du chantre de la cathédrale , qui , comme seigneur foncier 
du terrain sur lequel le monument était construit, exigeait viii^ 
pour le renouvellement d'honmie ^, devenu nécessaire par le tré- 
pas de Mahieu de Marie; ils commettaient, en conséquence, pour 
terminer cette affaire , le lieutenant du maire et les officiers de la 
ville, qu'ils chargeaient de voir les anciens comptes^. 

* Arch. de Noyon, fol. 27 r^. 
« Ihid., fol. 43 v». 

' Homme vivant et mourant. — En i5oi, Jehan de Humières le jeune dé- 
clara que les religieux de Sainte-Croix d*Offémont ne lui payeraient plus, à chaque 
renouvellement d*homme, que cent sols pour leurs fiefs et héritages de Pimpré, 
avec XXX messes hass0S , au lieu des dix écus d*or qu'ils lui devaient. 

* Arch. de Noyon, fol. 80 v*. — i5a6. «L'hôtel de ville, avec le poix et con- 
ciergerie, louée pour douze ans, moyennant xiil. p., saouf le corps d*ostel de 
devant [ihid., fol. 118 v**);» xxl. en i55i, x^ seulement, en 1690. Parmi les 
charges alors imposées au locataire , on remarque celle de fournir des cierges le 
jour de la Chandeleur. 
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On reprochera toujours avec raison au moyen kge cette indifiTé- 
rence, nous allions dire cette sordide avarice, qui, pour un faible 
revenu, engageait les administrateurs, tant ecclésiastiques que 
laïques, à permettre que , sur toutes les faces des édifices publics, . 
vinssent se grouper des maisons et, le plus souvent, d'ignobles 
échoppes, qui, aujourd'hui encore, obstruent ces vénérables sou- 
venirs du passé. 

En i532 , Vincent de Ferières, prévôt de Mons. de Noyon, « dé- 
sirant établir une galleriè en sa maison, au long Tostel de la ville, 
demandoit la permission d y atacher des capras et agrappes » et ) 
autres choses qu'ilz luy seront nécessaires. » 

Nous le lui accordons de grand cœur, répondirent les échevins, 
« pourveu qu'il ne face domaige , et aussy à la chai^ de faire répa* 
rer la muraille de ladicte ville de son costé ^. » 

Quelques années après (iSSg), Gilles Votier, sous prétexte que 
l'édifice « estoit grandement sur son héritaige, et qu'il y avoit ent- 
prinse, » sollicitait le droit de faire reposer les poutres de la mai- 
son qu'il construisait « dedens la muraille de la maison de la ville. » 

Aussitôt, Laurens Boissart et Simon de Navarre, accompagnés 
de deux charpentiers et de deux maçons , étaient chargés de visi- 
ter les lieux 2. 

En i554, Anlqine Martine, bailli de Noyon, déclarait que c'é- 
tait à son « insu que l'entreprinse faicte contre l'hostel de la ville, en 
faisant son logis, » avait eu lieu. Il se soumettait, en conséquence, 
à ce qui en serait ordonné, et prenait pour experts Gilles Camus, 
Eloy Thiébaut et M* Jehan, tandis que la ville en chargeait les 
ouvriers qui étaient « venuz faire la visitacion de Saint-Eloy ^. » 

Quelques années auparavant (lôAg), Messieurs avaient déclaré 
que, eu égard à la requeste présentée par les élus, qui deman- 
daient « une petite place dedans la grant salle de devant de l'ostel 
de la ville, pour faire une estude^ ou chambrette, pour eulx as- 
sembler pour les affaires publicques de l'eslection, et y mettre et 
retirer les papiers et mandemens concernant lesd. assiettes; » ils 
consentaient à leur laisser établir « lad. estude et chambrette du 
costé de Gilles Potier, de la laideur de xni ou xiiii piedz, à la 

* Arch. de Noyon , fol. a65 v". 

* Ibid., îol Sver^elv'. 

^ Ihid,, fol. Il** nu" xvn v". 

* En 1 ^ 1 1 , il est question de Vescriptoire vales le cambre, à f hôtel de ville. 
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charge d'y faire à leurs dépens ung palis ou entreffens. » La ville 
se réservant d'ailleurs le droit de la leur reprendre ^. 

Malgré tous les efforts que firent les élus pour obtenir un bail 
de XXX ans, la cité ne leur en accorda (i55i) qu'un de xx, et exi- 
gea que l'étude serait établie à leurs dépens, « au bout de la grant 
salle de devant, du costé de la maison de Gilles Potier, de la lar- 
geur de XII ou XIII piedz , en quoy sera comprins une croisée iesfe- 
nestres ^. » 

L'année précédente, Gilles Frisel et Valentin Becart avaient 
loué pour XV ans, moyennant c s. t. chaque année, la moitié de la 
gallerie touchant Fostel de la ville, pour y faire deux petits oavrois et 
cabarets, depuis Vhuis du millieu, laissant Vhuis franc , jusques au lout 
du costé de la maison de Gilles Potier, 

Les locataires s'obligèrent à faire « fermer et acoustrer à leurs 
despens lesd. ouvrois et cabarets, sans y povoir riens démolir ne 
rehauker; et feront le petit avant vent d ardoise^. » 

Le 4 décembre on ordonnait au maître des œuvres de faire faire 
« ung petit cabaret contre Vhostel de la ville , oà estoient les galleries, 
joignant celluy de Valentin Becart, pour mettre et retirer les picqs, 
henaulx et autres outilz de la ville : et en aura led. M* une clef et 
le maire une autre ^. » 

En 1559, le plancher de la grande salle de la façade était refait 
et consolidé au moyen d'une poutre, afin qu'il fût possible de 
• tenir les plaictz en bas^. » 

Rappelons maintenant les quelques faits qui se rattachent à 
notre antique beffroi. 

En 1529, les galeries « d'entour le belfroy » rapportaient chaque 
année x 1. p.^ 

En 1 5 38, les maisons qui l'entouraient étaient louées vm 1.'^. 

Deux ans après, le chapelain du beffroi, fils de feu Marin de 
Torges, dans l'intention où il était d'aller étudier à Poitiers, avait 



* Fol. Il' VII v^ 

' Arch. de Noyon , fol. 11* XLiii v*. -^ Ils payaient xl* par an , foL ii* xliii r" 
3 Ibid., fol. Il» XXXV v". 

* Ihid,, fol. Il" LXi y'.— En 1 55o , on travaillait «aux galeries , aux couvertures 
et coulotz , et à la prison du roulis de Tostel de la ville » (fol. 11* xxx r*.) 

^ Ihid., fol. 57 t\ 

* Ihid., fol. 206 r". 
' Ihid., fol. 362 r'. 
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recours à la générosité de Messieurs, qui le renvoyaient à leur 
argentier^. 

En i547» « le maistre des ouvraiges remonstroit qu'il estoit né- 
cessaire de faire remettre et racoustrer la bannière du belfroy, ppur 
éviter rinconvénient qui en poroit advenir, si elle tomboit^. ■ 

Le dernier jour du monument était proche, car il ne devait pas 
survivre au désastre de i652. 

L'année suivante, on délibérait à l'effet de savoir « sy la tour du 
belfroy seroit desmolye et ostée hors du marché^. Toutefois, 
comme la mette^ des cloches avoit été ramassée et mise àpoinct^, » 
le 1 5 avril on passait avec Jacques Audebert , fopdeur, alors maire 
des mareschaulx^ un marché par lequel il s'obligeait à fournir, 
moyennant la somme de iiii"viii 1. p., deax cloches et trois ap- 
pêaulx, assavoir une cloche pour fermer et ouvrir les portes , pezant 
de xiiii à XF*; Vautre, pour Vhorloge, de quatre miliers ou environ, 
et les trois appeaulx de nu'' ensemble'^ . 

' En juin 1 555 , le maire remonstrait que les pierres de la tour du 
beffroi étaient tellement calcinées par le feu, qu'il serait impru- 
dent d'y établir un comble pour les cloches. Il ajoutait que l'on 
pensait généralement qu'il serait plus convenable de le faire com- 
plètement démolir. Sur la réponse affirmative des assistants, on 
décide qu'il sera abattu, si toutefois, mons. l'amiral y consent, et 
que les deniers qui proviendront de la vente des matériaux ser- 
viront à l'érection â!ung aultre petit helfroy h Ventrée des houche- 

1 Arch. de Noyon, fol. SgS r". 

» Ihid.. fol. CLXVI v^ 

3 Ihid„îol 272 v'. 

^ En 1492, un marchand de Ghauny liwait à Téglise de Saint-Pierre (Roye), 
moyennant iiii" v^ xii', v* xx^ de mitaille et m* v* de métail , pour les trois 
cloches nommées Mark, Katherine et Marguerite, que M* Jehan , fondeur, venait 
de fondre. Il exigeait xx' xvi' «pour le fachon desd. trois clocques, comme pour 
les plommas et le rengrossement des deulx petittes clocques; — xii' pour son 
fils, pour son vin comme poiu" laver les cendres, et 11" pour avoir preste ses souf- 
flés à fondre lesd. cendres, » (Arch. de Roye.) 

* Arch. de Noyon , fol. ii* lxii v'. 

* Parmi les mayeurs de bannières, on, remarquait à Noyon celui rfeiAuwi^iu; 
(xv* siècle), nommé maire ou majeur des oyseux au xvi* siècle. Les clefs du 
cofire de fer oii étaient déposés les principaux titres lui étaient toujours con- 



^ Arch. de Noyon, fol. 276 v". — Henri Boulenger promit de les pendre 
moyennant viii* tournois (fol. m" xi v"). 
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ries, et en ce faisant, le marché en sera heaucoap plas beau et loul 
carré. 

Les registres parlent d'un autre projet, qui consistait à ériger le 
befiroi sur la masure de Gilles Potier^ « joingnant Thostel de la ville ♦ 
car la fermeture du costé de Thostel dé la ville avec la montée y. 
serviroient ^ » On fit , en conséquence , Tacquisition de cette maison , 
et on décida que Ton achèterait aux carrieulx de ville, pour le 
nouveau beffiroi, dix à douze mille pieds de pierre^. 

La réponse do Tamiral ne se fit point longtemps attendre : elle 
fut favorable, et les bons édievins, toujours prudents, imposèrent 
entre autres conditions aux acquéreurs, celle de prendre les ma- 
tières rez pied, rez de terre seullement ,<* sans toucher aux fondements , 
et sans faire aacun domaige à la fontaine^. 

Cette fontaine, due au talent du frère Tierselin, célestin de 
Soissons, qui l'avait construite en lAgi*, ayant sans doute sur- 
vécu à TaiTreuse catastrophe de i552, était devenue encore plus 
chère aux officiers municipaux qui déj^, en 1 538 , sur la nouvelle 
que le curé et les paroissiens de Saint-Pierre, en érigeant ung pillier 
noBof an cœur de leur église, sur la voierie de la viUe, et à l'endroit 
et conduict de la fontaine, avoient rompu ce dernier, ordonnaient que 
la nouveUeté seroit baillée aux maçons et ouvriers qui y besongnent, 
etyront besongneràVesiourer, et asseoir pierres pour edijffier; et que 
soutiendroit-on jusques à avoir sentence de maintenue^. 

Avant de tenniner, disons que le maire et les juréâ devaient 
deux chapeaux de fleurs et cinq deniers parisis de cens au seigneur 
évéque, pour l'emplacement de l'ancien beffroi et trois places 
vagues sur les fossés de la cité. 



X. 

Extraits d'une nodce sur l* Abbaye de Baome*. 
(Communication de M. Désiré Monnier, correspondant, à Lons-!e-Saulnier. ) 
Il est certain que tout sauvage qu'ait été le fond de la vallée de 

* Arch. de Noyon, M, iii* xxin r" et v'. 

* i6id.,fol.m*xxxir'. 

« Ibid., fol. m' XVII f" et v% — m' xx v"; — ni' xxï r'. 

* De la Pons, Rech. hist, p. p. 56-67. 

* Arch. de Noyon, fol. 871 v°. 

* Baumeles-Moires, canton de Voiteur (Jura). 
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la Seille, à une époque surfout où des forêts l'assombrissaient plus 
qu'aujourd'hui, le séjour n'en fut jamais inconnu. On vient de 
découvrir, dans un petit désert couvert de broussailles, sur la pente 
de la montagne de Monnaya, des bracelets et un anneau en bronze, 
massifs et ciselés, accompagnés d'un autre bracelet de bronze, plat 
et orné de pareilles ciselures. Ces ornements de bras, qui laissent 
entre leurs bouts un peu d'écartement, appartiennent à la plus 
antique de nos périodes; on peut s'en former l'idée à la vue des 
bas-reliefs des monuments récemment explorés à Kborsabad, sur 
* l'emplacement de la fameuse Ninive, bas-reliefs où l'on voit figurer 
une foule de personnages ayant aux avant-bras de semblables bra- 
celets. La découverte de ces objets antiques près de l'ancienne pa- 
roisse de Saint-Jean-Baptiste de Baume reporte notre pensée aut 
premiers temps celtiques, à l'époque peut-être de l'invasion de 
ces contrées par les Galls, qui sont venus d'Asie, suivant tous les 
historiens. 

Après cela, nous signalerons une autre découverte, à Baume 
même, d'un petit monument du polythéisme romain, qui doit être 
de plusieurs siètles postérieur à ceux que nous venons de men- 
tionner: il s'agit d'une statuette, en bronze, de Minerve. La déesse, 
amkéc d'une lance, tenait sur sa main une chouette, symbole des 
veilles laborieuses de la science et des arts. 

Un vieux manuscrit ^ nous apprend que, dans cette solitude si 
absolue, Aldegrin fut un jour saisi de quelque regret de s'être 
éloigné si jeune du commerce du monde, et qu'il résolut d'y ren* 
trer pour en courir les chances. Notre paUvre anachorète dit alors 
adieu à sa Thébaîde, et, sans en faire autant à ses frères de l'ab- 
baye , il s'avançait d'un pas ferme sur le diemin de Baume à Nevy , 
lorsqu'au bas d'une pente où le passage est coupé par un filet 
d'eau, il vit paraître devant lui un beau cavalier, dont le casque 
était ceint d'une brillante auréole; c'était saint Martin. « Où vas-tu? 
lui dit l'apparition d'un ton sévère. Tu cèdes lâchement à des 
tentations qui sont les manœuvres accoutumées du prince des 
ténèbres; retourne à ta solitude, rentre dans ta laure, et ne prête 

^ Lien dit en Combeûer, sur le bord d'une fontaine, qui descend d*an au^e 
lieu dit en JBreno ou Boumo, 

* Il est entre les mains de M. Tabbë Brocard, de Blois, directeur au grand 
séminaire de Besançon. 

A. 5. 
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plus l'oreille au démon. » Saint \ldegrin se retourna, et reprit le 
cours interrompu de ses oraisons et de sa. pénitence. 

Le lieu de la sainte vision d'Aldegrin en conserve encore de nos 
jours le souvenir; il est connu sous la dénomination de Pas de 
Saint-Martin, 

Dès lors, saint Aldegrin ne sortit plus du fond de sa solitude, 
que pour venir au moutier assister aux offices des dimanches et 
des fêtes. N ayant pour toute nourriture que du pain noir et des 
fèves cuites sans sel, il y vécut trente ans, exposé aux intempéries 
de l'air et des saisons. On parle encore d'un gros .chêne creusé 
par l'âge, qui le logeait dans ses flancs, et que tous les vieillards 
actuels prétendent avoir vu, comme si la grâce de D^eu eût mi- 
raculeusement conservé jusqu'à nos jours ce téinoin neuf fois se-' 
culaire des austérités de son élu. Cet furbre vénérable existait sur 
une éminence qui partage le fond du vallon; on m'en a montré 
l'emplacement. Au pied de cette petite colline naissent deux sour- 
ces. C*est au bord de l'une de ces fontaines qu'on a vu longtemps 
un ermitage, une chapelle et un jardin qui, du temps de Dunod, 
portaient le nom. de prieuré de Saint- Aldegrin. Le petiple s'y rendait 
fréquenmient en dévotion. Aujourd'hui, l'on ne trouve de tout cela 
aucune trace, et j'ai vu souvent la jeunesse, à qui ce désert n'ins- 
pire plus autant de mélancolie, danser gaiement sur cette méiïie 
pelouse où l'anachorète du x* siècle s'abîmait dans ses contemjpla- 
lions. Le souvenir de la pénitence de ce bon moine s'entretient 
pourtant à Baume dans la continuation d'tin usage singulier, qui 
ne se pratique plus qu'en riant. Le jour de Pâques, on va au 
vallon de Saint- Aldegrin chercher son pardon, -ourles rives du tor- 
rent d'Enfer; et chacun administre la discipline à son compagnon 
de pèlerinage avec une baguette blanche de coudrier cueillie sur 
place ^ 

Sachant par M. Chevallier^, qui le croyait du moins, que Guy, 
abbé de Baume, avait sa sépulture à l'église de Fay-en-Montagne, 
je me rendis, en 182 1, sur la localité; et consultant d^abord M. le 

* Je ne puis me défendre ici d'un rapprochement bizarre : au fond du vallon 
de Cuisance (Doubs),'6ù saint Ermenfroid avait fondé un monastère, les gens 
des deux sexes de la ville de Baume-lés-Dames se rendaient aussi tous les ans, 
en procession, tenant une baguette blanche à la main. Cet usage qui, dit-on, 
donnait lieu à beaucoup de désordre et de scandée , a cessé à la révolution de 1 790. 

* Hech. hist, sur la ville et seigneurie de Poligny, t I, p. 64, en note. . 
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curé de la paroisse, je le priai de me montrer la tombe. Le prêtre 
ne connaissant point de saint Çny , ni d'inscription tumulaire qui 
entretînt dans son église le souvenir d'un abbé de Baume, m'as- 
surait que j'avais été complètement mis dans l'erreur. Une autre 
fois je revins à la charge; je furetai toute l'église; et, ne prenant 
de renseignement que d'une vieille fenmie qui était en prière, 
je réussis mieux dans mes investigations. Elle m'apprit, en effet, 
qu'il y avait dans la chapelle de la Sainte-Vierge, k- droite, une 
pierre écrite sur la sépulture d'un saint. Cette femme avait bonne 
mémoire d'une circonstance qui avait frappé dans le temps toute 
la population de Fay. La dernière fois, dit-elle, qu'on releva les 
dalles de l'église, quand on en fut à cette tombe, il en sortit une 
épaisse fumée qui remplit tout le vaisseau. Ensuite la bonne fenmie 
me conduisit à cette inscription , et je parvins à en déchiffrer les 
restes les plus essentiels. " 

L^épitaphe est "en vers Alexandrins, dans le goût des xi* et 
xii* siècles, époque à laquelle le poète s'efforçait de faire rimer les 
hémistiches ^. La dalle, qui est brisée, n'a pas conservé toutes les 
lignes ni toutes les lettres des mots qui subsistent; mais on peut 
aisément en restaurer quelques-uns, et j'ai essayé de le faire ainsi : 



Fortïhus omatus, virtutibus irradiatus, 
jPttZsit in hâc vitâ seu Lucifer Lie heremita. 
Semper et invictus viciorum repulit ictus, 
asit ceiebris tibique lux instat aprilis. 
ectoricoboni sis clemens Xriste Widooi* 
Poradisus eisit. ... dei. . . s. . . K^. 



^ L'abbé Guillaume, dans son Histoire des sires de Salins (tome I, page 1 13 , 
note ak)f rapporte réjpitaphe suivante de Wolbert, qui avait vécu en 1 133. £U^ 
nous sert de point de comparaison : 

Glarait in vita venerabiiis arcbilevita , 
Nomine Wdbertus , jacet ecce cinis coopertus , 
Cumque die magno removebitur hœdus ab aguo « 
Gum grege ddecto snrgat de paupere lecto. 

* M. Chevalier dit y avoir lu ces mots : Hic fait in mundo celeber virtU' 

tibus ornatus et irradiatus. .... invictus vitioram repolit ictus presbiter 

Bernonis clun unimam creatori sur. 
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Aimé Ou Axuédée de Ghalon, descendant des Ghatoô^est nommé 
dans des actes de iSgo, i4o3, i4o8 et i4ig. li fit à son église 
des réparations importantes; on lui devait également les stalles 
historiées du chœur , qui ont été transportées deBaume à Clairvaux- 
les- Vaux-d'Ain. Il mourut en i34i n'étant plus abbé. 



XI. 

Descripkon de trois <:7Xhx processionnelles de diverses époques. 

(Communication de M. Doschamps de Pas, correspondant, à S'-Oraer.) 

^Sur la demande faîte aux correspondants des comités dans 
une circulaire relative aux ornements sacerdotaux et objets 
Daîr>biliers d'église antérieurs à la fin du xvni* siècle, je me sms 
occ4ipé de rechercher ceux qui pouvaient présenter quelque in- 
térêt. Plusieurs existent encore dans la ville de Saint-Omer; 
j'espère pouvoir peu à peu en mettre un grand nombre sous les 
yeux du comité. Quelques-uns servent aux usages du culte; 
d'autres sont dans des collections particulières. Aujourd'hui, je 
viens entretenir le comité d'une croix émaillée appartenant à 
M. Albert Legrand, ancien correspondant pour les travaux histo- 
riques. 

Cette croix provient de l'abbaye de Sainte-Colombe, à Blan- 
decques , près Saint-Omer. Sa forme indique une croix procession- 
nelle. Après avoir longtemps servi à cet usage, elle fut mise au 
rebut dans la sacristie de l'église du village, et ce fut par un heu- 
reux hasard que M, Albert Legrand la trouva et offrit de l'échan- 
ger contre une croix nouvelle, ce que la fabrique accepta ôvec 
reconnaissance. D est vrai que l'état où elle se* trouvait ne devait 
pas lui donner une grande valeur aux yeux de cet^e dernière , 
car tous les médaillons de la partie antérieure , et ceux placés sur 

' Il serait fils de Jean de Ghalon , IV* du nom ^ comte d*Auierre et de Tonnerre , 
mort en 1379 , ^^^ ^^^ marié, selon Dunod (Histoire du comté de Bourg, t. II, 
p» 336). M. Duvemoy a mieux indiqué sa filiation en le faisant naître légiti- 
mement de Louis de Ghalon I"*", comte d'Auxerre, et de Jeanne de la Baume, 
l'un mort en iSgS, faulre en i^og. 
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• 

le revers de la croix, étaient détachés et se trouvaient dans une 
Boîte. Quoi qu'il en soit, cette croix, tout incomplète qu'elle est, 
n'en est pourtant pas moins un beau morceau de l'art du xii* siècle. 
Nous croyons pouvoir indiquer cette époque comme celle où elle 
fut faite; car, dans tous les ornements qui s'y trouvent, nous ne 
voyons encore aucune trace de l'ogive, et pourtant les cercles sont 
déjà surhaussés et ont une tendance à s'en rapprocher. 

Les tètes des personnages sont en bas-relief, tandis que les 
mains et les vêtements sont simplement gravés au trait sur une 
plaque de cuivre- doré. / 

Le centre dç la partie antérieure est occupé par le Christ en 
croix. La figure manque totalement ; on n'en voit plus que la place. 
Lorsque M. Albert Legrand trouva cette croix, il y avait à la place 
de l'ancienne figure un christ en cuivre très-laid et fixé par de 
gros clous traversant l'émail et les placpies de cuivre. Ce dernier 
parait être de la fin du xiii' siècle ou du commencement du xiv^. 
On peut supposer que celui qui occupait primitivement le centre 
de la croix aura éprouvé quelque accident, peut-être parce qu'il 
se trouvait plus en relief que les autres figure^ , et qu'il aura été 
ainsi plus vite détérioré; ou bien on peut encore croire que cette 
figure, qui, en définitive, était la principale, aura cessé de plaire 
comme trop ancienne, etqu'on l'aura fait disparaître pour pouvoir 
y en adapter une autre dans le goût de l'époque. Quel qu'ait été le 
motif de l'enlèvement du sujet primitif, toujours est-il qu'il n'en reste 
plus la moindre tracç ; tout est gratté au niveau de l'émail. D'après 
les contours qui subsistent, tout fait présumer que ce christ était 
dans le style byzantin. Il porte un nimbe croisé orné de lobes. La 
croix se détache en bleu foncé sur un fond de même couleur plus 
pâle; elle est traversée dans le haut par la plaque qui porte l'ins- 
cription suivante : 



IHS. 
XPS. 



en deux lignes. Les lettres sontea cuivre doré, se détachant sur 
un fond bleu très-pâle. 

Axix deux extrémités des bras, sont représentés la Vierge et 
saint Jean , tous deux nimbés. Ces deux figures ne donnent lieu 
à aucune remarque. 
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Âu'haul de la croix est placé un ange nimbé, les ailes éployée^. 
On sait que c'est là le symbole de Févangéliste saint Mathieu. Û oc- 
cupe ici ce que l'on pourrait appeler la place d'honneur, qui 
lui est bien due. En effet, son évangile commence par ces mots: 

Liber generationis Jesu Chrisli , jilii David Sur cette partie de 

la croix , il s'agit de Dieu le fils fait homme , et on ne pouvait mieux 
faire que d'y figurer aussi l'évangéliste qui l'a glorifié comme 
honune, en donnant sa généalogie, et prouvant qu'il descendait 
des rois d'Israël et d'Abraham. 

Le centre de la face postérieure de la croix. 'était occupé par 
une plaque émaillée représentant le Christ triomphant, assis sur 
l'arc-en-ciel, et les pieds appuyés sur les nuages. Ce Christ est 
nimbé; il bénit de la main droite, à la manière latine, et porte 
dans sa gauche îe livre de vie. Il a beaucoup d'analogie avec celui 
représenté à la page 255 de V Iconographie chrétienne de M. Didron, 
et nous croyons, ainsi que l'a dit cet auteur, que par cette repré- 
sentation on a voulu figurer le Christ donnant au monde la 
grâce et la science : la grâce avec la main droite,, qui bénit, et la 
science avec la main gauche, qui porte le livre. Le sonmiet de la 
croix de ce côté devait être occupé par l'aigle, emblème de l'évan- 
géliste saint Jean. D'abord, comme ensemble de composition, 
c'était là ce qui se rapprochait le plus de l'ange placé sur la face 
antérieure; mais, outre cela, il y avait encore une raison icono- 
graphique : sur ce côté, il s'agit de la^orification du Christ comme 
Dieu, et la première place devait être occupée par l'évangéliste 
qui a le plus contribué à cette glorification, et dont l'Évangile 
commence par ces paroles : In principio erat Verham. 

Les deux extrémités des bras de la croix devaient être occupés 
par les emblèmes de saint Marc et de saint Luc , savoir : le lion et 
le bœuf ailés. Le premier subsiste seul. 

Les plaques de cuivre et d'émail sont appliquées sur le corps de 
la croix, qui est en bois de chêne, et tout le tour est couvert de 
plaques de cuivre repoussé et doré, avec ornements. 

En terminant, nous dirons quelques mots d'une autre croix 
processionnelle appartenant à l'hôpital militaire de Saint-Omer. 
Elle est entièrement en bois peint et doré ; les côtés sont ornés de 
fleurons découpés à jour, dans le goût de la Renaissance ; elle porte 
la date de 1697 gravée au bas de la croix. La partie antérieure 
est entièrement couverte de peintures assez fineiQent faites. Le 
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Chrisl est également peint sur le bois. Aux quatre extrémités sur 
cette face sont quatre portraits, avec le costume du temps de 
Henri rV. Il nous a été impossible de savoir qui ils représentaient: 
probablement, ce sont les donataires. 

Sur la face opposée , il y a quatre creux circulaires correspon- 
dant aux portraits de la face antérieure ; il y avait vraisemblable- 
ment dans l'origine des reliquaires, qui auront été perdus. Le 
centre est également dépourvu de la figure qui devait s'y trouver. 

Nous ne pouvons indiquer Torigine de cette croix. Tout ce que 
nous savons, c'est que, lorsqu'ort affecta l'ancien collège des Jé- 
suites anglais à l'usage d'un hôpital militaire, on la donna à l'au- 
mônier, en attendant qu'il en eût une autre, ce qui prouve qu'on 
en faisait peu de cas. C'est pourtant un fort joli niorceau de l'art 
de la Renaissance. 

Enfin, nous croyons devoir également mentionner, à titre de 
renseignement, une croix processionnelle en cuivre qui est en 
notre possession. Le style paraît être de la fin du xvu* siècle. Sur 
la face antérieure se trouve le Christ, la tête appuyée. sur un 
nimbe rayonnant fixé au corps de la croix. La face opposée est 
occupée par une vierge tenant l'enfant Jésus dans ses bras et les 
pieds appuyés ^ur un croissant. La tête de la ^Vierge et de l'enfant 
sont entourés d'un nimbe rayonnant et flamboyant. 

Les extrémités et le bas de la croix sont terminés par des orne- 
ments en cuivre fondu et découpé à jour représentant des têtes 
de chérubins. 

Elle possède encore la douille, surmontée de sa boule méplate, 
formant la base du corps de la croix proprement dite, et qui 
servait à l'eumiancher à la hampe pour la porter. 
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XII. 

Légende de saint Gilhs, peiniare mv^rale de V église de Civray (Vienne), 
(Gommuoication de M. Joly Leterme, correspondant, à Sanmur.) 

Une peinture murale a été découverte, sous le badigeon , dans l'é- 
glise de Saint-Nicolas de Civray, dont M. le ministre de l'intérieur 
m'avait confié la restauration. 

Cette peinture me semble retracer très*fidèlement une grande 
partie de la légende de saint Gilles, telle qu'elle a été racontée 
dans la Légende (k)rée, au xiii* siède :• 

n Et (le saint) il trouva une caverne et une petite fontaine et une 
biche qui avoit été destinée de Dieu pour lui servir de. nour- 
rice. . . Et quand le roi apprit cela, il eut soupçon de ce qui en 
étoit, et il y alla avec févéque et une multitude de chasseurs. . . 
Et l'on lança follement une flèche pour faire sortir la biche, et ce 
trait fit une grande blessure à l'homme de Dieu . T . Et alors le 
roi Charies apprit la renommée dé Gilles ... Et le dimanche 
suivant, comme saint Gilles célébroit la messe, l'ange de notre 
Seigneur lui apparut et il remit sur l'autel un billet . . . ^t lorsque 
le billet fut présenté au roi il confessa son péché, etc, . . » 

Quelques auteurs disent que la flèche des archers du roi blessa 
la bidie et non le saint : c'est ce parti qu'a pris le peintre dans 
notre représentation; seulement la biche, ici, est ornée d'un bois 
qui est en désaccord avec la légende; mais la chasse dvcc beau- 
coup de diasseurs à pied, à cheval, et l'archer, l'arc et la flèche, 
rien n'y manqué. 

L'histoire écrite dans la peinture Test à peu près de gauche à 
droite, la confession et le pardon se trouvent interposés seulement. 
La célébration de la messe occupe la partie tout à gauche, c'est 
surtout ce tableau qui, suivant, nous, forme l'intérêt principal de 
la peinture : la légende de l'ange descendant sur l'autel y est suivie 
exactement. 

Voici les observations auxquelles nous attachons une importance 
que nous croyons pouvoir être justifiée : 

Le grafid acte de la consécration ne se passe point , d'après cette 
peinture, comme il s'accomplit aujourd'hui : le prêtre, les deux 
mains jointes horizontalement, la! gauche en dessous, retient entre 
ses deux mains le pain sacré caché à tous les yeux, au lieu de le 
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présenter verticalement et à découviert comme nous le voyan» 
maintenant. 

L'autdi est disposé aussi d'uée manière particulière : les dra- 
peries larges qui le recouvrent et l'entourent sont ajustées avec une 
noble élégance de plis et un arrangement qui sentent la grandeur 
et la simplicité en même temps. £Ues4aissent bien loin derrière To- 
pnlente mesquinerie de nos nappes d'autel en broderies et en den- 
telles efféminées. 

Les ornements de TofBciant sont dans le même style : des vête- 
ments d'une grande ampleur se drapant eux-mêmes, naturellement 
et sans effort, en de larges plis. L'aube y est une large robe blanche 
ornée d'une broderie d'or au bas; Tétole et le manipule sont 
simples de forme, mais légers, élégants et n'apportant aucune en- 
trave aux mouvements du prêtre par une ampleur et un poids inu- 
tiles aux extrémités. 

Deux chandeliers et un calice abords renversés, de forme simple, 
mais bien caractérisée , ornent l'autel, qui ne présente pas d'appa- 
rence de tabernacle. ' 

Cette représentation de la messe nous semble donner de très- 
bons renseignements et pouvoir éclairer, du moins iconographie 
qùement, les rites suivis à cejtte époque reculée dans la célébration 
du saint sacrifice. 

Les divers tableaux, ici, comme dans la plupart des peintures 
murales , sont représentés sur des fonds imitant les tapisseries 
( ou plutôt empruntés par celles-ci à la manière consacrée de peindre 
les sujets religieux); ils sont alternativement gris et rouges, et • 
ornés de points jaunes, excepté dans le tableau de la messe, où les 
disques jaunes sont supprimés ^t ou l'on trouve seulement trois 
figures circulaires, rouges, blanches et bleues concentriquement 
disposées, comme la cocarde actuelle; je ne pense pas cependant 
qu'on puisse faire à cet égard aucun rapprochement , mais le fait 
est assez singulier pour mériter d'être signalé, sans toutefois y atta* 
cher plus d'importance. , 

Les frises supérieure et inférieure qui encadrent cette peinture 
ne manquent pas d'une certaine valeur en tant qu'ornementation; 
les motifs, quoique se retrouvant ailleurs, sont traités ici avec 
quelques détails particuliers qui leur donnent du mérite. 

Cette peinture, malheureusement, (Mitre la dégradation occa- 
sionnée par le perpétuel badigeon, a subi une autre mutilation. 
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Voulant obtenir une communication des appartements de la cure 
dans le transept sud de Téglise dont elle occupe le mur dans toute 
sa largeur, on avait pratiqué autrefois, au milieu de la fresque, une 
fenêtre que plus tard on a fermée avec des briques et du plâtre. 
Cette fenêtre s'est découverte lors de l'enlèvement du badigeon, 
mais elle avait détruit tout le centre de la légende. 

J'ai cru, toutefois , que ce qui en restait méritait la peine d'être 
signalé, et je ne puis mieux faire que de vous adresser cette com- 
munication pour les comités historiques. 



xni. 

Notice sur m vitrail de la cathédrale de Moulins (Allier), 

(Communication de M. da Broc de Ségange, correspondant, à Moulins.) 

La collégiale de Moulins (aujourd'hui cathédrale) fut fondée 
dès i386 par Louis II, dit le Grand, troisième duc de Bourbon; 
mais la première pierre en fut posée le 5 août i468, par Agnès 
de Bourbon, veuve de Charles P', cinquième duc de Bourbon, 
mort en i^56. Jean II, son fils et son successeur, dit le Bon et le 
Fléau des Anglais, était alors duc de Bourbon, et c'est à lui que 
commence la série des personnages représentés sur le vitrail. Il 
est suffisamment caractérisé par saint Jean , qui est debout derrière 
lui. Jean II épousa en secondes noces, ,en i484, Catherine d'Ar- 
magnac, morte en couches en 1487. Comme ce vitrail est entière- 
ment consacré à sainte Catherine , la figure à genoux qui se trouve 
à l'autre extrémité, à gauche, ne peut être que Catherine d'Arma- 
'gnac elle-même. Ce vitrail ne serait donc pas antérieur à i484; 
aussi la plus grande partie est-elle exécutée dans le style ogival de 
la fin du xV siècle. La figure seule de sainte Catherine appartient 
aux premières années du xvi*. Pour l'intercaler au centre de la com- 
position, un des meneaux perpendiculaires a été enlevé et rem- 
placé par une armature en fer. Cette figure se distingue par 
l'élégance un peu maniérée de cette époque, et procède assez 
directement de l'école de Vinci. Elle rappelle sijrtout le type 
d'une vierge que ce maître a peinte à fresque dans Iç couvent de 
Saint-Onuphre, à Rome. 
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/ 

Description du vitrail : 

Je commencerai par la légende de sainte Catherine, qui est 
représentée en cinq tableaux dans les compartiments formés par 
les ramifications des meneaux. 




N° 1. Sainte Catherine se présente devant l'empereur Maxime, 
assis sur son Irône, le sceptre à la main. Une idole est élevée sur 
une colonne. Catherine s'efTorce de convertir l'empereur au vrai 
Dieu. 

N** 2. Catherine discute avec les granmiairiens et les rhéteurs, 
que l'empereur a fait prévenir secrètement de se rendre au pré- 
toire d'Alexandrie. 

N** 3. Catherine est condamnée à périr déchirée par plusieurs 
roues. Elle est agenouillée, priant le Seigneur que l'instrument 
de son supplice serve à la gloire de son nom et à la conversion du 
peuple. On voit dans le ciel l'ange qui va briser la machine dont 
les débris tueront quatre mille gentils. 

N° 4. Catherine est décapitée. 
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N" 5. Des anges emportent dans leurs bras son corps au mont 
Sinaï. L'un d'eux tient la tête de la sainte détacbée du tronc. 

Dans les compartiments a, a, a, a, des anges tiennent des 
phylactères sur lesquels est inscrit le nom de sainte Catherine. 

Au centre, entre les meneanx peq>endicu]aîres : 

Sainte Catherine, nimbée, foule aux pieds une figurequi doit être 
ou l'empereur Maxime ou la personnification de la royauté (elle 
était fille du roi Costis) ; en cette qualité, elle est ordinairement 
représentée la couronne sur la tête. Cette couronne a été brisée. 
Catherine est vêtue du costume de reine de l'époque. Elle porte 
les cheveux longs bouclés, un collier d'or, un manteau de pourpre 
à collet d'hermine, doublé de la même fourure, rattaché sur les 
épaules par une agrafe d'or entourée de perles. Sous le manteau 
est un corsage violet garni d'hermine, orné de médaillons en or 
entourés de perles. Puis vient une jupe bleue, damassée d'ara- 
besques, entre lesquelles on distingue un faucon combattant une 
chimère, des fleurs (Je lis,. et enfin la devise : Raison p. tout. La 
dernière jupe est blanche. La sainte tient de sa main droite un 
livre, et de la gauche une longue épéé; à ses pieds sont les frag- 
ments d'une roue. La figure qui se trouve sous ses pieds porte la 
couronne d'Orient, un sceptre et un manteau garni de franges d'or; 
le fond est une étoffe de d^mas vert bordée d'or et de peries. 
Dans l'architecture du fond, on voit des modillons, après lesquels 
essayent de grimper des*anges nus. Au centre du haut est un ange 
qui n'a qu'une tête et des ailes. Des rinceaux terminent le tout. 

À gauche de sainte Catherine, extérieurement : 

Jean II, sixième duc de Bourbon, tête nue, à genoux, les 
mains jointes, un manteau de pourpre à collet d'hennine. Des- 
sous, une robe damassée d'un rouge jaune, garnie également 
d'hermine. 

Derrière lui et debout : 

Saint Jean, nimbé, montre, avec l'annuldre delà main 'droite, 
l'agneau pascal placé sur le Mvre des Evangiles. Sous le manteau 
bleu apparaît une tunique blanche rattachée avec des cordes sur 
le bras droit. • ' 
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A côté de saint Jean : 

Saint Charlemagne, nimbé, debout, la couronne impériale sur 
la tête, les cheveux longs, tient un. glaive de la main droite et un 
globe de la main gauche. Sous le manteau de pourpre, ratt^rché 
par une riche agrafe, on aperçoit une armure d'or et une cotte de 
maille à la cuisse droite. 

Le fond de ces trois figures est amaranthe damassé. 

L'architecture est composée d'arcs à anses de panier, des feuilles 
de choux garnissent les rampans des pignons et l'extrados des 
arcades. L'intrados est décoré de contre-arcatures tréflées et dé- 
coupées à jour. Les arcs s'appuient d'un côté sur des piliers à 
moulures prismatiques; de l'autre, se terminent en pendentifs. Au- 
dessus des chapiteaux de ces piliers sont des statues de prophètes , 
soutenues par des supports en cul de lampe, terminés par un 
écusson. 

Devant saint Gharkmogne et dans Tautre meneau : 

Charles II, frère de Jean II , septième duc de Bourbon , cardinal , 
archevêque et comte de Lyon, primat des Gaules, évêque de 
Clermont, gouverneur de Paris et de l'Ile-de-France, chef des 
conseils de Louis XI; était duc en i4.88 et mourut la même année. 
Tête nue, à genoux, les mains jointes. L'aube laisse apercevoir au 
collet et aux manches la robe rouge de cardinal ; fond bleu da- 
massé. Au-dessus de sa tête, et tourné vers sainte Catherine, un 
ange vêtu d'une longue robe blanche. 

A droite de sainte Catherine , exlérieurem^it : 

Catherine d* Armagnac, mariée en 1 484 à Jean II; morte en 
1487. Coifiure d'une étoffe brutie, pièce du corsage de même cou- 
leur; à genoux, les mains jointes; plusieurs bagues à l'annulaire; 
un chapelet entre les doigts. Robe damassée d'un rouge jaune 
(comme celle de Jean H) , garnie en outre d'une fourrure tigrée. 

Att-dessus et debout :^ 

Sainte Anne, nimbée, un voile Manc et un manteau blanc, robe 
pourpre. La main droite dirigée vers le livre de la Viei^. 



— 80 — 

La Vierge tnfant, les cheveux longs, robe bleue; tient un livre 
entre ses mains. 

Le fond de ces trois personnages est amaranthe damassé. 

Devant sainte Anne et la Vierge, dans Tautre meneau : 

Anne de France, fille de Louis XI, mariée à Pierre H, huitième 
duc de Bourbon, en idyA. A genoux, les mains jointes; coiffure 
d'une étoffe brune. Médaillon d'or placé à la partie supérieure du 
front, appelé plus ïàvà ferronnière , corsage noir orné de ganse 
d'or; robe pourpre. 

A côté d'elle, également à genoux et les mains jointes : 

Pierre II, frère de Jean II, huitième duc de Bourbon, en i488, 
fit construire les voûtes de la cathédrale. A genoux, les mains 
jointes; tête nue, les cheveux courts. Robe pourpre. 

A droite d'Anne de France : 

Sasanne de Bourbon, fille de Pierre II et d'Anne, née en 1^9 1, 
mariée en i5o5 à Charles de Montpensier, connétable de France. 
A genoux, les maintes jointes; robe verte. 

A gauche d'Anne : • 

Charles, fils de Pierre II et d'Anne, mort en bas âge; à genoux, 
les mains jointes; robe verte. Le fond des quatre figures est bleu 
damassé. 



XIV. 

Note sur les stalles de V ancienne église de Rae {Somme). 

(Gpmmunication de M. Dusevel, membre non*résidant, à Amiens.) 

En visitant, au mois de novembre i84g« les réparations faites 
à la magnifique chapelle du Saint-Esprit, de Rue, j'ai examiné les 
restes des stalles de l'ancienne église de cette petite ville. J'ai beau- 
coup loué ML le curé de Rue d'avoir su conserver ces restes et de 
les avoir fait incruster dans les nouvelles formes dont on vient de 
décorer le chœur de l'église actuelle. Les sculptures de ces débris 
de stalles sont peu remarquables sous le rapport de l'art; mais elles 
offrent, sur plusieurs panneaux, des détails fort curieux pour l'ico- 
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nographie. A ce titre, je crois devoir signaler ici Tétrange person- 
nage dont voici le dessin ^ 




Ce personnage parait être le même que le Janus qui figure as- 
sez souvent, parmi les signes du zodiaque, aux porches de nos 
cathédrales et sur les anciens livres d'heures. Mais là il est presque 
toujours représenté assis à table, tandis que sur |es stalles de Rue, 
comme on peut lé voir par le dessin, il est debout et tient d'une 
main une grosse cjef et de l'autre un bâton ou sceptre, surmonté 
d'une figure radieuse telle que celle qui représente le soleiL L'ar- 
tiste a voulu, sans doute, indiquer par ces deux emblèmes la fin 
et le renouvellement de l'année. Nous ne nous souvenons pas d'avoir 
jamais vu, sur les monuments de Picardie, rien d'analogue à ces 
emblèmes , dans les mains des Janus que nous avons pu décou- 
vrir, et c'est ce qui nous engage à transmettre cette note au Comité 
des arts. 

Les stalles de Rue ont été exécutées en i53i; cette date se 
trouve, en eSet, à côté d'un entailleur qui est représenté sur l'un 
des accoudoirs, et qu'on regarde conmie étant l'ouvrier qui les 
sculpta. 

^ Ce dessin est dû à Tobligeance de M. Duthoit, correspondant, à Amiens. 
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XV. 



Notes sur divers objets provenant de l'ancienne abbaye da Paraclet, près 
Amiens^ et de T église de Longpré-les-CorpS'Saints, 

(Communication deM. Dusevel, membre non-résidant; dessins de M. Duthoit, 
correspondant, à Amiens.) 

L'abbaye du Paraclet remontait au commencement du xiii* siècle. 
Enguerrand, seigneur de Boves, l'avait fondée du consentement 
d'Ade, sa femme, afin de pouvoir y placer Marguerite et Isabelle, 
leurs filles ; que Dieu y fut servi à perpétuité , et que leurs dépouilles 
mortelles y reposassent en paix. Ce monastère , dont il reste à peine 
quelques vestiges aujourd'hui , était vaste et magnifique. On remar- 
quait , devant le maître-autel , les tombes en marbre des fondateurs , 
et, dans le trésor, un grand nombre d'objets précieux, dus à la mu- 
nificence d'Enguerrand de Boves et de ses successeurs. Parmi ces 
objets se trouvaient ceux dont nous allons faire ici une descrip- 
tion succincte:, le dessin exact, dû à M. Duthoit, suffira pour en 
faire apprécier la forme et le mérite artistique; 

La couronne^, qui passait pour avoir été donnée à l'abbaye dans 
les premières années du xiv* siècle, était en argent doré, et décorée 
autour d'émaux précieux. Aux grandes fêtes de l'année, on plaçait 
cette couronne sur la tête d'une statue de la sainte vierge que l'on 
disait avoir été rapportée de la croisade, par l'un des bienfaiteurs 
de l'abbaye. 

La croix, en argent doré, haute de o°',63 et large de o",44. aux 
bras, était en grande vénération parmi les fidèles qui faisaient le 
pèlerinage du Paraclet. Elle passait, en effet, pour avoir été rap- 
portée de Jérusalem par un seigneur de Boves, et renfermer une 
parcelle delà vraie croix. Comime objet d'art, on attachait aussi un 
certain prix à cette croix du Paraclet. Ses faces avaient pour orne* 
ment courant des feuillages ou rinceaux bien ciselés et coupés çà et là 
par des pierres antiques, représentant divers sujets ou figures sym- 
boliques que l'on peut aisément reconnaître sur le dessin , et qu'en 
tout cas, il serait trop long d'expliquer ici. On sait que, dans le moyen 
âge, les croix d'cur et d'argent, celles enfin auxquelles on attachait le 
plus grand prix, furent ainsi enrichies de pierres précieuses, d'in- 

^ Voir la planche IV (Objets provenant de l'ancienne abbaye du Paraclet], 
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tailles ou de camées ; les sujets de ces pierres étaient souvent païens, 
comme ceux de la croix qui nous occupe. 

Au centre de la croix du Paraclet , on voit le Christ; à ses pieds 
se trouve un calice, pieux emblème de son sacrifice pour sauver 
les hommes. Derrière la même croix et aux extrémités sont placés, 
selon l'usage, les attributs des quatre évangélistes. 

Cette croix est d'une belle exécution ; elle indique un ouvrier 
habile. 

Le vase surmonté d'une petite croix que l'on voit encore sur la 
planche, est en cristal de roche, monté en argent. Sa forme élé- 
gante et gracieuse rappelle également l'habileté de l'artisan à qui 
on le doit. Il contenait de saintes reliques rapportées aussi d'Orient; 
il a été heureusement conservé, ainsi que la couronne et la croix, 
par une personne amie des arts et de la religion. 
. Le dessin de M. Duthoit fait suflisanmient connaître l'état de 
conservation, assez satisfaisant, de ces divers objets. 

Ceux que possède encore l'Oise de Longpré-les-Corps-Saints 
ne sont ni moins précieux, ni moins remarquables : 

La collégiale deLongpré avait été fondée en 1 190, par Âleaume 
de Fontaine et Lorette de Saint-Valery, sa fenmie. Aleaume était 
un de ces pieux et vaillants guerriers qui avaient pris la croix 
pour voler à la défense de la terre sainte. Avant sa mort, arrivée 
à Constantinople vers l'an 1206, il envoya par son chapelain Wil- 
bert, dans son église de Longpré, un grand nombre de reliques 
qu'il avait recueillies en Palestine. Plus heureuse que l'abbaye du 
Paraclet, l'église <;ollégiale de Longpré existe encore, mais mutilée 
et défigurée, comme tant d'autres monuments religieux, par des 
réparations maladroites. Elle a, toutefois, conservé une ancienne 
crypte où l'on remarque la représentation, de grandeur naturelle, 
du Christ mis au tombeau, et la statue en pierre d'Aleaume de 
Fontaine. Auprès de cette statue, on lit, sur un tableau en bois, 
l'inscription suivante en caractères modernes : 

« Combattant pour la foi, il a enrichi cette ^lise des reliques 
des saints. 

«Aleaume de Fontaine et Lorette de Saint- Valeri, sa fenmie, 
fondateurs et bienfaiteurs de cette église. Tan 1190. 

« Hugues, leur fils aîné, eut la gloire d'y avoir mis la dernière 
main. . . . . » 

Cette crypte est le but d'un pieux pèlerinage chaque année, le 

A. 6. 
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jour de la nativité de la sainte Vierge. Alors, on y expose ce qui 
reste des reliques rapportées par Aleaume, et l'on y dit la messe. 
Le grand nombre de ces reliques (qui avait fait donner au village 
deLongpré lesumom.de Longpré-auX'CorpS'Saints) est aujourd'hui 
considérablement diminué. Dans l'origine il s'élevait à cent seize; 
il s'y trouvait des parcelles de tout ce qui avait servi à la passion et à 
la sépulture du Christ : ainsi, on y voyait des fragments de la c(h 
lonne à laquelle il avait été attaché, de sa croix, et de sa couronne 
d'épines; de la pierre du calvaire et du saint sépulcre. On allait même 
jusqu'à montrer aux dévots pèlerins, accourus en foule à Longpré, 
des morceaux du buisson de Moïse, de la verge d'Aaron et du man- 
teau d'Élie, Le tout était enchâssé dans de riches reliquaires, dus 
aux libéralités des seigneurs de Longpré, de^s comtés de Ponthieu 
et de quelques particuliers : il ne reste guère maintenant, à Long- 
pré, que les reliquaires que M. Duthoit a dessinés ^» >. 

Le numéro i est une châsse appelée la Relique de saint Eloi, par- 
ce qu'elle renfermait des ossements de cet ancien évêque, et qu'il 
est, d'ailleurs, représenté sur un des côtés de cette châsse. Le toit 
en est très-remarquable par son ornementation ; l'inscription qui 
se trouvait sur la même châsse est un peu effacée. 

Le ftuméro 2 oi&e une croix haute d'environ 5o centimètres et 
d'une assez bonne exécution. Elle est en bois, recouverte d'une 
plaque ou feuille de cuivre avec des ornements repoussés, qui 
semblent avoir été argentés et dorés. Quelques parties, notamment 
les médaillons placés aux quatre extrémités de cette croix , sont un 
peu détériorés, par suite du frottement contre quelque corps dur. 
Il ne parait pas que la figure du Christ ait jamais décoré cette 
croix. On pense, à Longpré, qu'elle date du temps d' Aleaume de 
Fontaine; mais c'est là uneeireur, caries ornements ne remontent 
guère qu'au xiv* siècle. 

Le numéro 3 est un petit reliquaire appelé le Diptyque : le Christ 
en croix, la Vierge et saint Jean, ainsi que des anges et une ins- 
cription en caractères grecs, enrichissent ce reliquaire, qui est en 
argent : sa bordure offre un travail assez soigné. 

Le numéro 4» espèce de triptyque en bois doré, montre sur le 
premier compartiment l'apôtre saint Pierre, et sur les deux autres 
parties la synagogue aveugle et la religion triomphante. Les pein- 

* Voir la planche V (Objets provenant de t église de Longpré-les-CorpS'Saints). 



■H '^, 



# 



Biii/t'/in iL'S (bnù/âf Âisiorù/ut's 



•KYPIZ :^KjVK'jA:\' 



JSK ':k :.' 




. tn/vnf. 




Jfyfflf. 




BoLv rvi. xmtH'ti crt /mtiit • 
de phttftw' Jiityt'/i/. 




.4/yrf//. 




À m.. J\ 



[■m 



HoLfpcin/ cf iùm: 




Cititf/x' i/i>/v'. 



PcMSÙLvdi' M Paf/ioU, a*nvsf>o/uÙMt à .1 miens. 



— 85 — 

tures en sont sensiblement altérées; on veut aussi que cet objet re- 
monte au temps où vivait Aleaume de Fontaine. 

Le numéro 5 est un reliquaire en forme de statue ou figure de 
saint Christophe portant, conmxe de coutume, le Christ sur ses 
épaules. Cette figure, bien travaillée, est en bois plaqué d'argent : 
les jambes du saint paraissent avoir été peintes dans Torigine. 

Le numéro 6 est une sorte de tour en cristal de roche, qu'on 
appelle à Longpré le Reliquaire de saint Louis, On lit lé nom , en 
latin, du pieux monarque, sur cette tour, qui renfermait de ses 
reliques. 

Enfin, le numéro 7 représenta un reliquaire en argent, sur le- 
quel on voit le crucifiement : le Christ est représenté les reins cou- 
verts d'un tablier ou d'une jupe descendant jusqu'à ses pieds. Dans 
le haut, sont le soleil et la lune. Cet objet passe pour un des reli- 
quaires que possédait dans le principe la collégiale de Longpré. 

Presque tous ces reliquaires* furent vidés par les fabriciens pour 

les préserver (porte le récit de la fondation de cette collégiale^) 

. des désordres de la Révolution. » Ils ont été depuis réunis dans 

une châsse en bois que l'on conserve sur le maitre-autel de l'église 

de Longpré. 



XVI. 

Ameublements et costumes du moyen âge dans le département de la Sommff* 

(Communication de M. Dusevel, membre non-résidant; devins de M. Duthoit» 
• correspondant, à Amiens.) 

a* ARTIOLl'. 

Le voyageur qui visitait autrefois les anciennes églises du dio- 
cèse d'Amiens ne manquait pas de considérer avec attention les 
nombreux objets d'orfèvrerie que contenaient leurs trésors. Dan§ 
l'église de Saint-Martin, au bourg de la ville d'Amiens, construitç 
sur l'emplacement d'une hôtellerie où Jésus-Christ apparut au 
saint de ce nom , revêtu de la moitié du manteau qu'il avait géné- 
reusement donné à un pauvre en entrant dans cette ville , on re- 
marquait entre autres vases précieu}|:.un beau calice en argeat doré 

* Brochure in- 1 2 . Abbeville , 1 8 1 8, p. 1 o. 

^ Voir Bulletin des conûtés. archéologie , tome II, pages, 2,18 et suivantes. • 



— 86 — 

(fig. i** de la plfiDche^). Co calice , qne possède aujoard'hui M^' Mio- 
land, archevêque de Sardes et coadjuteur de Toulouse, jouissait 
d'une certaine célébrité à Amiens ; il passait , en effet , pour être le 
même que celui qu'un illustre martyr^ TbomasBecket, archevêque 
de Cantorbery, avait donné à Téglise Saint-Martin, après y avoir 
célélu'é la messe lorsqu'il retournait en Angleterre. Il est fâcheux 
que la forme et le style des ornements du calice en question, qui 
semblent appartenir au xiii* siècle, ne viennent pas justifier cette 
tradition : elle est cependant donnée par le père Daire , Devermont 
et TAlmanach de Picardie de Tannée 1767, portant que « Ton con- 
servoit dans l'église de SaintMartin un calice dont saint Thomas 
de Cantorbery lui avoit fait présent lorsqu'il étoit passé à Amiens. » 
Mais rien ne prouve que ce calice soit le même que celui appar- 
tenant aujourd'hui à M^ Mioland, lequel, nous le répétons, ne 
remonte évidemment pas au temps où vivait le pieux archevêque 
de Cantorbery. 

La charmante 6gure en argent doré représentant saint Nicolas 
(fig. 2 ) vient aussi d'une église d'Amiens , de l'ancienne collégiale dé- 
diée au saint évêque de Myrre , qu'un chantier de bois^ a remplacée 
de nos jours. Cette charmante statuette faisait partie des bijoux que 
possédait une confrairie célèbre dans cette collégiale, sous l'invo- 
cation de saint Nicolas. Cette confrairie élisait chaque année un 
chef ou président qui prenait le titre de roi, et qui se faisait cou- 
ronner solennellement par les confrères lorsqu'il avait été en pèle- 
rinage dans la ville de Myrre. La figure dont nous parlons parait 
appartenir au xv* siècle; elle se voit maintenant dans l'église Saint- 
Jacques d'Amiens, et mérite d'être conservée avec soin * à cause de la 
beauté du travail. Nous ferons observer en passant, que, sur quel- 
ques monuments de la même époque, existant en Picardie, saint 
Nicolas n'est point ainsi représenté bénissant et ayant auprès de 
lui les trois enfants dans un baquet : on remarque, que ce saint a 
la tête nue, et qu'il a à ses côtés une table portant trois bourses 
pleines d'argent. La légende de saint Nicolas, dont nous avons été 
assez heureux, M. Goze et moi, pour retrouver quelques frag- 
ments peints sur les murs de l'église de Saint- Germain d'Amiens , 
pourrait fournir, |l cet égard, des renseignements curieux, si elle 
était débarrassée de Tépais badigeon qui U dérobe aux regards des 
archéologues. 

* Pianebe Vf (Objets déposés au musée d'Amiens, elc.). 
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La colombe, en cuivre émaillé, dont M. Duthoit a cru devoir 
Iransoiettre également le dessin (fig. 3), a appartenu pendant 
longtemps , comme le prouve l'inscription que porte cet ancien 
ciboire, à Téglise de Raincheval, près DouUens.U est maintenant 
conservé au musée d'Amiens. U a été décrit par un de nos col- 
lègues, M. Tabbé Jules Corblet, de Roye, et son travail nous, 
dispense d'entrer ici dans de plus longs détails sur ce curieux objet 
du moyen âge. 

L'église de Saint-Riquier si riche autrefois en châsses, en reli- 
quaires, en canons d'autel, etc., s'est vue dépouillée, comme tant 
d'autres monuments religieux, d'une grande partie de son trésor; 
elle ne possède guère aujourd'hui de remarquable que les quatre 
reliquaires qui occupent le bas de la planche ci-jointe^, plus un 
canon d'autel en argent, avec l'épitre et l'évangile enchâssés dads 
des cadres en cuivre ciselés et dorés, et deux missels ornés de cou- 
vertures aussi en cuivre doré, représentant le Christ en croix et les 
apôtres saint Pierre et saint Paul. M. Duthoit voudra^ bien sans 
doute nous aider encore de son habile crayon pour mettre sous 
les yeux du comité ces restes précieux de l'ancienne opulence de 
la célèbre abbaye de Saint-Riquier. Ces canons d'autel et couver- 
tures de missels sont d'ailleurs d'une époque moins reculée que les 
reliquaires dont nous venons de parler : celui portant le n* i*' est 
presque entièrement roman; le second, flanqué de tourelles aux 
angles , et dont la partie inférieure est ornée de curieux médail- 
lons, remonte, ainsi que le 3* (n*'* a et 3) , à la fin du xii* siècle. 
Quant à la croix à double crmsillon (n^ ^), elle date aussi d'un 
temps assez ancien : cette croix, qu'enrichissent divers ornements 
en vermeil, est appelée à tort la Croix de saint Eloi , car elle n'ap- 
partient pas bien certainement au siècle où vivait cet habile et 
saint évéque. 

Dans un troisième article, nous parierons d'une autre croix plus 
remarquable, et des curieux reliquaires de l'Oise de Longpré-les- 
Corps-Saints, que les dessins de M. Duthoit ont déjà fait connaitre. 

* PiancbeVI. 
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XVII. 

Notes sur quelques ornements d'église dans le département de la Somme. 
(Communication de M. Goze, correspondant, à Amiens.) 

U existe à Pernois, canton de Domart, arrondissement de Doul- 
}ens , où se trouvait un château qui servait de maison de plaisance 
aux évéques d'Amiens, une belle chasuble entièrement brodée en 
perles fines. Il en existe aussi deux dans le canton de Conty, arron- 
dissement d'Amiens, une à Belleuse et une autre à Wailly. 

Cette dernière provient de la robe de noce de la dernière du- 
chesse de Croï-d'Havré, dame de Wailly : ce don était probable- 
ment un ancien usage. Dans la même commune, le voile qu'on 
nlet devant le saint sacrement exposé, quand on veut le dérober 
à la vue, est formé par un étendard donné jadis à la jeunesse du 
pays par les seigneurs du lieu. On y voit déjeunes aidons éclairés 
P^r le soleil , et cette devise : 

Est in juvenibus patrum virtus. 

On voit encore à Wailly un beau calice d'une forme un peu 
ancienne; la coupe est courte et le pied est hexagone à facettes con- 
caves. U a été donné par un duc de Croï-d'Havré, mourant de 
ses blessures dans les guerres d'Allemagne, au dernier siècle, après 
avoir servi à son aumônier dans toutes ses campagnes. 

Le musée communal d'antiquités d'Amiens renferme plusieurs 
objets très-beaux, entre autres une crosse en cuivre doré, émaillée, 
dont le centre de la volute est occupé par un saint Michel terras- 
sant le démon; une pyxide bysantine et une colombe émaillée pour 
la sainte Eucharistie^; une croix d'argent du xiv' siècle, achetée 
200 francs, dont j'ai envoyé la description. J'ai fait acheter pour 
80 francs une autre croix provenant de la commanderie de l'ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, à Eterpîgny, près de Péronne. Cette 
croix est décorée de plaques d'argent niellé. 

Quelques objets curieux ont aussi échappé à la dévastation de 
la riche abbaye de Saint-Rîquier, entre autres un bâton de chantre 
orné de fleurs de lis et de feuillages délicats, un ancien reliquaire 
m forme de tour 2, et des canons d'autel, sur d'épaisses tables en 

' Voir ci-dessus, page 87. 
> Yo'ir nid. 



— 89 — 

argent, donnés par Fabbé d'Aligre, bienfaiteur de Tabbaye sous 
Louis XIV. 

A Corbié, il y a quelques reliquaires en bois, en forme de 
bustes; à Picquigny, j'ai trouvé d'anciens reliquaires portatifs, en 
forme de trèfles, en argent niellé, du xiii* siècle. A Braches, près 
de Montdidier, une famille possède une belle croix du xiii* siècle, 
ornée de pierres gravées antiques. 

Il existe de beaux devants d'autel au couvent des Ursulines 
d'Amiens, enrichi des libéralités d'Anne d'Autriche; à l'é^se 
d'Haugert-sur-Somme, près de Picquigny; à Domart, arrondisse- 
ment de Doullens. A Pont-de-Remy, près d'Abbeville, on voit 
encore des retables d'autel en cuir de Cordoue. 

A Tilloy, près Conty, le curé possède un émail représentant 
un crucifiement. 

J'ai envoyé des détails sur d'anciennes cloches, telles que celles 
de Montdidier ( 1 542 } ; de Bettencourt-Rivière , canton de Molliens- 
Je-Vidame (lAyo); de Coisy, près d'Amiens (1492); de Picquigny 
(i574). 

Il en existe d'autres à Curlu, près Péronne; à Longuet et Pont- 
Remy, près Abbeville; à Compiègne, dans le beffroi. Celle du bef- 
froi de Péronne est de 1897 : elle est suspendue dans le clocher de 
la paroisse SaintJean depuis la fatale démolition du beffroi histo- 
rique de la ville pucelle. A Saint-Wulfran d'Abbeville, on voit, dans 
le chœur, un lutrin antique , en forme d'aigle , sur un piédestal rond. 
Il est très-pesant, en laiton, et provient de l'élise supprimée de 
Saint-Georges de la même ville. 



xvni. 

Notice iconographique sur saint Ambroise. 
(Communication de M. labbé Barraud, correspondant, à Beauvais.^ 

Nous voici en présence d'un descendant de ces familles romaines 
qui ont toujours attesté leur illustre origine par le meilleur de 
tous les titres, la noblesse des sentiments. C'est à Trêves ou à 
Lyon , l'an 34o, qu'Ambroise reçut le jour d'un père préfet des 
Gaules, et d'une mère chrétienne. Ambroise au berceau apparaît 
déjà comme l'instrument de la Providence, et les Vies des Saints 
nous le montrent tout petit enfant, se jouant, en quelque sorte, 
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avec les prodiges. D'abord, c'est un essaim d'abeijles qui s'abat sar 
ses lèvres et qui vient présager la suave éloquence de cet autre 
Platon; plus tard, c'est Âmbroise loi-même qui prédit sa future 
grandeur, en disant à sa mère et à sa sœur de baiser ses mains 
comme elles baisaient celles des évéques, parce qu'un jour il ocr 
ouperait leur poste dans l'Ég^se., Ambroise grandit, et là encore 
éclate à plusieurs reprises le merveilleux qui avait signalé son 
enfance. Prévenu en sa Êiveur par le talent qu'il a eu occasion de 
lui reconnaître, Valentinien le fait procurateur de la Ligurie et 
de TiEmilia, et Probus, préfet de l'Italie, en le nommant à sa 
nouvelle chai^ au nom de l'empereur, lui recommande d'agir 
non en juge, mais. en évéque : c'était comme une allusion prophé- 
tique à la dignité qui lui fut imposée par une sorte de violence 
fort honorable pour sa vertu. Et qui ne sait que cette dignité elle- 
même lui échut d'une manière qui réunit au plus haut degré tous 
les caractères du prodige ? Ambroise devient tout à coup arche- 
vêque de lifilan, et cela par le suffrage d'un enfant. Tel est donc 
le côté principal de la vie du saint, le merveilleux , que l'on y ren- 
contre presque à chaque pas et jusque dans la période qui la cou- 
ronna. Car c'est un fait bien extraordinaire aussi que l'ascendant 
de l'archevêque sur l'empereur, d'Ambrmse sur Théodosp; et ij 
fidlait.être Ambroise pour défendre à Théodose coupable de fran- 
chir le seuil du temple et d'assister à l'auguste sacrifice de l'autel. 
Saint Ambroise se cessa pas de lutter contre les Ariens tant qu'il 
fut archevêque; et,* grâce à la fermeté de caractère qu'il déploya 
dans cette polémique, ce fut à sa gloire en même teipps qu'à la 
gloire et pour l'intérêt de l'Églîse. 

Saint Ambroise n'a pas cette variété de symboles que l'art a dé- 
cernés à quelques-uns de ses privilégiés, à saint Jérôme, par 
exemple. En mettant de côté la grande croix à double branche , qni 
est l'iosigne ordinaire de tous les archevêques, un fouet et une ruche, 
tels sont les seuls emblèmes qui le distinguent parmi les person- 
nages sans nombre qui peuplent nos élises et décorent nos sanc- 
tuaires. Le fouet que l'on adonné comme attribut à saint Ambroise 
peut paraître déplacé dans les mains du docteur : il semble, 
au premier abord, qu'il ne soit susceptiUe d'aucun sens dans la 
personne d'un archevêque. Cependant les iconographes l'ont ex- 
pliqué, et de trois manières différentes : d'abord, ils le regardent 
comme l'image de ces expressions hardies, de ce langage spon- 
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tàné, direct, incisif, qu'il tint, par exemple, à Théodose lui-niéme, 
et dont il flagellait, pour ainsi dire, tous ceux que son devoir ou 
les circonstances l'appelaient à combattre; ik l'expliquent, en 
second lieu, par la lutte qui s'engagea presque corps à corps entre 
saint Ambroise et Tarianisme, et, dans ce sens, le fouet est comme 
l'instrument avec lequel le saint archevêque chassa l'hérésie de 
tous les points de sa province archiépiscopale où elle avait tenté 
de s'asseoir; enfin , le fouet du docteur peut s'entendre d'une troi- 
sième manière, non moins plausible que les précédentes : au 
XIV* siècle, les Milanais, engagés dans une guerre désastreuse, 
invoquèrent le secours de celui qui, après dix siècles d'intervalle, 
était encore dans leur ville le modèle et le patron de l'épiscopat, 
Le saint, touché de cette prière, obtint la victoire à cent qui 
avaient intéressé le ciel à la défense de leur cause; et les Milanais, 
reconnaissants de cette faveur, auraient alors gratifié le saint de 
l'emblème que nous expliquons , pour consacrer le souvenir d'un 
avantage qu'ils devaient visiblement à la bienveillante protection 
de leur ancien évéque. Tels sont les divers sens que présente le 
fouet de saint Ambroise; ik sont ass^z élevés dans Tordre méta- 
phorique pour ennoblir l'apparente trivialité du symbole qui les 
couvre. 

Autant l'emblènote du fouet parait bizarre et invraisemUable 
dans saint Ambroise, autant celui de la ruche a l'air simple et 
naturel , grâce aux récits légendaires qui ont familiarisé toutes 
les mémoires avec la circonstance qui l'explique. Il s'agit du fait 
qui contribua tant à illustrer le berceau du docteur : « Ambroke 
dormait au berceau dans la salle d'audience, lorsque des mouches 
à miel vinrent soudain lui ouvrir la bouche et la remplir comme 
si elles eussent été dans leur propre ruche ; elles s'envolèrent en- 
suite si haut qu'aucune vue humaine ne pouvait les apercevoir. 
Son père en fut épouvante et il dit : « Si cet enfant vît, il aura de 
grandes destinées. » Ainsi , d'après Ja légende, le père d' Ambroise 
augura de grandes choses du fait que nous venons de rapporter, 
et ce qu'on a regardé communément comme un présage du talent 
oratoire de saint Ambroke était, en effet , un présage heureux que 
justifia bien des fois la triomphante parole du docteur. Pour ne 
citer qu'un exemple à l'appui de cette affirmation , Augustin n'e^t-il 
pas une conquête faite à l'église par l'éloquence irrésktible du 
saint archevêque de Milan ? Augustin converti par saint Ambroise, 
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voilà un des événements qui devaient répondre au présage de la 
ruche. Ce dernier emblème ne peut donc mieux s'expliquer que 
par le triomphe d*Âmbroise sur le fils infidèle de Monique, dans 
cette circonstance solennelle où l'apôtre et le néophyte prouvaient 
également bien , quoique d'une manière différente , la toute-puis- 
sance du talent. 



XK. 

Notice iconographique sur saint Grégoire {pape.) 
(Communication de M. Tabbé Barraud, correspondant, à Beauvais.) 

Le pape saint Grégoire remplit tout le vi* siècle du bruit de 
son nom, de ses institutions et de ses vertus. 11 naquit à Rome 
d'une famille sénatoriale. Il fut lui-même sénateur , grâce aux 
talents qu'il fit paraître dès les jours ordinairement si pâles de 
l'enfance. Plus tard , il fut élu à la charge de préfet de Rome. 
Mais la pertp de son père ayant dirigé ses goûts vers la vie reli- 
gieuse, il établit un monastère sous le patronage de saint André , 
et y vécut en moine avec d'autres religieux qui consentirent à 
suivre son exemple. C'est là qu'il pratiqua ces rudes mortifications 
qui ruinèrent sa santé, et dont il sentit le contre-coup pendant 
tout le reste de ses jours. Cependant il fut tiré de sa retraite par le 
pape Pelage H, qui l'envoya en qualité de nonce à Constantinople. 
De retour à Rome , il se fixa de nouveau dans son monastère de 
saint André et n'en sortit que de force , pour succéder à Pelage II 
sur le trône des pontifes. Une fois pape, Grégoire n'eut d'autre 
ambition que celle de procurer le bien de l'Église , et il attacha 
son nom à une œuvre qui fait la ^oire de son pontificat. Il con- 
vertit la Grande-Bretagne au christianisme par le ministère 
d'Augustin , l'un des moines de son ordre. Son premier dessein 
avait été d'évangéliser lui-même cette terre lointaine. Mais il dut 
céder à l'opposition des Romains et du pape. Saint Grégoire fut 
encore l'auteur d'une réforme dans le chant et surtout dans le rit 
du saint sacrifice, conMne nous aurons occasion de le constater 
dans les détails iconographiques qui vont suivre. 

Saint Grégoire n'a que deux emblèmes : il est représenté offrant 
le saint sacrifice de la messe , ou bien avec une colombe aux ailes 
éployées et planant sur sa tête. D'abord il apparaît en sacrificateur 
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et ïùn donne plusieurs raisons de cet emblème. Il a pu être inspiré 
par les changements qu'il apporta dans Tofirande du sacrifice, 
car Grégoire fit des innovations dans la liturgie et, en particulier, 
dans les cérémonies de la messe. Voilà pourquoi on Ta représenté 
offrant en sacrifice la victime du salut : c'était Tidentifier en 
quelque sorte avec cette belle pratique du culte catholique qui 
dut à sa pieuse sollicitude de devenir ce qu'elle est maintenant 
dans l'Église. On peut encore interpréter cet emblème d'une autre 
manière très-naturelle et très-propre , de plus, à mettre en honneur 
la haute sainteté du pontife. Une pieuse tradition rapporte que 
plusieurs fois la sainte croix apparut à Grégoire , tandis qu'il disait 
la messe devant l'image de la Passion, et que les assistants furent 
eux-mêmes témoins de ce miracle, qui était un gage bien sensible 
de sa piété. Alors le rôle de sacrificateur attribué à saint Grégoire 
dans le répertoire symbolique, dont chacun de nos temples est 
comme une page, ne serait qu'une manière allégorique de rappeler 
rinsigne faveur accordée à notre saint , tandis qu'il remplissait la 
plus noble fonction de son ministère. Mais à droite de l'autel 
devant lequel saint Grégoire est représenté disant la messe, appa- 
raissent des flammes qui montent en tourbillons vers la voûte de 
l'église. Voici ce que veulent dire ces flammes, qui ne sont, du 
reste, qu'une nuance de détail dans le tableau qui nous occupe. Un 
moine du monastère de saint Grégoire avait amassé en particulier 
de l'argent, en dérobant plusieurs manuscrits du monastère, qu'il 
avait ensuite vendus à des étrangers. Ce moine ayant caché cet 
argent, saint Grégoire empêcha la communauté de le visiter dans 
sa dernière maladie et il le fit enterrer dans un fumier avec ses 
trois pièces d'or, ordonnant à chaque religieux de dire tout haut 
pour toute prière sur sa fosse : « que ton argent périsse avec toi. » 
Mais le frère n'était pas encore assez puni. If subit encore dans le 
purgatoire une autre peine pour sa faute, jusqu'à ce que saint Gré- 
goire eût obtenu sa délivrance par trente jours de prières et de sa- 
crifices. Ainsi ces flammes sont l'image de celles du pui^atoire. 
Elles marquent le châtiment infligé au moine avare de l'ordre de 
saint Grégoire et la grâce qui lui fut ensuite méritée par les ins- 
tances de notre saint. Entendues dans ce sens, et prises non plus 
isolément comme dans l'explication que nous venons d'en donner, 
mais comme partie intégrante, conmie complément de l'emblème 
de sacrificateur avec lequel elles s'harmonisent très-bien (cet 



— 94 — 

emblème qne nous avons expliqué de deux manières différentes) , 
elles pourraient se prendre dans une acception nouvelle, et rap- 
peler que ce fut par la vertu du saint sacrifice que saint Grégoire 
délivra son fils en J. G. des flammes du purgatoire. G'est du reste 
ce que portent les annales ecclésiastiques : Mandante Gregorio 
pro ejui àbsolutione, diehus quadraginta continua hostia sàl0ari$ 
est ohlata. 

Voici maintenant le même personnage sons un nouvel aspect. 
Ge n'est plus le sacrificateur à l'autel entouré de flammes qui se 
reflètent sur son visage. G'est le saint homme, c'est le pontife dans 
Tattitude du travail, avec une douce colombe au*dessus de sa tête. 
Gonmient comprendre cet emblème que sa candeur rend tou- 
jours si suave partout où on le trouve? Écoutons le diacre Pierre : 
il nous dira qu il avait vu souvent le Saint-Esprit descendre sur la 
tète de saint Grégoire pendant qu'il composait ses ouvrages im- 
mortels; et la légende rapporte le même fait avec plus de détails. 
« Après la mort de saint Grégoire , comme la famine régnait encore, 
quelques envieux commencèrent à médire de saint Grégoire et 
poussèrent les autres à brûler ses livres. Le diacre Pierre s'y 
opposa avec beaucoup d'énei^e, disant que c'était un sacrilège que 
de brûler les œuvres d'un si saint docteur, sur la tête duquel il avait 
vu si souvent le Saint-Esprit en forme de colombe. A la fin il 
apaisa le peuple en promettant d'aiBrmer le £dt relatif i la 
colombe, qu'il dût en mourir, et que si après avoir afiirmé il 
restait en vie, il leur livrerait ses mains pour qu'elles fussent 
brûlées avec les livres. On dit que saint Grégoire lui avait prédit 
qu'aussitôt qu'il révélerait le mirade de la colombe il mourrait. 
Le vénérable Pierre apporta donc le livre des évangiles et aussitôt 
qu'il eut touché le livre pour prêter serment, il rendit l'âme avec 
des paroles de confession. • 

Telç sont les symboles sous iesqueb 1 art s'est plii à voiler la 
grande figure de saint Grégoire. C'est la dernière qu'il fallait 
dégager des enveloppes allégoriques qui recouvrent les docteurs. 
Elle fut dignement annoncée par celle de saint Jérôme, de saint 
Ambroise et de saint Augustin, et elle ne couronne pas moins 
dignement le spectacle religieux que nous ont donné tour à tour 
ces saints et illustres personnages de l'Eglise ^. 

* Des notices iconographiques sur saint Augustin et saint Jérôme ont été im- 
primées dans ie Bmlleiindes comités. Archéologie, tome HT, pages 67 et 91. 



— 95 — 

XX. 

Notice iconographique sur sainte Barbe, vierge et martyre. 
(GommuDication de M. l'abbé Barraod, correspondant « à Beauvais.) 

La tradition ne nous a conservé que très-peu de chose sur la 
vie de sainte Barbe, comme sur celle de presque tous les saints des 
trois premiers siècles. Pendant ces âges dliéroîsme chrétien, la 
sainteté était chose si commune, qu^elIe paraissait toute naturelle; 
et d'ailleurs le glaive des persécuteurs, frappant sans cesse, ne 
donnait anx fidèles que le temps d'imiter le courageux dévouement 
de leurs frères, sans leur laisser le loisir de décrire pour la posté- 
rité leurs généreux combats. Quelques instruments de supplice 
placés avec les corps des martyrs ou gravés sur la pierre de leur 
tombe, lorsqu'on pouvait ravir aux bourreaux leurs précieuses 
reliques; on bien encore quelque objet symbolique destiné à 
rappeler le trait le plus frappant de leur vie et à orner leurs 
images lorsque, plus tard, on put les présenter à Tédification des 
peuples, tek étaient les moyens le plus ordinairement employés 
pour immortaliser leurs triomphes au#yeux des hommes. 

Telle est aussi la voie presque unique qui nous a transmis les 
rares notions que nous possédons sur saiûte Barbe, quoique le 
grand nombre des églises élevées en son honneur aux ix* et x"* siè- 
cles, et la profusion de ses images maintenant encore répandues 
en tant d'endroits différents, nous attestent le culte universel dont 
elle a toujours été honorée. 

Quelquefois, nous la trouvons représentée tenant d'une main 
un calice, et de l'autre le corps de N. S. J. G., en mémoire de 
plusieurs miracles opérés sur des personnes qui l'avaient invoquée, 
pour obtenir la grâce de ne point mourir sans avoir reçu les dei> 
niers sacrements. 

Mais on la représente plus généralement avec une tour, qu'die 
tient de la main droite ou qui est placée près d'elle; alors elle 
tientde la main gauche le livre des évangiles, et de la main droite 
le glaive des martyrs, comme nous le voyons à l'é^^ise cathédrale 
de Beauvais, sur un des panneaux formant la travée des stalle» du 
/ côté droit du chœur. 

Selon la tradition, le père de sainte Barbe, Dioscore, person- 
nage de Nicomédie, distingué par ses richesses, homme d'un 



caractère absolu et cruel, craignant que la rare beauté* dont elle 
était douée ne la Ht rechercher par quelqu'un qu'il n'affectionnait 
pas, renferma dans une tour qu'il fit bâtir exprès pour la sous- 
traire à tous les r^ards. Là, abandonnée à elle-même, elle put 
méditer dans le recueillement sur la frivolité des choses du 
monde et sur les vertus héroïques des chrétiens , dont les généreux 
exemples auraient dû plus d'une fois s'offrir à ses regards; et ces 
réflexions, aidées des leçons du célèbre Origène et fécondées par la 
grâce, la conduisirent bientôt à se consacrer entièrement au Dieu 
des chrétiens. 

A cette nouvelle, son père rempli d'un zèle fanatique pour ses 
faux dieux, et dominé peut-être encore davantage par la crainte 
devoir ses biens confisqués, s'efforça de la faire changer de réso- 
lution et voulut la marier à un jeune noble du pays, qui la recher^ 
chait; mais elle résista constanmient. Sans se laisser abattre par 
dette défaite, Dioscore, pour flatter sa fille, fit construire dans la 
tour une salle de bain qui devait être éclairée par deux fenêtres 
sur le nord, et entreprit un long voyage, espérant voir ses désirs 
satisfaits à son retour. Sainte Barbe, étant descendue pour voir 
l'ouvrage, fit ajouter une fenêtre aux deux premières en l'honneur 
de la sainte Trinité, et quand son père revint, elle lui avoua avec 
fermeté dans quel dessein elle avait agi de la sorte, en lui réité- 
rant sa détermination constante de n'avoir d'autre époux que 
Jésus-Christ. 

Dioscore furieux la maltraita cruellement et la dénonça 
comme chrétienne; elle parvint à s'enfuir, mais bientôt il l'attei- 
gnit et la traîna devant le proconsul, qui lafit horriblement mutiler. 
Pour comble de barbarie , ce père inhumain réclama du tyran la 
faveur de l'inmioler lui-même. Il l'entraina donc sur une montagne 
voisine, où il lui trancha la tête. Mais Dieu ne laissa pas impuni 
un crime aussi révoltant, car le feu du ciel consuma ce père déna-^ 
turé lorsqu'à peine il descendait de la montagne; et le tyran qui 
avait prononcé la sentence eut le même sort peu de temps après: 
an 238. 

Cette double punition, si évidenunent miraculeuse, fit naître la 
pensée d'invoquer sainte Barbe contre la foudre et les tonnerres; 
et quand, douze siècles 'plus tard, l'invention de la poudre vint 
multiplier les dangers que l'homme ne croyait avoir à redouter 
que de la part dû ciel , les guerriers chargés de diriger les terribles 
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machines ne crurent mieux faire que de se mettre sous la protec- 
tion de sainte Barbe et de consacrer à son nom le dépôt redoutable 
des poudres. 

XXI. 

Notice iconographique sur sainte Geneviève de Paris ^ vierge, 
(Gommunication de M. Tabbé Barraud, correspondant, à Beau vais.) 

Sainte Geneviève de Paris, patronne de la France, tient ordinai- 
rement un cierge, et, à ses pieds, se trouve un démon enchaîné, 
parce que, d'après une ancienne vie de cette sainte , deux ciei^s 
s'allumèrent spontanément dans ses mains, et que, par ses prières 
et le signe de la croix, elle chassa le démon du corps de plusieurs 
possédés. 

Quelques peintres ont aussi représenté sainte Geneviève en 
bei^ère , avec un bavolet et une quenouille à la main , gardant un 
troupeau de brebis; mais Adrien de Valois blâme fortement cette 
manière dépeindre la vierge de Nan terre, parce que, dit-il, elle 
était fille d'un personnage distingué de ce bourg, et non pas une 
simple paysanne. 



xxn. 

Armoiries de la ville de Bayonne. 

(Gommunication de M. Genestet de Ghairac, correspondant, à Bayonne.) 

En donnant pour armes à la ville de Bayonne de sahle au poi- 
gnard d'argent garni d'or, la pointe en has, d'Hozier a conmiis, dans 
son Armoriai général, une erreur d'autant plus regrettable, qu'elle 
a été reproduite de nos jours dans plusieurs ouvrages spéciaux^, 
n importe donc de relever cette erreur, et c'est dans ce but que 
j'ai l'honneur d'adresser au Comité des arts le résultat de quelques 
recherches et un dessin des armes de la ville à différentes époques. 

^ Notamment, dans TÀrmorial national des villes de France, de Traversier; 
Paris , 1 843 , 2* série , p. 5 et pi. 2 5 , n** i . — Dans l'Histoire des villes de France, 
d*A. Guibert; Paris, 1844, t. III, pi. 9, et dans le Nouveau traité historique et 
archéologique de la vraie et parfaite science des armoiries, du marquis de Ma- 
gny; Paris, sans date (i 846), t. I, p. 187. 

ARCHiOLOGIE. 7 
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Jamais Bayonnen apor té les armes que lui attribue d'Hozier et qui 
lui auraient été concédées, d'après M. deMagny, pour perpétuer le 
souvenir de Tinvention de la baïonnette. Elle a, depuis longtemps, 
un écusson symbolique qu'elle sculptait sur son hôtel de ville et 
aux clefs de voûte de sa cathédrale dès le xiii* siècle, et qu'elle n'a 
certainement pas troqué, au xvii* siècle, contre l'image d'une 
baïonnette d'invention moderne, dont on n'a d'ailleurs trouvé de 
traces nulle part. 

fiayonne portait, au xiii* siècle, de gueules à la tour crénelée d'or, 
posée sur une mer d'argent, accostée de deux lions d'or léopardés pas- 
sants, affrontés et brochants sur le fat de deux pim de sirtople. Le 
n** i de la planche Vil représente cet écusson sculpté et peint à la 
clef de voûte de la quatrième travée de la grande nef de la cathé- 
drale. Dans l'écusson reproduit à la clef de voûte du porche occi- 
dental et de la première travée du collatéral nord, les lions ne 
sont plus léopardés ni passants, mais rampants (fig.2}. On trouve 
encore cette même disposition sur des poids publics de l'année 
1629 ^ 

^ Ces poids, au nombre de quatre, étaient les étalons déposés à la mairie, 
et qui, d'après les renseignements que j'ai pu recueillir, oùt été détournés avec 
plusieurs autres objets, lors du déménagement qui précéda, en 1820, la démo- 
lition de i'anden hôtel de ville , construit au xiii* siècle. Ils appartiennent au- 
jourd'hui à un marchand d'antiquités, qui, à plusieurs reprises, a offert de les 
céder à la ville. Malheureusement notre municipalité, pour qui les questions 
d'art et d'histoire ne sont que d'un trës-minime intérêt auprès de la question 
d'argent, a toujours rejeté ces propositions, et il est à craindre qu'un jour ou 
l'autre ces monuments intéressants pour l'histoire de Rayonne ne disparaissent 
du pays, achetés par quelque étranger. 

Ces étalons en éuivre, dont je regrette de ne pouvoir adresser un dessin au 
Comité, à cause du refus du propriétaire, faits en forme de médaille» portent 
sur la face les armes de la ville telles qu^elles sont figurées au n* 2 de la 
{Manche. 

Le premier, du poids environ de aSo grammes, r^résente sur le revers l'é- 
cusson de France à trois fleurs de lis , entouré de l'inscription en lettres ro- 
maines FEIT • LAN- MIL- V- XXIX- B- (Bayonne). 

Le deuxième, semblable en tout point au premier, est du poids de 1 28 grammes. 
L'inscription qui entoure les armes de Bayonne sur ces deux étalons et qui 
mentionne leur valeur, est illisible. 

Sur le troisième, semblable aux deux autres, on lit en exergue, autour de la 
face : COART- DE 'LIVRE- DE-BAIONE.il est du poids environ de 1 lôgrammes. 

Le quatrième, qui pèse 10a grammes, diffère entièrement des précéd^its, et 
ne pcNTte aucun millésime. Sur la face, une tour crénelée, sommée de trois tou- 
relles, placée entre le mot BAI -ON divisé en deux; sur le revers, une fleur de 
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Un dessin piqué à Faiguille, qui a dû servir de décalque, et 
portant la date de 1620, conservé dans les archives municipales, 
représente ces mêmes armes chargées en chef d'une fleur de lis 
d'or. Il m'a été impossible, malgré mes recherches, de découvrir 
l'époque précise de cette concession royale, qui a toujours existé 
depuis, sur l'écusson bayonnais, jusqu'à la révolution. 

Le dessin n® 3 est la reproduction de ce blason gravé sur un 
cachet à l'usage du maire H imprimé sur plusieurs registres de la 
conmiune, en tête d'un grand nombre de mémoires du corps de 
ville et sur une vie de saint Léon, patron de Bayonne, publiée 
en i65o. 

Au xvni* siècle, la fleur de lis est quelquefois placée sur un chef 
d'azur, et c'est ainsi qu'on la trouve sur les deux drapeaux de la 
milice bourgeoise^, sur les jetons de présence de la chambre de 

lis dans un lozange entouré de ces mots : MI-COART-DE-LIVRE. Ce dernier 
poids est évidemment d'une autre époque par son peu de concordance avec les 
autres, et la forme des lettres de Tinscription , qui est gothique, semble lui as- 
signer une date antérieure. 

^ Ce cachet, de la dimension d'une pièce d'un franc, n^-secmt, selon toute 
probabilité, que pour cacheter la correspondance, carjeoi'en a^^EiJ'empreinte 
que sur des lettres. Le corps de ville avait un sceifu particulier, ^ni il faisait 
encore usage au commencement du xviii* sièclef', et quil /cârAe^m Técu de 
France ancien, sommé d'une couronne composée -de fwiré uSirs HÏîeJlis alter- 
nées de quatre feuilles d'ache, et accosté des deux lettres entrelacera;^ -BT sou- 
tenues par une branche de laurier. C'est ainsi qu èo^ le trouve âw l'acte do 
concession de la franchise accordée, le 28 octobre 1 éB6-r-à'''tf^le Charles de 
Larralde , pour les denrées de sa terre de Sainte-Marie ; de l'exergue détériorée , 

on ne lit que le mot Baion (Archives de la maison d'Arcangues.) Ce même 

sceau, moins les lettres entrelacées, se retrouve sur une attestation délivrée 
par les magistrats, aux Augustins, le 19 août i53i, avec l'exergue Sifjillum civi- 
tatisBaionen (Archives du dép»*tement, fonds ecclésiastiques, 1 H, cou- 
vent des Augustins.) 

Au xiT* siècle, le sceau des maire, jurats et cent-pairs de la ville de Bayonne, 
qu'on voit au bas de l'acte de prise de possession de la fontaine de Cocagne, 
concédée par la ville aux frères prêcheurs, le 18 juin 1 38 5, porte les trois léo- 
pards d^Angleterre dans une quarte-feuille évidée; les premières lettres de 
Texergue, SigiU sont seules lisibles. (Archives du département, fonds ec- 
clésiastiques, 1 H, couvent des Jacobins.) 

* n existe dans les archives de la maison de RoU-Montpellier (maison d'où 
sont sortis plusieurs maires de Bayonne pendant le xviii* siècle], un dessin 
colorié de ces deux drapeaux , sous le titre de « drappeaux de la milice bour- 
geoise de la ville de Bayonne en 1 7 1 8. » 

Le premier, bleu, a une grande croix blanche cantonnée aux premier et 
quatrième quartiers des armes de France, entourées de palmes d'or; aux 
A. 7. 
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commerce (de 1738 à 1789) , et sur une médaille commémoratîve 
frappée, en 1733, à l'occasion de la construction de la Bourse. 

Lorsqu'en vertu du décret impérial daté de Schœnbrûnn le 
17 mai 1809, les villes reprirent des armoiries en y ajoutant Tîn- 
signe de leur rang, Henri Simon publia, dans son Armoriai de 
l'Empire^, les armes anciennes de Bayonne, mais en changeant 
les émaux du champ et des pièces principales. L'ignorance des ar- 
chitectes, des peintres et des graveurs a ajouté encore à cette er- 
reur et, depuis quarante ans, Técusson bayonnais a été défiguré de 
toutes les façons possibles, dans la salle de spectacle, dans les sa- 
lons de la mairie, sur le sceau de la ville, sur les lampadaires à 
gaz et jusque dans la cathédrale, où M. E. T. de Clermont a peint, 
en 1844, sur les verrières de la chapelle de la Vierge, sans s'en 
douter bien certainement, les armes de la petite ville de Fismes, 
en Champagne, pour celles de Bayonne. 

.Le blason d'une ville, comme celui d'une famille, est une page 
d'histoire qu'il n'est pas permis de tronquer; espérons donc que 
si celui de Bayonne doit être reproduit sur les importants travaux 
qui vont prochainement être exécutés dans l'intérieur de notre ca- 
thédrale ^ il le sera scrupuleusement, comme il aurait toujours dû 
l'être ; de gaeules, à la tour d*or posée sur une mer d'argent, accostée 
de deux lions d*or brochants sur le fui de deux pins de sinople; la tour 
sommée, selon l'époque, dune Jleur de lis d*or et Vécu entouré de la 
devise : Numquam polluta. 

deuxième et troisième, (Tune L couronnée et posée sur un croissant, le tout 
d*or; la croix chargée en cœur des armes de la ville, soutenues de la devise : 
Namqnam poUuta*, 

Le second, blanc, est semé de fleurs de lis d'or, qui laissent dans le milieu une 
croix du champ, chargée aussi en cœur des mêmes armes et devise. 

La cravate de ces deux drapeaux, attachée à une hampe fleurdelisée, est, 
pour le premier, un cordon de soie blanche, terminé par deux gros glands de 
même; pour le second, un cordon et des glands d'or. 

^ Tome I, p, 73, et pi. 70, n° 3. 

* Cette devise, commune à plusieurs villes de France, n'existe à Bayonne qu*autour de 
l'écusson chargé de la concession royale , ce qui peut donner lieu de penser qu*elle a fait 
partie de cette concession. 
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xxm. 

Noms de trois artistes du moyen âge restés inconnus jusqu'à ce jour, 
(Communication de M. de Meliet, correspondant, à Ghaitrait.) 

Jean Camus, fondeur de cloches en i32i ou idyi : son nom 
se trouvait, comme fondeur, sur une cloche de Tancienne sonne- 
rie de rég^se d'Épernay. 

Laurent le Preux, religieux de l'abbaye Saint-Martin d'Épernay, 
désigné, en i520 , par son abbé, pour conduire la structure du 
chœur neuf de l'é^se d'Épernay, était donc architecte ou en pos- 
sédait les connaissances et en tenait lieu. 

François Vautrin, religieux de la même abbaye que le précé- 
dent et prieur en i566, était peintre et avait commencé à décorer 
le cloître de son couvent de peintures historiques. 



XXIV. 

Note sur un miniaturiste du xv' siècle, 
(Communication de M. Tabbé Âuber, à Poitiers. ) 

M. Barbier, ecclésiastique de Saint-Sulpice, m'a communiqué 
une note sur un missel manuscrit orné de charmantes vignettes, 
dont quelques-unes à pleine page, composé pour Jean-Baptiste 
de Foix, évéque de Saint-Bertrand-de-Cominges, où il siégea de 
1471 à i5oi. Ce beau travail fut exécuté en 1^92, au Château 
d'Âlam, propriété des évêques de Gominges, à dix lieues de la 
ville épiscopale, où se trouvait alors, je ne sais comment, le calli- 
graphe Poitevin Pierre de la Nouhe. Ce Pierre de la Nouhe était 
né aux Herbiers, dans le diocèse de Luçon, et y était encore do- 
micilié lorsqu'il travaillait au château d'Alam pour le prélat dont 
il semble avoir été le conmiensal. 

C'est sur le dernier folio du Missel , un des plus beaux parmi 
ceux que possède la Bibliothèque nationale, et qui porte le nu- 
méro 4 du fonds Lavallière, que se trouvent les renseignements qui 
précèdent, conçus en une note latine dont je donne ici le texte: 

« Fuit finitum hoc missale nona aprilis m ggcc Ixxxxij , et fecit 
« ipsum scribi Reverendus in Christo Patri et Domino, Dominus 
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« Johannes deFuxo, miseratione divina episcopus Gonvenarum, in 
« alano per me Petrum de la Nouhe habitantem loci de Herbertis 
« Lucionensis dyocesis. Ad Laudem Dei patris et filii et spiritus 
« sancti, gloriosissime vii^nis Marie , ommium Angelorum et sanc- 
« torum Dei, ad salutem animarum vivorum ac defunctorum sit, 
« amen. » 



XXV. 

Procès-verbal dexKumation de plusieurs évêques inhumés dans la dwpelle 
de la maison de Beaulieu, près Chartres^, 

(Communication de M. Doublet de Boisthibault, correspondant, à Chartres.) 

Kan 1791, le mardi 16 août après midi, nous, Jean-Baptiste 
Gratien et Claude- Adrien Jumentier, vicaires de Tég^ise épiscopale 
et paroissiale de Chartres, conmiissaires nommés par le conseil 
épiscopal; Philippe-Pierre Levassort, administrateur du district du- 
dit Chartres et membre du Directoire, et Jacques-Louis Courtier, 
procureur syndic du même district , conmiissaires nommés par le 
Directoire , en conséquence de l'arrêté du Directoire du départe- 
ment, du 29 juillet dernier, portant que tous les cercueils qui sont 
déposés dans le caveau de la chapelle du grand séminaire^ seront 
enlevés et transportés dans le cimetière général de cette ville, où ils 
seront mis et déposés dans une foss^ de huit pieds de profondeur, 
et de manière qu'il y ait au moins six pieds de terre au-dessus, et 
dpie les inscriptions relatives aux corps renfermés dans les cercueils 
seront aussi enlevées et transportées dans le même cimetière, pour 
être posées et attachées à l'un des murs et à proximité de la fosse 
où seront tnïs les cercueils, dont, du tout, il sera dressé procès^ 
verbal; nous sommes transportés au ci-devant grand séminaire de 
Beaulieu avec le sieur Paillart, secrétaire de ce district, et, y étant, 
avons trouvé M. Loup-Marin-François Petey, lieutenant-colonel de 

' Tiré des archives communales de la ville de Chartres. 

* Le grand séminaire de Chartres occupait les bâtiments oh avait été antrefois 
la léproserie dite du grand Beaulieu, que Thibaut III, comte de Chartres, passe 
pour avoir fondée en io5i. £n 1669, ^ maison de Beaulieu fut érigée en 
séminaire diocésain par lettres patentes du mois de décembre de la même année. 
L^ Assemblée nationale, par un décret du 3 décembre 1790, ordonna la vente de 
ces biens. 
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la ^arde nationale de Chartres, Tun des acquéreurs dudit sémi- 
naire et dépendances, auquel nous avons fait lecture dudit arrêté 
et Tavom requis de nous accompagner au caveau où sont déposés 
les corps en question. A quoi acquiesçant, ledit sieur Petey nous 
a conduits dans une chapelle adossée à la grande chapelle dudit sé- 
minaire, et y étant, en présence de MM. Jacques-Sin^on-Alexandre 
Lonqueue, prêtre, desservant la paroisse de Saint- Julien du Gou- 
dray; Louis Binet, maire, et Denis-Michel Vaugeon„ procureur de 
la commune de ladite munidpdité, dans Tétendue de laquelle 
est situé le grand séminaire; lesquels avaient été invités par 
nous de se trouver à heure présente audit lieu; nous avons £ait 
lever le marchepied de Tautel de ladite chapelle , sous lequel se 
trouve l'ouverture du caveau renfermant les corps dont l'enlève- 
vement doit être fait, sonomes descendus dans ce caveau par un 
escalier de dix marches , et y avons fait descendre avec nous des 
ouvriers pour ce par nous mandés. Nous avons reconnu que ce 
caveau était sous voûte, de la largeur de huit pieds sur quatorze 
de profondeur, et qu'il contenait six cercueils de plomb , posés sur 
terre à côté les uns des autres. Le premier desquels était à main 
droite, adossé au mur du caveau. Examen fait de ce cercueil, aux 
flambeaux, nous n'y avons trouvé, ni dans aucun endroit du ca- 
veau, aucune inscription qui nous ait indiqué de qui était le corps 
qu'il renfermait, et, pour distinguer ce cercueil des cinq autres, 
ledit sieur Paillart, secrétaire, l'a marqué du numéro i avec la 
pointe de son couteau. Le second desdits cercueils, au-dessus de 
celui<;i, était aussi à main droite, et également adossé au mur, 
la tête posée contre le mur du fond du caveau. Examen fait 
de ce cercueil ainsi que du premier, nous n'y avons de même 
trouvé , ni dans aucun endroit du caveau , quelque perquisition que 
nous ayons faite , aucune inscription indicative du corps qu'il ren- 
fermait, et, pour distinguer ce cercueil des autres, ledit secré- 
taire l'a marqué du numéro 2 , qu'il a gravé sur la tête du cercueil 
avec la pointe de son couteau. Le troisième des cercueils, posé à 
gauche de celui ci-dessus et dans la même situation, avait une ins- 
cription gravée sur une plaque de cuivre, portant que le corps y 
renfermé est celui de M. Paul de Godets , évêque de Ghartres, dé- 
cédé le 26 septembre 1709. Le quatrième de ces cercueils, posé 
inunédiatement à côté de celui de M. de Godets, avait de même 
une inscription sur cuivre portant que c'était le corps de M. Fer- 
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dinand de Neuville de Villeroy, évéque dfe Chartres, décédé le 
8 janvier 1690. Le cinquième desdits cercueils, suivant immédia- 
tement ce dernier, contenait une inscription gravée sur le plomb, 
portant que c*était le corps de M. Charles-François des Moutiers de 
Mérinville, évêque de Chartres, décédé le 10 mai 1746. Le sixième 
et dernier desdits six cercueils, adossé à la muraille du caveau à 
gauche, étant immédiatement après celui de M. de Mérinville et 
dans la même situation que ceux ci-dessus, avait une inscription 
en cuivre, portant que c'était le corps de M. Pierre Berthault, 
prétre-chanoine et sous-doyen de Téglise de Chartres, vicaire gé- 
néral et officiai de M. Ferdinand de Neuville , évéque de Chartres , 
décédé le 19 octobre 1681. Ensuite, nous avons fait enlever ces six 
cercueils par nos ouvriers, et les avons fait porter dans la chapelle 
au-dessus du caveau, dans le même ordre qu'ils étaient placés. 
Après quoi nous avons fait fermer la porte de ladite chapelle, et 
en avons remis la clef audit sieur Binet, maire, qui a promis de 
la représenter demain matin , jour fixé pour la cérémonie du trans- 
port des six corps , à laquelle nous avons invité tant lesdits sieurs 
desservant, maire et procureur de la commune du Coudray que 
le conseil général de la municipalité et la garde nationale dudit 
lieu, laquelle invitation lesdits sieurs ont acceptée. Fait et arrêté 
audit ci-devant grand sénunaire les jour et an que dessus, et ont 
lesdits sieurs desservant, maire et procureur de la conmiune, et 
ledit sieur Petey, signé avec nous et le secrétaire du district en la 
minute du présent. 

Et le mercredi, 17 dudit mois d'août, 7 heures du matin, nous, 
conmiissaires susdits et soussignés , nous sommes transportés avec 
le sieur Paillart, secrétaire de l'administration, au ci-devant grand 
séminaire , pour disposer la translation ordonnée par l'arrêté énoncé 
au procès-verbal du jour d'hier; et, y étant, avons trouvé M. Lon- 
queue, desservant de la paroisse du Coudray; MM. Binet> maire; 
Jacques Prévoteau, Michel Lang^ois, Etienne Macé Lecomte, offi- 
ciers municipaux; Denis-Michel Vaugeon, procureur de la com- 
mune, et Jean-Louis Bonvallet, secrétaire greffier de la municipa- 
lité de Saint-Julien du Coudray, accompagnés de la garde nationale 
dudit Coudray, sous les armes, ayant un drapeau, commandée 
par M. Claude-Charles-François Hérisson , son colonel. M. le maire 
de la municipalité du Coudray nous a remis à l'instant la clef de 
la chapelle où sont déposés les six cercueils. Ouverture faite de la 
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chapelle, nous les avons trouvés dans le même ordre où ils ont 
été posés hier. Ce fait, les six cercueils onit été transportés en notre 
présence et placés dans le même ordre qu'ils l'étaient au caveau, 
sur une voiture préparée à cet eflFet, et couverte d'un drap mor- 
tuaire en forme de catafalque , et d'autres ornements funèbres. Tout 
étant ainsi disposé, nous avons reçu le clei^é de l'église épiscopale 
et paroissiale, présidé par M. ChariesFrançois Guerrier, premier 
vicaire épiscopal, qui a fait la cérémonie de l'enlèvement des corps, 
accompagné de MM. les vicaires épiscopaux, au nombre desquels 
était M. Pierre-Laurent Rebray, curé titulaire de la paroisse de 

Saint-Julien du Goudray, et suivi de MM 

mai^illiers de ladite église ; Montéage, Levassort, Barré et Letellîer, 
officiers municipaux; Brazon, Ghasles et Durand, notables, tous 
députés du conseil général delà conmiune de Ghartres; Dutemple 
de Rougemont , Pétion de la Baste et Dufresnay, membres députés 
de l'administration du bureau des pauvres , et accompagnés de trois 
détachements, le premier de soixante-douze hommes de la garde 
nationale de Ghartres, ayant à leur tête M. Petey, lieutenant-colo- 
nel, et MM. Romier, major; Dufresnay, capitaine, et Foreau Trizai, 
capitaine en second; le second, de quatre gendarmes nationaux 
conmiandés par M. de la Fontaine, lieutenant; et le troisième, de 
treiite dragons du quatrième régiment, commandés par M. Dam- 
perron , maréchal des logis : tous lesquels corps ont été invités le 
jour d'hier à la cérémonie par M. Courtier, procureur syndic, l'un 
de nous. Le convoi s'est rendu à Ghartres par la porte Saint-Mi- 
chel, et de là à la principale porte de l'église épiscopale et paroissiale, 
où était M. Nicolas Bonnet, évêque du département d'Eure-et-Loir, 
revêtu de ses habits pontificaux , lequel a fait la levée des corps avec 
les cérémonies prescrites par l'Église. Les six corps ont été portés 
dans le chœur, où ils ont été placés dans le même ordre qu'ils l'é- 
taient au caveau; ensuite la messe solennelle des défunts a été cé- 
lébrée par M. l'évêque in pontificalibus. Immédiatement après, les 
mêmes corps ont été transportés au cimetière général de cette ville , 
dans le même ordre et avec le même cortège, sinon qu'ils ont été 
portés chacun par six hommes jusqu'au lieu de la sépulture, où 
l'inhumation s'en est faite, avec les cérémonies ordinaires, par M. l'é- 
vêque, dans une fosse préparée contre le mur du côté du midi, à 
la distance de cent trente-quatre pieds de la porte du cimetière , et 
que nous avons vérifié être de huit pieds de profondeur et d'au- 
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tant de largeur, ainsi qu'il est prescrit par i'arrété du département. 
Les six cercueils ont été placés dans la fosse ainsi qu'il suit : le 
cercueil marqué, par le secrétaire, du numéro i,aétéplacéàmain 
droite de la fosse en regardant le mur, celui numéro 2 a été placé 
inmiédiatement après; ensuite a été placé le cercueil contçiant le 
corps de M. Paul de Godets; après, celui contenant le corps de 
M. Ferdinand de Neuville de Villeroy; ensuite celui contenant le 
corps de M. Desmoutiers de Mérinville, et enfin celui contenant 
le corps de M. Pierre Berthault : le tout ainsi que lesdits corps 
ont été trouvés placés dans le caveau. Avons renvoyé au jour le 
plus prochain pour être procédé à Tenlèvement et au transport» 
dans ledit cimetière, des inscriptions en maii)re relatives auxdits 
corps , restés en la chapelle dudit grand séminaire , le tout ainsi qu'il 
est prescrit par ledit arrêté. Dont , et de tout ce que dessus , avons fait 
et dressé le présent procès-verbal, qui a été signé par M. Tévéque, 
MM. les vicaires épiscopaux, MM. les marguiUiers de l'église épis- 
copale et paroissiale, IVDL les officiers municipaux et notaMes dé- 
putés des municipalités de Chartres et du Coudray, MM. les dé- 
putés du bureau des pauvres et MM. les commandants des gardes 
nationales de Chartres et du Coudray, de la gendarmerie nationale 
et des troupes de ligne, tous ci-dessus dénommés, et avons signé en 
la minute du présent. 
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Ornements d'église (Notes sur quelques) , 
88. 

— — - ecclésiastiques (Communications 
relatives aux), 21 , 82, 85, 88. — 
Voir Menbûs religieux et Trésors 
d'église, 

gaulois découverts (Notice sur 

des), 21. Voir 06/gt5. 

Ouvrages offerts, 7, 17. — Proposi- 
tion d'en fabre des extraits, 9. 



Paizat-Naudouin. Réponse au ques- 
tionnaire archéologique pour cette 
commune ,21. 

Paléographie (Communication rela- 
tive à la), 21. 

Paraclet ( Abbaye du ). Voir Objets 
provenant. 

Passe-port latin délivré en 1 595 pour 
aller à Jé^salem, 22. 
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sujet des ouvrages offerts , 9. — Char- 
gé par le comité d'écrire à M. de 
Luynes, 10. — Chargé de l'examen 
d'une communication, 3. 

Patrons. Voir Saints patrons. 

Peigue. Communications, 3, 21. 

Peinture murale de l'église de Civray, 
74. — De Saint-Vincent de Mâc^Dn y 
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33. 
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■ ■■> tunpiulaire de Guillaume de Con- 
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PLiKE (H. DE la). Hommage, é. 

Poisson (L'abbé). Communication , se. 

Pologne. Voir Hon^ et. 



P01S8Y (Abbaye royale de). Pian de 
cette abbaye. M. Lenoir autoriaé a le 
faire graver, 3. 

P0Ri:-4kUREL. Voir Fçui^s, tà^ulkéfis à. 

Portraits historique» (RecuiU de). 
CfCU]3«rvé à la bibliolh^ue d'An^, 
11. — Demande, par W comité, 
d une liste de ces portrait», 1 4. 

Poudre (Fabriei^ion de ia)t m 1369, 
33. 

Protins. Voir Saint-Jacques, 

Psaumet-Fai^ltre (Notice sur) , sii. 

Ptlaie ( De la ) . Communication , 5, 1 6. 



Qoantin. Hommage, 8. 



Qdesnet. Communications , 11,21 
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Rabanis. Hommage, 18. 
Ratnal (U). Communication, 30. 
Reichbnsperger (A). Communication, 

Reliquaire, 11. 

Reliques (Inventaires de), 3. 

RosNY ((«éonDE). Coaupunications, 1 1, 



31. — Observations du comité à l'é- 
gard des premières, il. 

RosTAN (L.). Communication, ix. 

RouARD. HomuNige, 18. 

RoT-PiERREFiTTE (L'abbé). HomoMge 
18. 

Rue (Église de). Voir SttdUs de H: 



Sabine, sculpteur (Pbtlce sur) , 30. 

SAiKTrAçuEUL (Inscription tfouvé^ à). 
Rapport, iÇ. 

Saint Awicol et 9«i cg^gogves s^nobo- 
liques (Notice sur), 33. 

Saint Aiibroise (Notice iconographique 
sur), 89. 

Saint-Bertin (Abbaye de). Construc- 
tion de ses fontaines, 33. 

Saint-Denis d'Oléron. Notice sur cette 
éelise , 5. — Rapport ,16. — Renvoi 
à^la commission des monuments his^ 
toriques, 17. 

Saint - Émilion (Clocher de), 6. 

Saint Gilles (Légende de). Peinture 
murale de Tégliae de Civray, 74. 

Saint GBicomE (Notice iconographique 
sur), 93. 

Saint-Marcel de Çhâlon-sur-Saône. In- 
ventaire du trésor de ce monastère» 0. 

Saint-Jacqq]^ de Provins. Crosse qui y 
a été trouvée, i4. 
ARCHÉOLOOIE. 



Saint-Martin-du-Tilleul (Église de). 
Pierre tumulaire oui s y trouve, 6. 

Saint -Maximin. Reliquaire conservé 
danssoo éj^iise, 11. 

Saint-Michel (Église] de Bordeaux:, 7. 

Saint Orens (Cor en ivoire de) , 3 . 

Saint-Pierre de Chalon-sur-Saône. In- 
ventaire du trésor trouvé dans ce 
monastère, 6. 

Saint-Pierre de Guise (Documents sur), 

.S3. 

Saint-Pierre, près de Bordeaux (Lu- 
trin de Téglise de) , i4. 

Saint«Sulfigs de Favières (No^ce sur 
Té^sede), 30. 

SADrr-ViNiffNT de Châlon. Inventaire 
du trésor de cette église ,6. 

de Mâcon. Ses peintvyres 

morales, 30. 

Sainte Baube (Notice iconographique 
sur), 95. 

Sainte-ëulalie ( Église) de Bordeaux ,7. 
8 
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Sainte Famille (La) cherchant à se 
loger à Châlon. Noël signalé ; de- 
mande d'une copie, 6. 

Sainte Geneniète (Notice inconogra- 
phiquesnr), 97. 

Saints patrons des diocèses de Soissons 
et de Laon (Liste des) ,22. — Com- 
plément à ce travail, demandé, a 3. 

Santa-GeoCe de Florence (Église de). 
Peintures murales qui j ont été dé- 
couvertes , ao. 

Saolgt (De). Chargé d'examiner des 
conmiunications, 3. 

Saulges. Voir Bas-relief de. 

ScHNÉEGANs (L.). Communications, ao, 
ai. 

Sculpture. Voir Groupe de sculpture. 

Sculptures du xii* siècle, de la cathé- 
drale de Tournay, i5. 

SâANGEs du comité. 1 8 5 1 , 1 7 novembre, 
1. — i85a, la janvier, 9. — 19 
idem, 18. 

Senlis (Cathédrale de). Documents qui 
la concernent, ai. 

SoGiiTé archéologique de Béziers. Hom- 
mage, 8. 

archéologique de TOrléanais. 

Hommages, 7, 18. 

— — — archéologique de Rambouillet 
Communication de ses procès-ver- 
baux, ao. 

archéologique de Sens. Hom- 
mage, 7. 

archéologique du midi de la 

France, 7. 

d'agriculture de la Lozère. 



Hommage, 18. 
— — d'agriculture du Cher. Hom- 



SociÉTÉ d'agriculture, sciences et arts 

de Bayeux. Hommage, 9. 
d'agriculture , sciences et arts 

de la Sarthe. Hommage, 7. 

-d'agriculture, sciences et arts 



du Puy. Hommage, 7. 
de l'école des Chartes. Hom- 



mages, 7, 17. 

d'émulation de Nantua. Hom- 
mage, 9. 

de sphragistîque. Hommages» 

7,18. 

des antiquaires de la Morinie. 

Hommage, 8. 

des antiquaires de l'Ouest. Hom- 
mage, 18. 

des antiquaires de Normandie* 

Envoi des procès-verbaux de ses séan- 
ces, 5 , ao. — Andyse , ao. •— Hom- 
mage, 7. 

des antiquaires de Picardie. Hom- 
mage, 7. 

- des sciences , belles-lettres et arts 
de Toulon. Hommage, 7. 

d'histoire et d'archéologie de 

Chàlon - sur - Saône. Andyse des pro- 
cès-verbaux de ses séances, 6. 

Soissons (Saints patrons du diocèse de ), 

aa. 
SouLTRAiT (G. de). Conmiunications , 

11, 16, 57. — Hommaze, 8. 
Stalles de l'ancienne église de Rue 

(Note sur les), 80. 
Statistique monumentale de Paris. 

État de l'impression, 10. 
SuRiGNT (Alfred de). Communicatiott , 

ae. 
Surt-le4]ohtal. Voir Château de. 



mage, 9. 



Tableaux hbtoriques du musée de Va- 

lenciennes (Notice sur des), a 1 . 
Tapisserie d*Arras qui se voient au 

Vatican (Notice sur les), ao. 
Ternat (Notice sur le château de), 

ai. 
Théron (Fontaine du), 5. 
Tisserant. Communication, 17. 
Toulon (Cathédrale de). Documents 

sur son état primitif, a a. 



Tournay (Cathédrale de). Voir .Scii^ 

tares du zif siècle. 
Travaux du comité , 1 -3 1 . 
Tréguier (Cathédrale de). Documents 

sur la construction du doître,aa. 
Trésors d'églises ( Inventaires de ), 

a, 3, 6, 11. 
Tridon (L'abbé). Hommage, 8. 
Troyes (Cathédrale de). Son trésor, 

1 1 . — Crosse qui y a été trouvée , 1 4. 
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UsAGBs do xiy* au xtii* siècle (Recherches sur des), ai. 

V 

Vase de Gana. 0^ conservé, s. Foc-simili publiés par M. Lassus, lo. 
• en bronze trouvé dans le Rhin, 4» — Vœu émis par le comité à Tégard 

37. de cette publication, 11. 

— ^ conservé à Saint-Laurent hors les Vitrail de la cathédrale de Moulins 

murs, à Rome, 4. (Notice sur un), 76. 
y ILLARD DE HoNNECouRT (Dessins de). 

Y 

YuHG. Communications, 4, a 3, Sa. 
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